
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



><. ^ 



« "ï:. 



a;Y 



.••••>v. 



<m À?.-4r 









::,v,^ 



^N^/S 






1 






WM^^M^''^-À 




é 





UNIVERSiTEITSBIBLIOTHEEK GENT 




J'IJ. -^JZ 




/-m 



Digitized by 



Google 



TRIOHPHE 

lis mi^AM^-wm, 

SUR LE FANATISME 
BT LE MATÉRIALISME; 

r 



Lux vera quae iUamiaat 

«masm hominem vcnitotem 
in hune mundnm. 



TOME PREMIER. 



SE trouve: 

A PARIS, LONDRES, MUNICH, ERUXELLES » LAUSANNE, 
CHEZ LES PRIirCIPAUX LIBRAIRE». 

1828/ 



Digitized by 



Google 



.S' 



Digitized by 



Google 



NOTE. 

( 

D'accord avec les traditions orientales , les monumens , la géo^ 
logîe et la nature même de notre être , nous publions dans ces 
trcns Poëmes l'origine de notre race , remontant aussi loin que 
notre intelligence peut atteindre. Ce que nous annonçons à l'égard 
des races de Lucifer , de Satan et de la nôtre , telle que 'nous 
la décrivons dans le Siège d'Ëden, où Adama, l'Homme, rËlobim^ 
ne reparaît que pour suivre la Vierge sous le joug de Satan , et 
dans l'obscure prison de l'aniinalîté , tout est tracé en d'autres 
termes dans les livres saints des Indiens; mais nous ne possédons 
que des firagmens informes de leurs profonds mystères.Voicî ce que 
nous lisons dans le Dabistan sur leur chronologie sacrée : <c La 
terre , après avoir été sucessivement peuplée par diverses races 
d'hommes dont l'existence fut d'un cycle , vit tous ses habîtans ex- 
terminés , à l'exception d'un seul homme et d'une seule femme 
conservés pour la repeupler (remarquons que ce seul homme , ainsi 
qu'Adam , habite au milieu des nations ). Mah-Abad fut le person- 
nage laissé à la fin du dernier cycle ; ce fut lui qui retira les hom- 
mes des forêts et des fentes des rochers , pour leur enseigner les 
sciences et les arts. Sa treizième génération abandonna le trône à 
cause de la méchanceté des peuples qui, par d'horribles carnages, 
diangèrent les fleuves en torrens de sang. Alors Jy surnommé Azer- 
Abad , à cause de sa bonté et de sa pîété , fut appelé au trône ; il 
n'accepta la couronne que sur l'ordre qui lui en fut donné par 
l'ange Gabriel. Les peuples, sous cette dynastie qui dura un milliard 
d'années , devinrent si méchans qu'ils s' entredétruisirent presque 
tous. Enfin , Dieu appela au trône Kaîomurs qui rassembla les dé- 
bris dès nations épars dans les forêts ; les efforts qu'il fit pour les 
civiliser , ne furent couronnés que dans sa famille. 11 eut à soute- 
nir des guerres cruelles contre les méchans ; leur roi Sîaniuck fut 
tué dans une bataille ; ses soldats nommés Deeves ou magiciens, 
étaient beaucoup plus nombreux que ceux de Raiomurs , mais les 
lions , les tigres et les panthères sortirent des fgréts et se liguèrent 
pour les dévorer. » 

Si nous ne sommes éclairés d'en haut , nous ne comprendrons 
point comment toutes ces races sont en nous et qu'il y en a infiniment 
plus encore , serions-nous sans cela l'image vivante de la divinité? Si 
remontant aussi haut que le pressentiment peut nous conduire, appuyés 
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sur les monumens et sur la révéUtÎQn , nous yoalions nommer notre 
race d'après la nomenclatare moderne , son nom serait : LuciFE— 
rico-Satanico-Homo-Ani]^al, C'ç^t-i-dw qi^e jwjitr^ pgrps ou 
système animal , qui se poi^pose de t;o]ttt ce qui peut êtrç cpjpnu ai 
conçu en npus et hors jde nous > renferme trois ^sprijb^ p^ puis-r 
sances , Lucifer , Satap et le V^r^e. Npi^s iqunofïSfifiU^ ^f^J?(^ 9 
que nous développerons par la sqite , pour démontrer qi^e l'être du, 
temps , dépouillé de vie , de volonté et d'amour , |ie pp^t jË^n jrîen 
être le collaborateur d'un être éternel, il n'en est (ii^e yi^s^tp^^uU 
JLucîfer apporte ennous l'esprit lâch^ et (lypoçritie qui fait q^e to^tei? 
les nations n'implorent ,un Dieu que dai^s la cir^inte d'ua<Ç ^ter^^^é 
de SiOufirance. Si par un senti^neût plps éjeyé , poùs 4^trvispi)^ f:e,t 
esprit méprisable , r^pçmage 4^ la race ^ mpèrç , çou^ I^s^Offs j&ou$ 
la dénomination de SATAî^JCO-HOMO-A^NilfAt, Lor^qi^e pair U 
sortie de nous-mème , nous en chassons ^t \e fourbe Lncjfer et 
l'orgueilleux Satan nos pères » nous prenons pendant cettç vie le 
nom de Homo-Animal , ou Dieu parlé dans l'humanité. Remar- 
quons que dans aucun cas l'être animal ne peut nous nuire ; tou- 
jours instrument inerte , il est ce que l'esprit qui le domine le fait 
être. Or, l'esprit de Lucifer en fait un fanatique qui s'éteint faute 
de vie, ainsi que nous l'avons remarqué ché^ tous )es peuples idolâ- 
tres comme l'Egypte , etc. Xi'esprit de Satan en fait un être coléri- 
que qui se dévore par son propre feu, ou se détruit par l'ardeur des 
combats ou le déchatnement de ses passions. L'esprit d'amour pu 
du Veriïe , montre en lui , même dès ce monde^ la créature la plus 
}}elle , et lorsque à la mort il la ressuscite ^ il étonne l'univers , en 
développant l'humanité dans toute sa gloire. C'est alors que celle- 
ci séduit tout par sa beauté ; l'abyme et les cieux la contemplent , 
elle est l'éternelle Vierige qui n'a jamais été vaincue , car Satan en 
s' emparant d'Eve n'a pu saisir que la barrière qui lui dérobait la 
Vierge. Elle est la colombe , la parfaite que Salomon chante dans 
son cantique. Elle est la couroime àe toute création; tout , sans 
elle , n'est rien ! EJle est la seule porte par laquelle les beautés de 
réternellen^turie peuvent arriver jusqii'à nous ! Or , tous les êtres , 
demeurent sans elle dans le centre ^e l'insondable créateur ; tous 
la réclament pour arriver à la vie , cependant elle n'est point la 
vie , mais elle est tout excepté IV/r^ ; elle est l'EPOUSE , et ce- 
pendant elle w'est que ce que son EPOUX , le Verbe , qui habite 
son centre , la fait être !.,„, Sans elle il n'y a ni gloire ni félicité 
ni existence... 
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INTRODUCTION GÉNÉRALE. 



Nous touchons à une époque remarquable : tout 
a vieilli , tout demande une nouvelle existence ! La 
fermentation des esprits est générale ^ les évènémens 
ou plutôt les phénomènes politiques se succèdent avec 
rapidité; les guerres, les. révolutions, des bouleverse- 
mens universels nous menacent ; les hommes qui 
les ont appelés par de nombreux siècles d'oppression , 
tremblent à leur aspect, ils entrevoient leur'chute, 
elle paraît assurée ; mais une main protectrice veille 
sur la race humaine, et cette main toute-puissante 
se sert de la corruption même des peuples pour em- 
pêcher leur perte. 

Les nations effrayées et tremblantes travaillent à 
leur propre sûreté; trop éloignées de la Providence 
pour se reppsçr sur son sein , elles font jouer tous 
les ressorts afin d'assurer les fondemens de leur do- 
maine. C'est au milieu du tumulte occasionné par 
tant d'intérêts différens qui se heurtent en cher- 
chant à se réunir, que nous osons élever la voix et 

parler un langage presque étranger sur la terro î 

Tome I*'. a 
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2 INTRODUCTION OivÉRAhM. 

Nous serons d'abord très-peu compris, beaucoup 
ne voudront pas même nous lire, comme présentant 
une morale ou un système nouveau ; mais qu'il en 
jugera diffëremnibnt celui qui nous prêtera une 
oreille attentive ! Il verra que, marchant dans les 
rangs de cette belle race d'hommes nouveaux qui naît 
sur la terre , foulant aux pieds et les préjugés ridi- 
cules et cet esprit d'intolérance qui souvent d'un 
frère fait un ennemi, nous plaçons avec elle la pre- 
mière pierre du sépulcre qui doit recevoir tout ce 
qui a vieilli h . . Et dans ce sépulcre il verra descen- 
dre le$ furies de la discorde , malgré les efforts que fait 
pour les retenir , le fanatisme décrépit, qui a déjà 
moralemeat perdu le sceptre du monde ; et malgré 
ceux du HATiÉaiAjijsME ambitieux, qui en présentant 
sa doctrine subversive pour remplacer les fauxcultes» 
vise à s'emparer du troue de son rival. 

Nous attaquerons à la fois et l^s ^iencies et les 
cultes humains dont U base illusaire nous est indi- 
quée, par le peu d'harmonie qui ei^iste «ntr'eux 
et entre les hommes qui les professent. Nous ne 
tiendrons aucun compte de tout ce qui appar- 
tient au temps, c'est-à-dire, de tout ce qui est.coa- 
tenu 4ans le cercje de notre intelligence, et nous 
n'admettrons d'autre cwllbe que l'amour ! « Aimez* 
vous les uns les autres : à cela je reconnaîtrai que 
vous êtes me^ disciples. » Or, celui qui aime, pré- 
fère la gloire et le bonheur de l'objet aimé au sien 
propre! Alors quel est celui qui se croirait dépouillé, 
si son premier désir est d'enriqhir son semblable? 
Où sera le meurtrier ,. lorsque les hommes brûlant 
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inXttOJDUGTIOK GÉTIÉRALE. 3 

d'amour 7 fero&t coasister Vhéroï«œe de la vertu à 
donner leur vie pour leurs frères et. même pour 
leurs ennemis? C'est cependant ce que le mo- 
dèle des Chrétiens nous a enseigné ; il a tracé la 
route, il a dit : suivezrmoi. Et nous osons^ en mar- 
chant en sens inverse , nous dire Chrétiens ! nous 
osons parler de charité eu condamnant nos frères 
à un enfer éternel , parce qu'ils ne pensent point 
comme nous, et les nations qui se vantent de suivre 
la religion d'amour, n'ont pas honte de.leur^ lois qui 
conduisent impitoyablement surl'échafaud, ceux pour 
lesquels leur morale commande de sacri^er leur vie ! 
O nations européennes ! vous, qui vous placez à 
la tête de la civilisation, pourquoi n'y marchez-vous 
point d'un pas plus affermi ? Pourquoi , toi , orgueil- 
leuse Albion , conserve-tu encore des lois qui feraient 
honte à des hordes sauiv'agesp Pourquoi , toi , fille des 
Gaules, si fière de ta bravoure et de ton aménité, 
souffre-tu une loi aussi barbare et aussi contraire à 
^ l'Évangile^ que colle <|ui tue celui qui a tué ! Et 
vous législateurs, quand voip dictâtes nos lois, pour* 
quoi êtes- vous reptéis ^veugles , à celles qu'enseigna 
l'Eternel , lorsque le premier meurtre fut commis 
sur la terre? « Et le Seigneur mit un signe aurCaïn , 
afin que tous ceux qui le trouveraient ne le tuassent 
point. 9 Cependant, celui qui a tué , s'est mis sous 
la loi de la mort , et les peuples (mtU droit de le 
punir par où il a péché ; c'est ce (^e Cftïn pous 
enseigne lui-même ; outia où est la civilisation ? où 
est la loi protectrice? et pourquoi violer 1q sjigiie 
placé par l'Éternel ? Légiàiateur^^l aujpurd'bi^i^ hin 
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4 irrrRODCJCriON o'éKÉRALE. 

de leur en donner l'exemple, enchaînez les peuples 
pour qu'ils ne se livrent point à la vengeance ; posez 
le -sceau mystérieux selon l'ordre qui vous en est . 
donné , et selon les moyens qui vous sont fournis. 
Que le meurtrier soit privé d'une liberté dont il a 
-fait abus, qu'il soit séparé de ses frères, puisqu'il 
les hait jusqu'à la mort ; mais ne lui fermez pas la 
porte du repentir !^... Que sa prison ne soit point un 
cachot , qu'elle remplace le signe prolecteur. Que, 
sans jamais être flétri , il soit placé sous la sévérité 
de la loi, qui condamna nos pères à répandre leur 
sueur pour féconder la terre, et que les fruits de 
•cette sueur soient employés à nourrir les orphelins 
-qu'il a privés d'un père, à soutenir la veuve qu'il a* 
privée d'un époux. 

O David 1 toi le premier des sages, ne nous as-tu 
pa§ appris comment on se lavait du meurtre dans 
je jeûne, la prière et les plus dures austérités? Ne 
nous as-tu pas appris (pje celui qui avait péché , 
pouvait, après son trime, devenir plus grand qu'il 
n'avait jamais été ? Et pourquoi vous, nations, qui du 
bout des lèvres récitez ses prières , n'ouvréz-vous 
pas vos cœurs pour y recevoir son esprit ? pourquoi 
celles qui se vantent de mardier sous la loi d'amour, 
ne le prouvent-elles pas , en commuant une peine , 
nous l'osons dire injuste, en un châtiment paternel, 
qui^ sans jamais diffamer le coupable , lui laisse la 
liberté de retourner \ la vertu ?.... 

Dans l'analyse que nous faisons , et de la nature 
et de nos facultés , nous indiquons tous les mystères 
du christianisme* Nous démontrons , en traitant des 
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oorps , que le saint Trinaire est la base de touto* 
créatioii , de toute rédempticNi et de toute conser- 
vation ! La carrière immense que nous présentent 
les deux sciences dont nous traitons peut, au pre- 
mier sbacd, nour épouyantèr ; la physique, dit-on, 
est déjà plus que la vie d'unthomine ne peut embras-. 
ser , la métaphysique pli», que. les sages d'une race^ 
entière ne peuvent comprendre ; comment s'expose- 
rait-on alors à parcourir un champ aussi vaste ? 

Chacun , en nous lisant , se demandera également 
où sont puisées des connaissances aussi nouvelles et 
même aussi étranges ? quelle garantie avons-nous de^ 
leur réalité ? Si nous répondcms à ces questions avec 
les argumens du siècle, nous deviendrons diffus; si 
nous Tes^Uquons en notre langage , c'est-à-dire, si^ 
par des- lois métaphysiques, nous démontrons cette 
science, nous ne serons point- compris; nous ne pou*^ 
vous donc que présenter, notre système tel qu'il-est ; il ' 
porte avec lui sa preuve suffisante. Toujours en har- 
monie avec lui*méme, il embrasse depuis le cèdrejus- 
qu'à l'hysope, sans quenous puissions nous enorgu^llir 
de notre ouvrage plus que l'instrument que l'on brise 
après s'en être servi. Nous ne disons point ce que nous 
avons appris^ l'instrument n'apprend pas, il n'obéit 
qu'à la. main qui le guide ;, «ussi ne disons- nous 
rien avec doute, ce qui nousfeira souvent taxer d'or- 
gueil, mais nous disons ce qui est contenu dans le 
livre qui se déroule à nos yeux. Nous pouvons alors 
expliquer l'origine et le but des êtres, ainsi que la 
nature des choses ; nous pouvons parler des hauts 
mystères, comme de l'éteraelle existence de l'abyrne, 
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O INTKOJKJCTIOK G£Sr£ftALC 

racine ou bfisé dès régions célessles ; nous pouvons 
parler du néant du teihps^ et de l'être teoiporel , 
comme étant le voile ou la cause dé l'abs^ice de Té* 
temité et des êtres vrais. ; . 

Étranger à toutes les Eccdes;, nous ne reconnais» 
sons point leur flMKle â'euiei^er la seiencé ; les 
hommes ne peuvent ique medbler la mémoire , sans 
jamais nous instruira sxà rien de i'éeL Mais comment 
faire comprendre de quelle manière tout doit arriver 
en nouis par l'esprit? Le Verbe, pour l'explicpier à Si- 
mon, lui disait : « Ge n'est point la diair et le sang 
qui vous a appris <pie J'étais le fils de Dieu, s Nous 
serions mieux compris si nous parlions du mode éga^ 
lementfauac, quoicpie supérieur à celui de notre siècle^ 
que suivaient lesapci^^iis sages dans leurs sanetuairest. > 
Ilscbercha(ieiit,àuin(^eQ de mille épreuves, à déter* 
miner dans leurs adeptes de nouvelles facultés ^ qui 
pussent lireies sciences dams la Nature elle-même. 
Ils savaient que rEtemèl, «n créant, c-est-à-dire, ^sck 
se maiiifestaBit par ses xâuvres ^ ne l'aisait point fait 
sans y graver tous ^sas.mystèïies..^ S\ ces sages nous 
ont feitiCDnnpîtce'que la sèience dépendait du perfec* 
tÛMMiement idêuotce être y nous avons au mitieu de 
nous le S^ge jdes Sages ,.:qui ncms enseigne commenit 
no«B pouvons >deiven» parfaits : tf RenoniceB à vous^ 
quittez vous. vous^meiÉies<^ :et je viendrai £nre ma 
dlemeùre en vous.. » 'ifincn pariait celui qui n'écirivi^ 
rieii, m ne ponmianda jamais d'écrire v^ aei|Dd qui 
indiquait, ipar^sesparàbolei, le livre de la nktiiro^ delm 
enfin qui uoiis a laissé sa vie et son esprit, pour que 
par eux^ nonspuissîoi» ofctem> le nouvel ^tre^ l'Éhi^ 
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mTRÔDUCTIOW GJÉNEAALE. • 7 

qui peut seul coatiaître la vérité. Remarquons ce{)en<^ 
dant que nous sommes loiu de rejeter les écrits ; là , 
comme dans là sature, tout peut être lu ; tout est im 
TOUT ; ce ne sont que des organes parfaits qui nous 
manquent. Or, les sages payens cherchaient à per- 
fectionner notre être, tandis que nous, dans nos 
écoles, nous lé revêtissons de brillantes couleurs. Nous 
lui enseignons à se (XHnposer^ nous forçons un véri- 
table aniolal à imiter des actes ^hcmme. Le Verbe 
seul nous a dii : Cessez d'être , afin que je vienne 
moi-même vivre en vous , seul je possède la vérité , 
seul je puis la lire dans mes œuvres qui sont moi... Je 
suis la voie , la vérité et la vie !•... \ 

D'acoord avec la révéls^ion , noi» représentons 
toujours notre être temporel comme étant banni du 
champ de la vérité* Identique avec Satan, il ne peut 
aVoir ni un bon désir ni une bonne pensée; il ne peut 
que mentir. Il existe eMre les régions célestes et lui , 
un obstacle qui ne peut être sur<nonté que par le 
Verbe i et le Verbe ne peut être que là, où nous ne 
«dmmes pas! Lorsque nous pouvons no«stiottimerou 
penser» nous, lorsque nous pouvoiis vouloir quelque 
chose pour noui , dans le temps ou dans réternité , 
Viom j^îtestons l'absence du Verbe en nous , et nous 
lious confirmcms enfans de Satan, Là est le grand 
mystère du christianisme, que nulle latlgue, nul écrit 
ne peut développer. Aussi toutes les puissances de ce 
m<mde nient la rédemption ou le salut d'un être dont 
la votlonté , toujoturs respectée , ne peut être qu'en 
opposition à celle de son Sauveur ; car il faut que ce 
sok le Rédempteur qui vienne dans celui qu'il a ra- 
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8 iNTRODUCTiOK GÉNiRALB. 

di^é , pour y vouloir son salut. Ceux qui se disent 
Qirétietts , et qui par conséquent connaissent la lettre 
du mystère , s'égarent dans un labyrinthe d'où au- 
cune puissance ne peut les retirer y hors l'amour. 
Celui dans lequel brille l'amour ne s'inquiète pas s'il 
sera sauvé ou à jamais plongé dans l'abyme sans fond ; 
il ne se met point en peine pour savoir s'il pourra 
faire le bien, ou s'il sera éternellement condamné à 
mal faire. Il se tient à la porte du sanctuaire <x>mme 
indigne d'y pénétrer ; ce n'est point aux portes 
dii Ciel qu'on le trouve , il sait qu'il les souillerait 
par sa présence^ Il aime à y vc»r monter ses: frères^ 
leur bonheur fait le sien ; il est glorieux de leur 
gloire ! Il contemple l'universel Créateur, et comme 
un atome de ses œuvres, il ose le nommer son père !^ 
Il s'oublie^ il se perd comme un néant dans l'espace, 
et le mystère est accompli ! ... L'amour a brisé les 
sceaux ; il n'y a plus que Dieu; tout est lui , toutes 
ses œuvres sont le Vef be fait chair. 

Ne croyons point que nous présentions ici une 
doctrine nouvelle ; l'amour était la base du culte 
que suivait Abel ; c'est lui qui l'animât lorsqu'offirant 
son sacrifice , il fut frappé de mort par son frère , 
et chassé de ce monde ; c'est lui qui conduisit le 
nouvel Abel sur le Calvaire pour y donner sa vie à 
tous '^ c'est lui enfin qui guida cette au^ste victime 
jusques dans l'abyme, que l'ardeur de ses vœux chan- 
gea en une région céleste, entraînant par une éter- 
nelle résurrection toutes les créatures qui y étaient 
enchaînées. 
. I^s mystères du christianisn^e nous sont devenus 
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INTRODUCTION OI^NERALE. Q 

si étrangers , que plus nous en approchons , inoins 
nous sommes compris. Nous avons réuni le culte 
divin aux institutions humaines ; nous avons remis 
entre les mains du monde l'épée qui avait été apportée 
pour sa destruction , afin qu'il lapasse servir au sou- 
tien* de son empire ! Alors celui qui prêche la des- 
truction du monde, F hypocrite qui nettoie le dehors 
de la coupe, reçoit sa nourriture de ce même monde, 
qu'il p£Hraît combattre. Il est son fils privilégié , il 
reçoit la meilleure part à son héritage. Mais comme 
la plupart font trafic de la religion^ et que sous le 
prétexte cpiUJaut que le prêtre viue de F autel , on a 
changé le sacerdoce en un état mercenaire , nous ne 
remarquons point Vahomination dans les sanctuaires] 
Le Christ , en gémissant sur la dureté de nos cœurs 
et sur l'ineptie de notre intelligence toute charnelle, 
disait à ses disciples :oc J'ai encore beaucoup de choses 
à vous enseigner, mais vous ne pouvez me compren- 
dre. » Il soupirait pour la destruction de ces centres 
d'idolâtrie, qui alors ne se trouvaient que sur quel- 
ques points de la terre , et que, depuis les hommes 
ont multipliés avec tant de zèle et dans tous les cultes. 
Il parlait de détruire et de réédifier le vrai temple du 
Seigneur en nous ressuscitant en trois jours , et on 
l'accusait d'impiété. Il s'adresse à Nicodème pour lui 
enseigner la nouvelle naissance des êtres en rentrant 
dans le s«in de leur mère , et il n'est point compris. 
Il va s'épancher dans le cœur de la Samaritaine , qui 
lui est ouvert par cela même qu'elle se montre telle 
qu'elle est. — « Il viendra un temps , et il est déjà 
venu , oïl Ton n'adorejra plus ni sur la montagne , 



Digitized by 



Google 



lo ucraoDtKniojf geherale. 

m dans le temple ; mais les vrab adorateurs adoreront 
en esprit et en vérité. » Et cette pécheresse ^ cette 
hérétique comprend ce qae ni les sages, ni les apô- 
tres n'avaient encore pu entendre, elle a vu briller 
la lumière du monde, et elle court en répandre les 
feux, elle va publier ce qu'elle a entendu !... 

L'existence, de plusieurs êtres en nous est une vé- 
rité fondamentale, que nous ne devons point igno- 
rer; tout notfê l'atteste, même les sages du paganisme. 
Cq^endant nous sommes loin de concevoir conmaent 
il se fait qu'à l'instant oîi nous vivons dbins le temps, 
notre être étemel exerce ses fonctions dans l'éternité^ 
soit dans les cieux , soit dans l'abyme. Lorsque dans 
âne régicm quelconque , l'esprit qui a triomphé en 
nous peut s'élever et dicter ses lois, il y détermine 
une corporisation aa moyen de laqudle notre être 
peut jouir de la vie sebn l'ordre de cette région et 
sdon la nature de l'esprit ; alors toute antre existence 
nous est celée , mais nous ne sommes jamais entiè- 
rement étrangers, et à l'état duquel nous sortons, et 
à celui où l'esprit qui combat en noui tend à nous 
rapTpeler par tme nouvelle corporisation, excepté 
dans le jour de Féterud repos du Seigneur!.... > 

Notre être temporel est le seul que nous connais- 
sions dans ce monde; cependant, l'être colérique in-» 
fernal nous fait sentir sa présence i^rsque nos pas-» 
^ons déchaînées ébranlent le voile qui le cache à 
nos facultés. La créature paradisiaque ou l'enfant 
ffaitiour, mort eq nous , quoique dans son tombeau, 
ne nous permet point de douter de sa présence, car 
jl exerce en nous tm tel empire par la pu»sance de 
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son esprit , qu'il enchaîne toutes les furies de l'abyme 
qu'appelle continuellement en nom Tenfant de la co- 
lère et ces furies nous détruiraient d'autant phis fa- 
cilement, qu'elles sont identiques avec nous. Les 
hommes prétendent pouvoir les enchaîner par leur 
morale et leur culte extérieur; ils ne voient pas 
que , ne repoussant l'épée que par Tépée, ils ne chas-» 
sent Belzébutquepar Belzébut, et qu'ils ne comblent 
un précipice que pour en ouvrir un plus profond 
encore. 

L'état d'existence le plus voisin de notre être tem- 
porel, après l'être étemel colérique, est le genre de 
vie que nous apercevons en nous dans le somnam- 
bulisme, dans diverses catalepsies, et surtout celui 
que nous développons par l'action tlu magnétisme 
animial. Ce magnétisme est plus général que l'on ne 
pen^e, il est le grand moteur de toutes nos actions; 
par une marche rétrograde il tend à nous rappeler à 
une existence antérieure à la notre , à celle dont nous 
avons cherché à tracer quelques Caractères dans notre 
poème sur Lucifer. Si nous en eussions donné jame 
description positive, on nous aurait peu compris. Ici 
nous ne citerons que ce qui nous est indiqué par des 
faits. Nous pouvons obtenir, dans le somnambu- 
lisme, un genre d'existence qui a lieu sans le secours 
d'aucun organe; nous pouvons, dans les faux cultes, 
en dirigeant notre \«>lonté vers un objet quiconque, 
selon le n»ême mode que dans le magnétisme, obte«- 
fliir un résultat d'aulani plus hapt, que l'ohjet de no« 
désirs est plus «levé liû-même. Alors, sous cette în<- 
fkience afitràlc et édâinée par Lucifer, que nouis, 
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nommons lumière astrale, nous pouvons prophétiser^ 
lire dans l'avenir ou dans le passé, et obtenir des pro- 
diges surprenans; tds étaient les oracles des anciens, 
et tels sont encore, nos centres d'idolâtries, où quel- 
ques fanatiques opèrent parfois une œuvre toute ma- 
gnétique qu'ils nomment m/roc/e^. Les.magiciens,qui^ 
rivalisèrent avec Moïse et les autres sages d^Ëgypte, 
de vaieijt leurs hautes connaissances au magnétisme ; si 
aujourd'hui nous n'obtenons pas les mêmes résul- 
tats, c'est que nous n'avons plus la même puissance 
morale. 

Remarquons que le magnétisme préside , non-seu-^ 
lement à tous nos cultes^ mais encore à toutes les 
actions de notre vie, car tout est commandé par la 
faculté que nous nommons volonté, et que nous 
indiquons pour n'être qu'une faculté temporelle. U 
est de la plus haute importance de considérer qu'il 
n'y a qu une vie^y qu'une volonté et qu'un amour ^ 
qui sont Dieu. Or, aucune de ces puissances n'a 
accès en nous , un être temporel ne peut point être 
animé de facultés étemelles. Cependant nous sommes 
appelés à redevenir enfans de Dieu, mais c'est par la 
naissance du Ferbe en nous, qui seul peut posséder 
les facultés de son père. 

Les hommes nomment TJie le non-être; car> obser- 
voiïs-le bien, notre existence temporelle n'a lieu 
qu'en poursuivant la vie , qui nous échappé conti- 
nuellement. Si nous pouvions saisir la vie , nous ne 
serions plus , parce que nous n'avons que des facuU 
tés mortelles qui ne peuvent la recevoir. Remarquons 
comment le désir cesse aus^tôt que l'objet désiré se 
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présente; or, l'objet est toujours derrière un rem- 
part, que nous représentons souvent dans notre ou- 
vrage comme destiné à nous empêcher de le saisir, 
quoiqu'il soit un bienfait de la miséricorde qui em- 
pêche que l'objet , sous sa forme et nature éternelles , 
ne nous dévore. 

Les hommes nomment volonté un désir excité. par 
un appétit qui peut, selon nos besoins et nos vues, 
se diriger vers les cieux ou vers la terre, vers le bien 
ou vers le mal. Ce désir peut alors constituer Thomme, 
bon ou méchant, selon l'ordre social , méritant comme 
tel d'être puni ou récompensé; mais quelle que soit sa 
position dans le monde, rien de lui ne peut détermi- 
ner l'homme de foi, l'élu, ou l'enfant d'amour, mais 
bien la créature désignée pour être la chair et le 
sang^ mus par la volonté de V homme. Cette créa- 
ture n'a rien à faire avec le royaume d'en haut , elle 
est un réceptacle dans lequel se passe le mystère; 
elle peut être tout ce qu'il y, a de plus haut ou tout 
ce qu'il y a de plus bas , selon la nature de l'être 
éternel qui triomphe sous l'enveloppe. Cette vérité 
se développera mieux à nos j^eux si nous méditons 
sur le peu de différence que le Christ/ pendant sa 
vie, établissait entre les justes et les pécheurs selon 
les hommes. Le plus grand, à ses yeux, ^tait celui 
qui se reconnaissait coupable, comme le publicain, 
la Samaritaine , Marie Magdeleine , le bon larron , etc. 
Le plus petit était celui qui se croyait juste : tels 
étaient les pharisiens, les grands du siècle, les doc- 
teurs, etc. Or, le monde est aujourd'hui ce qu'il était 
alors. 
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Les hommes nomment amour ube faculté tempos 
relie ou affection charnelle qu'ils dirigent vers les 
cieùx ou vers la terre. Cette faculté est d'autant plus 
contraire à l'amour céleste , que Taffection corrom^ 
pue est portée vers des régions plus hautes. Les faux 
adorateurs nous accableront ici de tous leurs ana- 
thêmes, mais nous ne saurions taire ce qui nous est 
dévoilé avec évidence. L'idolâtre, en mettant enjeu • 
et sa volonté et son amour , forme un foyer magné- 
tique au, moyen duquel il veut s'emparer des régions 
célestes pour en jouir pour lui-même, (or, tout ce 
qui est 7720/ est fils de Satan), il allume sur son autel , 
par son ardeur ambitieuse, un feu toi^t infernal , son 
cœur n'est animé que par la haine, il ne respire que 
vengeance, il condamne impitoyablement tout ce qui 
ne brûle pas de la même flamme. Il se cache der- 
rière la lettre de celui qui est venu détruire son tem- 
ple , et il ose montrer comme une vertu la soif ar- 
dente dont il est dévoré, pour une gloire et une 
félicité éternelles qu'il ne peut jamais saisir. Ses feux 
sont doublés par la résistance , ils vont tout dévorer , 
lorsqu'une main puissante frappe, et le temple, et 
l'autel ; et leurs feux ne sont plus que des glaçons en- 
durcis ! Alors l'adorateur étonné laisse apercevoir aux 
nations la vanité de son culte ; il leur montre les sé- 
pulcres qui l'entourent , ce sont là les cieux qu'il 
peut leur offrir, et tous y descendent enchaînés par 
la mort, jusqu'à ce que l'amdur vienne fondré,^par 
ses feux , et les temples et les tombeaux glacés. 

Nous avons tous les jours occasion de remarquer 
que l'on peut juger du degré de corruption] de l'i- 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION GÉNÉRALE, 1 5 

dolâtre, par le zèle qui l'entraîne dans les dd>orde- 
mens de son fanatisme religieax; alors il ne recon-» 
naît ni frère ni ami , il se couvre d'un voile qu'il 
nomme la gloire de Dieu, et derrière ce voile nous 
ne le voyons que trop souvent ourdir le crime et ai- 
guiser le poignard dont il frappe soa semblable avec 
autant de sang-froid qu'il en avait mis à calculer ses 
forfaits. L'idolâtre, pour cacher aux yeux des peu- 
ples la nature de son amour, lui donne les titres les 
plus pompeux^ et pour les aveugler davantage sur 
la racine de tous nos maux, il montre les ravages 
que font dans le temps nos passions , qui n'ont ce- 
pendant rien «le mauvais que ce que leur commu- 
nique l'être infernal ; et cet être est journellement ap- 
pelé de l'éternité par la puissance du magnétisme mis 
en jeu au pied de ses idoles. 

Remarquons que l'amour , selon Tordre temporel, 
est sous la protection d'une miséricorde divine , qui 
veut, qu'en dépit des efforts du grand destructeur, 
la race humaine se propage de siècle en siècle pour 
l'accompli^ement de son œuvre. C'est en vain que 
tous les faux adorateurs ont peint cet amour avec les 
couleurs du crime, surtout lorsqu'il n'y avait pas 
mis ce sceau qui fixe, dans l'abyme, tout ce qui est 
commandé par la volonté de l'homme ; c'est en vain 
qu'ils |se sont eux-mêmes imposé le célibat, et qu'ils 
se sont abaissés pour condamner un acte qui n'a de 
condamnable que sa racine. Tous les êtres qui ont obéi 
à cet amour, ceux mêmes qu'il a entraînée dans des 
désordres, vtùnX jamais été médianâ^ par le seul fait 
de sa nature , et même leur faute a forcé le sage de 
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chanter \efelix culpa! Citerons nous Salomon, Da-» 
vid, la Samaritaine, Marie, et Nahab de Jéricho? cite- 
rons nous des milliers d'autres exemples? Us sont tous 
inutiles ^ lorsque nous voyons le Rédempteur re- 
poussé sur la terre de tous les sages et fie tous les 
austères observateurs de la loi , tandis qu'il est ac- 
cueilli par les seuls pécheurs! Dirons-nous alors que 
l'homme peut se livrer au débordement? à Dieu ne 
plaise, il sera toujours puni par où il aura péché, et 
dans Tordre de chose contre lequel il aura péché. 
Mais nous disons qu'il doit aimer ses frères , et les 
aimer plus que lui; alors il sera mis dans la liberté 
des enfans de Dieu, a Aimez et faites <3« que vous vou- 
drez, a dit un sage moderne, un pontife, selon l'or- 
dre de Fénélon. » 

Nous citerons ici un apologue oriental, que nous 
laisserons juger à la terre, comme l'ange le présente 
pour être jugé p^r les cieux. 

a Un ange envoyé d'en haut sur la terre , la par- 
oc courut en son entier. En visitant les temples , il 
(( rencontra près des autels deux frères qui priaient 
« avec zèle le Dieu qu'ils adoraient. Ecoutez, leur 
«c dit l'ange en entrant, la sentence de l'Eternel! 
ce Maître de la destinée des hommes, il punit qui lui 
a plaît, il récompense celui qu'il veut récompenser; 
a l'aîné d'entre vous est appelé dans les cieux pour y 
ce jouir d'un bonheur éternel , l'autre est condamné 
« aux flammes, pour y être à jamais consumé. Aus- 
a sitôt celui qui était destiné à la gloire chanta des 
ce actions de grâce, et abandonna son frère à son 
u malheureux sort. 
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et L'ftiige fut aussi tisiter les palais: il y trouva 
« deux frères vivant dans la joie et Tabondatice* Le 
« Seigiietnr a changé vetre destinée , leur dit-il en les 
«' abordant , it double les richesses et la félicité de 
« l'un, et condamne Tautre à passer le reste de sa 
a vie dans les larmes, dans la douleur, et ensuite à 
« mourir sur un échafiiùd. Or, celui que Fange avait 
« comblé de tous les biens le remercia, en le priant 
« .de lui permettre de suivre son frère malheureux , 
« ^ dépérir avec lui |)ar lé supplice ! 

ce Et Tange reîldit compte danâ les cieux de ce 

« qu'il avait vu sur la terre n 

Après î^yoir reconnu là nature de notre être tem- 
poral qui renferme et Satan son vainqueur, et le 
Christ son Kbérafteur, tiorn indiquerons un autre 
état d'existence qui parvient très-souvent à la portée 
de notrèimémoire; c'est un genre de vie animale qui 
a continuellement lieu cxï'nbus, soit que nous veil- 
lons ou que nous soyons endormis , mais qui n'arrive 
à notre connaissance qu'à l'instant où nous nous en- 
dormons , dans les rêves , ou lorsque notre existence 
temporelle est affaiblie par la maladie. Cette vie 
éphémère n'est point sans intérêt , quoique dépour- 
-vué dé la raison, elle n'iait pas même l'instinct ani- 
mal pour. guidé. Elle est le mane des ahbiens , elle 
constitué un fantôme à notre mort Long-temps er- 
TeùÈH dan^ les lieux qui nous tmt été chérs , tn^^dis- 
tinct pendant les quarante premiers jours, ils'éva- 
nbvAl iiiiensiblement. Lorgne le mane habite en 
nolis,'ainiiiqu'aplrès notre mort, il n^rien de commun 
^vèc^laéftKî J)i*opre<t^é, quoique nous puissions ob- 
TOME I.*' b 
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j^erver que dans les rèyes il participe en quelque 
chose à nos actions^ Il fournit des matériaux aux 
plus bas degrés de la métempsycoi^e ; les bommes la; 
plus grossiers, qui suivent cette doctrine, ne voient 
que lui dans le passage de notre être dans le corps 
des animaux. 

Il est essentiel que nou$ sachions apprécier (pus 
ces divers états d'existence pour réduire. oçUe de 
notre être temporel à sa juste valeur. Cet être qui 
pour nous est tout , n'est cependant lui-même qu'un 
non-être. Il est aujourd'hui l'instrument alu moyen 
duquel seulement, Satan peut pénétrer en ce monde, 
4aus ce faux £den. Il est ce qu'était le Serpent^ lors- 
que Satan inspirant cet animal astucieux , s'enapara 
d'Eve et de son habitation céleste. Il est aussi ce 
Serpent lui-même , c'est-à-dire sous la loi de Satan , 
lardeur cupide , ou le cercle de toutes les passions , 
lenvie , l'égoïsme , etc. ; comme il peut dev^enir , ei]i 
passant dès ce monde , sous la loi d'amour , tout ce 
qu'il y a de plus haut et de plus sublime en vertus et 
qualités célestes. 

Comme il est difficile de décrire l'origine ; de notre 
race , et celle des autres êtres, n'ayant point de lan- 
gage convenable , et rencontrant d'ailleur^ trop de 
préjugés à combattre , nous avons employé le style 
de l'épopée. Nous nous sommes servis dés matériaux 
que la Providence a mis à notre disposition , pour 
nous communiquer à nos semblal^les , nous mettant^ 
autant qu'il est en notre pouvoir, a la portée de 
toutes les. intelligences. Les deux premiers Poèmes 
sont relatifs à des races anciennes, dopt tous les n^ 
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numens de Ts^ntiquité nous atlestent rexisteQce». Le 
Siège d'Eden nous fournit la c!ef de l'origine de notre 
race; un très-petit nombre pourra saisir cette clef; 
nul ne voudra se considérer comme ëjapt dans les 
derniers rangs des armées de Satan , et en même 
temps combattant avec les monstres , monté sur 1^ 
dragons , répandant sur la terre le feu de sa colère ,, 
que l'enfant d'amour reçoit dans sa coupe. Comment 
ferons-nous connaître aussi que ce combat fameux se 
passe avec ses moindres détails, et à l'instant méme^ 
4ans notre cœur; que , tant que nous sommes nous-^ 
mêmes . nous sommes les soldats de Sat^n ^ et qu^én 
nous quittant , en renonçant à nous', nous. devenons 
les-guerriers d'Eden !...» Si le Verbe éternel,, en nous 
apportant la clef des mystères, n'a pu être entendu, 
comment pourrions-nous espérer de l'être ? Cepen- 
dant l'aurore d'un nouveau jour brille da^ns l'hori* 
zon , et nous pouvons développer des merveilles que 
nous n'aurions pu comprendre dans les siècles passés. 
Pouç découvrir dans le Siège d'Eden , l'origine 3e 
notre race , nous devons, après avoir reconnu Far- 
mure des enfans de iSatan , méditer sur le vainqueur 
d'Eden et sur les accessoires qui accompagnent cette 
victoire.^ Après le combat , le mystérieux Adam et 
Eve, l'époux et l'épouse éternels sont chassés d'Eden ; 
^5 sont engloutis dans le sein de leur vainqueur , 
parce que , selon l'expression de la Sagesse , nous 
^sommes eselaues de celui qui nous a vaincus. Alors 
quelles sont les puissances qui triomphent ? Le Ser- 
pent seul , mu par l'esprit de Satan , c'est-à-dire le 
cercle de l'animalité , ou l'ardeur cupide, dont nous 
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reconnaissons tous les caractères dans notre être 
temporel. Satan , comme puissance colërique éter- 
nelle , ne pouvait d^aucune manière pénétrer en 
Eden ; il ne peut pas davantage arriver dans le faux 
Eden , excepté par son esprit el seulement au moyen 
de notre intermédiaire. L'homme extérieur est donc, , 
relativement à notre système temporel , ce qqe le 
serpent était à Eden ; observons , à l'égard du mot 
setpent y que l'expression hébraïque dont s'est servi 
Moïse, n'a rien d'une couleuvre, excepté le nom 
qu*oki lui donne quelquefois par métaphore ; parce 
que l'ardeur cupide serpente en nous , et nous en- 
toure comme ferait ce reptile. 

Le cercle àe râniteialité est un principe avetigle 
qui animé par Satan , devient cette ardeur cupide ; 
îl constitue autant de furies de Tabyme qu'il y a 
d^étres sous la loi de la colère. Ce principe aveugle 
en Eden, était, avabtde recevoir la loi de Satan, /(p 
plus beau des animaux que Jéhwa eût créés. Et 
nulle langue ne peut explrimer en quelle intimité 
il vivait avec l'éternelle Vierge. Le serpent « cdmme 
vainqueur d'Éden, devînt créature temporelle ou in- 
strument momentané dont se sert encore Satan pour 
arriver à son but. Ici nous pourrions lire le* mystère 
de Texistence du temps : aussitôt que le serpent , 
après avoir enchaîné Adam et Eve , peut Se thôïitfer 
coihme l'image du créateur, la mort et là corruptidh 
bouillonuent dans ses essences par rabserice'de îà 
vie ou de cet arbre mystérieux que l*Eternel lui en- 
lève, et sa vie e4t là mort .sa félicité et sa gtpîresodt 
la' corruption ! Mais en vain nôUs chercherons \ 
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développer le mystère, 31 la kimière diviciç ne.bri|le' 
point pour nous ; car à qui ferojas-nou& comprenc^^i^ ce 

Î[u'étaient la mort et la CQrruptiop en Ede» glorieux ? 
1 fallait cependant qu'elles y fussept^qi^Vles w ^r- 
.^ssent les matériaux pour pouvoir fe. montrei; c|ai^ 
les créatures qui lui applartenaient. Or^ n^ voyona 
plus dans le serpent qu'Adam et. Eve jçpçhainés par 
1 animalité. Nous avons voulu parler de ces puissance 
qpi n^^M^ans le , 4empa jçç^s^rv^n|^ l,e gei;ii^ d&'^eur 
ma|pQii||Bbe ; mais qui i^jçm^s ent^i^dr^ lor^cpie daas; 
noli:^ poëme nous présentons la nK>rt dlje-^t^êine, 
CQmme la spurce de la lisière ét^ugi^? 

Lorsqu'à 1^ brisure de L'^truvno^ , l'Ënfailit 4'a- 
îp<)ur ou,l^ nouvel Ai^^ qi^^çç^il^ ficmtiBudlç!- 
ment en nous, a chassé l'esprit ^e.Sa^n , il.iai^Hi^tiV 
Çye son éppu;^ qui s'élèvj^ vic^j^i^SifedeâeSfÇbaîiies, 
et, cette épc^usis renfi^rpae d^i^ ^n qeiîçle, twtej'a- 
nimaiité ou l'uniyerseUe ci:;édJtioi^. Ç'e^ 9J^$^qjM#çe 
principe aveugle, soustrinfluenc%4^,l'ft#pi|it d'a^iour, 
coi^fslilu)? paj» upe éjterçielle et cpi^a^te résqçç^tioii t 
les riions çéle$tes et leurs fneryei^U^ <^a^ toujLe Uw 
magnificence. Cornprçjaons biep q^; ç^e biri^ure 
a tjpyjours iieu| mais les phjé4QflèniQ$ pro4i^tft^ wWr 
rivent j V notre çonnaissaji^e,^ qui^ lorsque nc^it^y'^ 
ti^çppoir^lie! cçsse entièreipen^ s^s ^oij^tionâ. 31 V^ffM?^ 
46 opjçre triompUç eç i^qus,^ U y a un^ f^Q^uoliotl 
cqçtjipuçlleçle furies, ipferçales, §at^ Ijfisijifrt cqpt 
tinu^eUçni^Q^ l'instrum^t qu'U en^loyç ; alors kft 
fruits sont vpilçs dans, le teijnps p^fT nptre être tei^*: 
porçl^^t enchamés par If puissai^^ 4m Verb^ çaptiJf 
çn nous ; mais à la port les voileir sont déliruiilft^ et 
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Yahyme infernal se dëploye avec toutes ses horreurs. 
Nous présentons dans notre ouvrage , sous un 
point de vue nouveau , le rapport qu'il y a entre la 
lumière et les ténèbres. Marchant en harmonie avec 
la nature et la révélation, nous prouvons que tout 
dans, l'univers n'existe pour nous que par la lumière; 
que, sans elle, nous ne pouvons pas même avoir 
une pensée , qu'elle est enfin la base de toute création 
ou VélémentalisateurnniyerseL Or, comflÉB pour- 
rions-nous pensera un objet si une Inmiè^juelcon- 
que , en l'éclairant , ne nous le rendait sensible ? La 
lumière est l'absence des ténèbres, comme celles-ci 
sont l'absence de la lumière ; mais n'oublions jamais 
que la lumière n'existe que par la présence des 
ténèbres qu'elle enchaîne. 
- Lorsque nous disons que la lumière est l'élément 
des corps , il est clair que si nous parlons de ceux 
appartenant à notre système temporel , nous en- 
tendons pft]^ lumière , les ténèbres <}ui seules arrivent 
dans notre ordre de chose pour y revêtir depuis le 
corps le plus brut jusqu'à la pensée la plus sublime. 

Admettre qu'une créature éternelle puisse se mon- 
trer dans le temps , et (Jue les ténèbres puissent com- 
prendre la lumière , est de la plus grande absurdité. 
Toutes les puissances éternelles pénètrent dans notre 
domaine par leur esprit ; mais aucune, lorsqu'elles 
sont corporisées, ne peuvent s'y mou^trer. Or, la lu- 
mière éternelle revêt les créatures célestes, comme 
les ténèbres éternelles revêtent les créatures infer- 
nales. Dès-lors nous devons concevoir que ni cette 
lumière ni ces ténèbres ne peuvent avoir accèà dans 
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ce monde ; mais que tout y est caché dans le centre, 
des êtres et clés dMïSes jusqu'à ce que Fordre extév 
rieur soit détruit; 

Ne jugeons point trop superficiellement; les mys- 
tères que nous ébauchons ici, et que nous dévelop- 
perons dans notre ouvrage autant que notre faiblesse 
pourra nous le permettre. Remarquons que si tes 
Païens ont- eu leurs mystères dont quelques fragmens 
nous ont été transmis par les tombeaux, le cbristra^ 
nisme possède aussi les siens. 

Lorsque le Veri)e éternel s'est fait homme^ et qu'il 
a habité parmi nous , nous n'avons saisi que le corps 
qu'il a revêtu dans le monde , et qui n'était que le 
voile servant à cacher le mystère. Nulle puissance' 
n'a pu voir en lui le Fiis du Tout-Puissant. Satan 
luinmême le tente pour \e reconnaître, et les Scribes 
et les Pharisieifô, ces enfans de Lucifer, malgré leurs 
hautes lumières astrales , ne peuvent arriver jusqu'à 
lui. Ils savent que l'Enfant d'amour dpît paraître 
dans ce monde, ils s'efforcent de détruire tout ce 
qui peut en présenter le caractère ; mais ils le mé- 
connaissent , même lorsqu'il leur dit : — «Je suis le 
Fils de Dieu, yy Sous les paroles du Verbe était l'es- 
prit et la vie ; cependant , les Pharis/ens ne peuvent 
recevoir que la parole extérieure ou la mort !....... 

Si quelqu'un a pu et peut encore recevoir la connais*-; 
sance du Verbe^ ce n'est point par la chair et le sang 
ni par aucune de nos facultés du temps et autres- 
moyens extérieurs, mais bien, ainsi que le Rédemp- 
teur le. dit à Simon, par l'esprit qui le révèle au- 
dedansde nous* Or, Tesprit n'entré jamais en nous 
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par le» sens el il ne peot montrer ses œuvres qu'd- 
Apvès la destruction de celles de Tesprit de ce monde; 
soit que celui qui pénètre en nous appartienne à la 
colère ou à Tamour. * 

Nous considérons tous notre système temporel sous 
le, point de vue que nous iniâiquent nos sens, noué 
paralysons l'être étemel qui peut nous faire lire l'é- 
ternité dans |e temps et nous restons aveugles sur les 
phénomène^ qui se passent autour de noUs. Lescieux 
et Tabyme exi'stent au point même oit nous sommes ; 
niais Tabyme triomphe partout sous le voile extérieur 
de ce nK>nde. Celui-ci, qui n'existe qu'animé de l'es- 
prit de son vainqueur, Satan, prouve momentané- 
ment, c'est à dire par l'existencô du temps, qu'il 
eat puissance active , ^ que ses œuvres , par leur 
éternelle succession , peuvent résister au principe 
destructeur de la colère. Il montre h. végétation , 
\ês sciences , les arts et les êtres qui ont vie. Or , 
prêtions la végétation pour exempl0, et voyons com- 
ment le monde et ses enfaas obtiennent ce phéno- 
mène magnifique. Puisque fabyme triomphe , ses 
feux doivent tout dévorer; c'est ce que nous remar- 
quons aux pôles , sous l'équateur , partout où une 
puissance quelconque retranche l'eau de la miséri- 
corde , partout où l'abywe enchahiie la distraction , 
pour indiquer son étiernité. Mais te^ enfati$ de. ce 
monde , en répandant leur sueur dans cette terre , 
qui suspend tout sur les feux de l'abyme, ^ii y rappe- 
lant Teàu qui en étatt chassée , en écoutant l'a sagesse 
qui , dans iâ mort et (kus I4 câ^rtfption , trouve les 
moyens êe nou^ giurantir de téttB même tnort et de 
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cette même corruption , ces enfans , disons-nous , à 
Timitation de l'esprit du grand monde , forment uu 
centre de puissance qui enchaîne l'action des feux de 
l'abyme , et la végétation paraît ; elle paraît partout 
où la sueur des humains est répandue , non seule- 
ment la végétation , mais toutes les beautés de ce 
monde. Suivons le mystère : nous verrons que la 
douleur est le berceau de tous les êtres , et que , sans 
les souffrances , sans ce ma/ physique et moral ^ au- 
cun être n'arriverait à la vie dans ce monde; et bien- 
tôt l'abyme , a^rès avoir tout dévoré, publierait le 
règne de soa empire éternel..! 

Si les enfans de la terre qui vivent dans l'absti- 
nence , et qui s'abreuvent de douleurs ^ avaient un 
autre guide que la volonté de Vhomme ; si leur but, 
pouvait être autre que celui ^de leur Père,' qui ne vis© 
qu'au triomphe de l'être propre , ils obtiendraient une 
créature paradisiaque. Tous les sages , dans les an*, 
cien^ sanctuaires, croyaient d'accomplir cette œuvre, 
ainsi que i¥>us l'indiquons dans le second Poème ; 
mais ils ont ééhoué ; l'amour seul a triomphé ! 

Ne croyons pas que dans l'acte de la végétation ^ 
celle-ci reçoive sa substance de l'eau , de la terre ou, 
delà décomposition. Il en est de cet acte comme dç la 
nutrition , dont nous fournissons le mécanisme et la 
marche dans l'analyse du goût. La puissance du Vei:be 
est la seule opérante, elle donne seule la vie et l'être. 
C'est tpujQUjrç l'Eternel qui se parle , et tout existe , 
soit df^QS le temps « soit dans l'éteriiité. 

Comme dans le temps., la mort et la corruption 
sont les agens intermédiaires ou les voiles dont la Sa- 
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gesse se sert pour accomplir sou œuvre, ces ageiis ont 
le droit de placer leur germe partout , et la végéta- 
tion , comme toute autre production , est dévofée 
en naissant. Si la matière pouvait engendrer la ma- 
tière , si elle n'était pas simplement le rideau qui 
couvre Faction vivifiante du Verbe , le matérialisme 
serait fondé en la présentant comme puissance créa- 
trice. Il n'est alors point étonnant que ceux qui ne 
voient et qui ne jugent que par leurs sens, adoptent 
cette doctrine. 

L'état de nos sciences ne nous permet pas de dé- 
montrer comment , au moyen de nouvelles facultés,' 
dont nous avons tous le germe , nous pouvons re- 
monter à la connaissance des races d'êtres qui nous 
ont précédés, et qui sont aussi infinies que peuvent 
Têtre celles qui doivent sortir de nos reins , c'est-à- 
dire, qu'en remontant à ces races, nous ne pou- 
vons pas plus arriver à la première qui nous a pré- 
cédés, qUe nous ne pouvons atteindre à la dernière 
qui doit procéder de nous. Les Indiens , plus éclairés 
que nous, comptent les aspars, 6u les périodes d^un 
milliard d'années , comme nous comptons les siècles , 
et encore nous limitons notre ère tandis qu'eux ne 
placent point de bornes à la leur. Or, leDabistan 
est pour ces peuples, aussi sacré que le sont pour 
nous nos livres saints; la différence est que nous ne 
comprenons point les nôtres , car Moïse n'a jamais don- 
né un commencement aux êtres. Adam fut un person- 
nage, comme leDabistan en cite d'autres, appelé 
pbur retirer les peuples de la barbarie ; Adam , en 
devenant l'image de l'Éternel , nous montra lamagiiî- 
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licence de cette image et comment elle était en nous, 
partout ! lïars il n'en existait pas moins au milieu 
de nations nombreuses et corrompues comme elles le 
sont aujourd'hui. Les traducteurs de nos livres saints 
qui ont forcé la lettre, soit par ignorance, soit 
pour ne pas profaner les mystères en les exposant à la 
multitude , selon le faux principe de beaucoup d'an- 
ciens 5ages , nous l'ont caché autant qu'ils ont pu, 
mais pas assez pour que la vérité n'ait point surnagé, 
malgré leurs efforts. Remarquons^^ntre autres exem- 
ples :Caïn fuyant après le meurtre d'Abel, et di- 
sant : « Quiconque me rencontrera , me tuera ! . . . 
Il bâtit ensuite une ville dans le pays de Wod, ses 
enfans sont faiseurs de tentes, joueurs de harpes et 
habiles ouvriers dans les ouvrages d'airain, de fer, 
etc. On trouve dans le Dabistan que, lors de la des- 
truction de la dernière race d'hommes qui régna 
pendant un cycle sur la terre, Mah-Abad fut le seul 
laissé pour la repeupler , et il est dit qu'il retira 
lesliommes des antres et des fentes des rochers pour 
leur enseigner les sciences et les arts. On peut juger 
de la durée d'un cycle , puisque la seule dynastie Jy- 
ahienne,^ la dernière connue de cette race, régna un 
aspar ou un milliard d'années. Vient ensuite dans ce 
même Dabistan la chronologie de la nouvelle race 
qui lie avec le trône de la Perse une série de princes 
dont l'existence tient d'autant plus du merveilleux 
qu'elle remonte à une époque plus éloignée ; maïs 
là il n'y a qu'incertitude et confusion ,.tout porte le 
cachet de la main de l'homme. 

L'égarement de notire siède est tel, que nous fai- 
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sons dépendre nos nçLorales^et no$ religionsBiéme$, de 
l'existence de dos livres) sans réflédiir qae la Pro- 
vidence n'a jamais employé ce moyen qtCà cause de 
la dureté de nos cœurs ^ et que les écrits et les pa- 
roles, en pénétrant en nous, ne peuvent pas y ap-t 
porter la vérité; celle-ci n'arrive ppiat par les sens, 
et excepté que l'esprit ne développe eo nous le nou- 
vel être , tous les mystères nous seront caché^. La 
nature , nous le répétons , est un livre où Téva^gil/s 
éternel et toute révélation son^t gvav^ d'fiutauit 
plus auiheotiquement, que la, main d^ Hu^nsfoe , n'a 
point pu y introduire son pincea^ corruptepr. , L^ 
Christ, $ur la terre ,^ nous y. renvoyé plus par|icu^ià* 
rement encore q^ a Moyse et auf prop^èl^ ]^ D^i^m 
montre la nature conunç le i^irc^r d^ ^^x. y ; ^ 
Saint-Paul nous le répète. 

Les sa vans du }0ur>. si généralemenft portés à r^ 
pendre le^r dœtrii^ du matéris^lisme^ Xc^ en.iiia^ 
le témoignage de la Trinité et du Verbe fe^ chair» 
4aDS la m^xxvjd qn'iEs ét^dient^ n'ei^ (}|^rouJ^|i^ paâ 
moins ce livi?e ijj^versel poi^ nousi 0ïn fairre Ijjre les 
lnystè^eî^• Ils voçt , jusqu'au f(^^ 4e^ Joç^feeftWi, 
rçmMei: les cçnflres qui y i^^pççei^t , ils p^oètreQt ()§ 
i;ionu9)ent en monj^^ent, ji^siqqr'^ l'fi^iiliJMté la p},u9 
reculée^ et ils pou^ fojM; %!^ V4^wîtp. eti f^ êtresii 
ejt d^es (^oses. Us ^çiji^lIen^/^^.aôçi^^flipestr^itjkHi^, M 
cherchant la clp^ 4©^ teog^?8^ effep^eS) 4^ \m terre, ijn 
iiquaen tradui^e^t de^ tv^^^ï^^ éparsi, ^ qow re- 
connaissons, que les ^j^tèred àijk ^ri^tianis^e onti 
été annoncés aux hommes di^s t^^o^ \^ s^les. 

If ous ne citerons ici <|u^ superficiellement les nou- 
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véfles découvertes qofi nous indiquent l'existenca 
d'animatlx inconnus, dont la nature et' les formes 
nous sont d'autant plus étrangères, qu'ils ont vécu à 
une époque plus éloignée de la nôtre; nous ne ferons 
qu'indiquer cette succession incalculable de bancs 
coquilliers qui, alternativement interposés de produits 
d'eau douce et d'eau salée, nous annoncent que la 
mer a occupé les lieux que nous habitons , et s'en . 
est successivement retirée cinquante-quatre fois. Si 
l'on <îompare entre elles les diverses couches qui 
composent ces bancs , et les produits de la vie qu'elles 
Vécèlent, on apperçoit des différences sans nombre 
^i indiquent des changemens d'état très-multipliés. 
La mer n'a point côbstaninient déposé des pierres et 
des coquilles semblables entre elles, mais il s'est fait 
ube suècession régulière dans la nature de ses dépôts. 
Plus les couches sont anciennes, plus chacune d'elles 
el^t uni'fprthê dans une grande étendue; plus elles 
sont nouvelles, plus elles sont limitées, et plus ellçs 
sont sujettes à varier à de , petites distances. Ceci 
nous confirme la longévité des êtres à une époque 
reculée; la niarche de la nature était alors plus lente, 
les bancs coquilliers et les couches intermédiaires, 
beaucoup plus épais à une grande profondeur , 
indiquent que la mêr et la végétation se sont succé- 
dées à de plus gj^ntles distances. En général, le$ 
coquilles des couches anciennes ont des formes qui 
leur sont propres, et qui disparaissent graduellement 
pojuVne'plus se çiontrer dans les couches récentes, 
et encore moins dans les mers actuelles, où l'on ne 
découvre point leur analogue d'espèce ; plusieurs 
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de leurs genres ne s y trouvent jamais* Les-CoqijiHe& 
de couches récentes ressemblent , au contraijre, pour 
le genre, à celles qui vivent dans les mers, 

Nous remarquons, dans les recherches giéologi- 
ques, que la nature, dont la marchç.a été plusleate 
à des époques reculées , a éprouvé en outre diverses 
éruptions , occasionnées par des volcans ^ ou par 
des retraites et dçs invasions subites de la mer. La 
plupart des catastrophes gui les ont amenées ont été 
spontanées; tel fut le déluge, qui nous est attesté 
par des traces récentes, * . , . 

Tout nous indique qu'a une époque que nous igno,^ 
rons , un froid excessif a ravagé la terre ; il a laissé , 
dans les pays du Nord, des cadavres de grands qua- 
drupèdes , que la glace a saisis , et qui se sont conser- 
vés jusqu*à nos jours, avec leur peau, leur pq^l pt 
leur chair. Si le lieu où ils habitçiient n'eût été pluf 
tempéré qu'aujourd'hui , ils n y auraient point véc^i. 
Or, le froid qui, depuis qu'il a commencé à exercer 
ses ravages, n'a point été interrompu, n'a pu s'em- 
parer d'une zone plus tempérée que par le boulever- 
sement des lois que la nature suivait alors dans sa 
marche. 

La vie, comme nous le voyons, a souvent été trou- 
blée par des calamités qui ont pu: agir sur une plus 
grande surface ou à une plus grande profondeur de 
l'enveloppe de notre planète. Il y^lRncore une autre 
cause des bouleversemens,, qui , pour être lente , n'en 
produit pas de moins grands effets, c'est la marche 
ascendante des parties les plus déliées de notre globe; 
celles-ci, en s'éloignant du centre , viennent conti- 
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nueUement ocevipei* la surface. Cette jnaarçhe, qui 
n'est point régulière , ou de même nature, active sur 
quelques points la végétation d'une manière pro- 
digieuse; elle fournit des matériaux qui élèvent la 
surface de la t^re de plus de dix pieds par mille 
ans, de sorte que, à part quelque cas d'atterrissement 
ou d'éruption volcanique, on pourrait, jusqu'à un 
certain point, juger de l'antiquité des monumens par 
la profondeur où on les découvre. . 

Nos recherches nous apprennent aussi que là vé- 
gét^ticto n a pas toujours été la même dans les pays 
que nous habitons. En creusant à une certaine pro- 
fondeur, nous trouvons sous la zone tempérée tous 
les produits de la zone torride. Des, forêts de pal- 
miers, de cèdres ou d'autres végétaux des environs 
de l'équateur forment presque la seule base' de toutes 
nos houillères; les recherches faites en Sibérie et 
au pôle nord indiquent que si cette région n'a point 
été sous 1 equateur , elle en a du moins approché de 
très-près. L'immense quantité d'os fossiles et de dé- 
fenses d'éléphans qui s^y rencontrent ,-ne nous permet 
point d'en douter. Ces!: dans les îles de la mer Gla- 
ciale, vis*à-vis le rivage qui sépare l'embouchure de 
la Lena de l'Indigirska , que l'on va ramasser l'ivoire , 
les os fossiles d'éléphans et de buffles , que le dégel 
fait éj^uler avec des masses de sable et de glace. 

Ui^hénomène aussi remarquable que l'histoire 
des os fossiles ,^ vient également s'offrir à la médita- 
tion des géologistés : des grottes nombreuses ont été 
récemment découvertes sur presque tous les points 
de l'Europe. Les plus anciennement connues sont 
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celles de filankenboiirg et de Grubenhagen, remplies 
d'os appartenant à un genfe d'animal voisin de 
Tours , de ITiyène , du tigre et du lion. Celle de 
la forêt Noire ^ sur les bords du Rhin , présente des 
débris encore plus intéressans ; on y remarque une 
prodigieuse quantité d'os de rhinocéros, d'éléphans, 
d'hyènes, de cerfs, de bœufs et d'une espèce de che- 
val inconnu ; on remarque que ces débris sont mé- 
langés d'objets fabriqués par les hommes , tels que 
des fragmens de vases et de charbons. Or^ la plupart 
des animaux découverts dans ces grottes et dans 
une foule d'autres que nous ne citons pas, n'existent 
plusvivans^ on ne retrouve que leur analogue de 
race. Ce qu'il y a aussi de certain, c'est que l'éta- 
blissement de ces animaux dans ces cavernes est 
antérieur à tout ce que Fhistoire peut nous appren- 
dre. Ni les Celtes, ni les Gaulois n'ont pu noua 
fournir aucun indice sur les catastrophes qui ont 
amené leur destruction , et sur les causes qui les ont 
réunis dans ces grottes. 

Si la nature n'est point suffisante pour nous in- 
struire sur l'éternelle succession et des êtres et des 
choses , nous indiquerons l'histoire, ainsi que les 
ruines des temples et des tombeaux. Les os fossiles et 
les grottes en nous montrant des animaux qui nous 
sont inconnus, n^atteignent point 'à la méigjl hau- 
teur que léç traditions et les monumens. S^ns pré- 
tendre que tous Jes animaux que nous pouvons citer, 
aient existé , nous ne nierons pas que les historiens 
et tes traditions qui nous les transmettent , ne mé- 
^ ritent un certain degré de confiance. Cependant 
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BOUS cherckons en vain parmi les aniiivaux vivans 
et dans les m fossiles les restes ou des caractères du 
$ptiyjix ,de Thèbes , du pégase de Thessalie , du 
minolaure. de de Crète , la chimère d^Epire, du lé- 
viathan de Jôb , et de tant, d'autres cités par les tra- 
ditions orientales. En Perse, ils ont le martiçhore, 
le griffon ^ le cartazenon ou âne sauvage armé d'une 
longue corne ; Ctésias affirme que ces. animaux ont 
existé yivans. JLes anciens ne révoquaient point en 
doUt^ que les faunes n'aient formé une famille très- 
noipbreiise.. Les monumens d'Egypte nous montrent 
avec ces faunes , les cynocépUales , les sphynx et les 
satyres. D'autres monumejn^ , qui ne sont point parr 
venus .en entier jusqu'à nous ^ renferment encore des 
figures bien plus étranges : tels les temples ^'Ethiopie 
et de l'Ahyssinie que les Arabes et les Maliométans 
ont détruits par superstition. Agatharclxide , cite 
le . taureau : Carnivore ; d'autres auteurs mention- 
nent ti'ocyx d'Afrique à pieds fourchus et.à paiis à 
' omti^-^ens, la licorne , le monoçqros^t. tant. d'au- 
tres que lions. devons supposer avoir été <>ublié3'0]u 
méconnus:,, puisque: nous en ;.r€^rouvom Je$ restes 
aujoifurd'hui ; tel ^t le, fameux içhty^auneo^tî )les 
cdîîverfr.mastodônle^, d'une taille gigant^qu^ ; ; le 
mégaloiux ou. lion^ de l'Amérique .xSejf^lîetitiriouale, 
de cinq pieds < et quelques popoiiSi de^haut dt.:de 
natui^ Carnivore. Bans le nombre des animaux in- 
ooQ^BB'y ceux tout récemment xlécouv«rt3,;sont>les 
-pataeotherium ; animal de la. graodiHir du rkinc^cé^ 
rosj Ifô anoplotherium^ espèce, de cheval dont >. la 
queue énorme est presque une coutinuatton dutcoupa; ' 
TOM. I.*' c 
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€ est l'un de celte espèce que l'on a trouve à Momt-i- 
martre renfermé dans une pierre ; les os fossiles d'a-^ 
nimaux de moindre grandeur ^ qui ont été égedeineat 
découverts dans les environs de Paris, furent d'a- 
bord pris pour des os d'hommes , mais bient^ re- 
connus pour appartenir à des animaux qui n'existent 
plus. 

Les Indiens, Ie$£g^tienset lesChaldéens^les trois 
peuples les plus anciennement civilisés de la race issue 
du Caucase, offrent des chronologies incomparable- 
me|it plus anciennes que celles des nations d'Europe, 
et même que celle des Chinois, dont l'une desquelles 
remonte à nonante-six millions d'années. Le Yedas 
des Indiens fut révélé , selon eux , par Brama lui- 
même depuis le commencement du mpnde ; il nous 
conduit à une époque telle que les ra.ces d'êtres 
qui habitaient sur la terre , ne peuvent pas tomber 
sous notre intelligence ; ces races furent âuecessive* 
ment nommées , selon leur éloignement^ héros, demi- 
dieux , génies , jusqu'à ce que nos &cukés , même . / 
portées Vu plus haut degré de raffinement, ne ptiis*- 
sent plus rien saisir d'elles. Sî nous pouvions expU* 
quer comment tôift ^st en tout, iioiis démonto^om 
que «e qtie'>^$ sages ont aperçu à des distances 
presque iâÇuies ,< iôxiste en nom , et que ^oos 
Tembrassoés '^r la 'puissance de notre oiaciiie^ dont 
46S libres s'^te^ent^ depuis le phis bas de l'abyiDe, 
jusqu'au . phis- haut <lës cieux , let qu'ainsi nous pou- 
vons dlécvel^^per e& nous t&utesles càListenoeB islen- 
médiarlres , c'est-à-dire infiniment plus que nous n« 
pquYdns concevoir. 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION GÉNfiHALK. 35 

£a ravenaat à la p^Ue de Thiftloire la plus à uotrd 
portée y nous remcmloas par uùe chroiuJogie soute* 
mue par des iaitsi^ à flixé de viogt mille aas^. Solon dit 
que les prêtres de Sais adoiettaieat oonuiia certain ^ 
(pie la ville d'Athèae» avait été fondée plsir Min«trve 
depuis #iettf miUe ads ^ et celle de Sais depuis huit 
mille. 

Les prêtres de Memphis affirmèrent à Hérôddte ^ 
qu^Méuès^ premier roi d'Egypte, avait fondé leur 
ville^ renfermé le Nil dàùs des digues, el que de* 
puis eette époque il y av^it eu trois cept trente 
autres rois jusqu'à Mœris , après lequel commença 
le rè^Eie des Sésostris qui poussèrent leuri» oonqtiê^ 
tes jusqu'en Colchide. Les prêtées de Hiièbes inon*< 
trèrent aussi à Hérodote et à Hécatée trois <3ent 
quarante-cinq statues des grands-prêtres^ qui s'étaieat 
succédés de père en fils, et qui avâiedt été^ précédé^^ 
par des dieux. 

D'autres Égyptiens comptent dix-sept mille an&, 
dq)uis Hercule jusqu'à Amasis, ^ quinze tiille de- 
puis Bacchus : Pan avait encore précédé Hercule. 
Ôr, ces personnages étaient les derniers de la grande 
race à laquelle nous, avons succédé , et qui est 
connue pour être celle des hiiros. Les fautes » les^ 
satyres et même les centaures et les mii\otâures lui 
appartenaient. Braipa fut un de ces sages qui instrui- 
sit les Indiens dans les hauts mystères, comme Her- 
cule avait instruit les Égyptiens ; leur haute sagesse 
leur mérita le titre de Dieu. 

Moise en nous disant qu'à l'origine, ou dans 
le principe, le ciel et la terre furent crées, c.t que 
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les êtres et les choses furent manifestes pendant 
les sept périodes qu'il nomme les sept jours , nous 
présente tous les mystères de la création ; mais l'esprit 
d'amour peut seul nous en fournir la clef. Remar- 
quons qu'il n'a jamais voulu nous dire qu'Adam ait 
été le premier homme qui eût habité la terR^ mais 
bien le premier homme dans lequel l'image parfaite 
de la Divinité ait été développée. Après avoir perdu 
la connaissance de tous les mystères de notre religion 
sainte^ comment comprendrions-nous que cette image 
est à l'instant même développée en tous^ et que si nous 
ne l'y apercevons pas, c'est que nous voulons être 
nous<f tandis que pour être cette image, il faut que 
ce soit Dieu seul qui soit en nous, car son image est 
aussi infinie que lui-même. L'Écriture nous cite le 
vieil Adam. , le nouvel Adam , Caïn , Abel , et nous 
restons aveugles à tous ces mystères. Le vieil Adam 
descend dans l'abyme, séduit et entraîné^ avec Eve 
son épouse ; il devient l'esclave de ses vainqueurs. Le 
nouvel Adam s'élève triomphant de Fabyme auque) 
il arrache son épouse, l'humanité, l'universelle créa- 
tion , et nous demeurons encore aveugles. Le vieiï 
Adam et le nouvel Adam sont frères , Gain et Abel 
jsont frètes , mais nous ne recevons point la vie de 
ces paroles; celles-ci, saisies par notre intelligence , 
nous fournissent une. histoire souvent ridicule, et 
nous ne recevons d'elles que la mort !... 

Si , d'après nos connaissances géologiques , nous 
youlions assurer la véracité de nos' chronologies, telles 
qu'elles puissent être ,♦ nous serions bientôt confondus 
par tous les faits qu'elles nous présentent; Usons les 
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Êragmens de lu lettre qiii nous reste, et que les hom- 
mes n'ont pu altérer, alors nous verrons si nous somm^ 
fondés à placer un commencement aux œuvres de 
l'Étemel ! liorsque qqus avon§ remonté aussi loin^que 
l'histoire peut no^ conduire ^demandons^nous quels 
ont été les antécédens des êtres dont elle fait mention; 
car y, enfin, qui a enseigné les sciences, et les arts aux 
ei^fans de Cam ? Est-ce Adam de la maison duquel 
ce fils meurtrier et sa race étaient bannis? Adam 
aurait-il seul exploité les mines pour fournir l'airain? 
^ul aurait-il inventé tous les arts que nous connais- 
^ns aujourd'hui? Car pour faire des tentes, des 
instrumens de musique et travailler les métaux , i\ 
faut supposer, des çonQai§saji,ces à-peu-çrès^ égales , 
4 <<elle qiie i^ous possédons. 

Si nous interrogeons les architectes qui ont fondé- 
l^remparts deThèbes, ceuxqui ont élevé les fameux 
t.emples de Tentyra, d'Etfou, d'Éléfantine , d'Apol- 
linopoli et tant d'autres monumens, ils nous diront 
qu'ils ont reçu leurs connaissances de peuples tout 
i^ussi anciens ppur. eux., qt^'ils peuvent l'être rela- 
tivement à nous.. Pouvons-nous aussi révoquer en 
doute que les sciences et les arts n'aient pas toujours 
marché en harmonie. Les remparts de Thèbes n'au- 
raient certainement jamais été élevés , si l'art de la 
guerre ne les avait rendus nécessaires, et nous ne 
trouverions point les traces de ces temples superbes, 
si les sages qui les ont fait construire n'avaient eu 
des morales sublimes à y enseigner , s'ils n'avaient eu 
des mystères profonds qui demandaient de tels sancr 
tjuaires. Ne nous semble-t-il pas entendre ces mêmes 
sages nous dire : Les dieux que nous adorons sonjt 
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si granfls ei si pùîssàns'J' qufe lés teàipîè's ^ile nous 
leuF Datissôhs avec tant de magnificence^ sériït tou- 
jours ipfinimenf àii-dessôus d'éuk. ' 

Nous admettons donc que , non séuleinèht lék feèiëri- 
ces et les aLfts.ont toujours inarclië en Iiéitri4dtiié, et 
qu aucun siècle ri à pu fournir un béàtt iiiôiiufrieilt 
sans gue la péintqrè , la musique , l^art oi'atôii'e hiémè 
n'aient èii lè nième degré de perfection que ràrcHî- 
tectùre.; .miàîs nous admettons encore que là beauté 
aes temples, la hardiesse des inonumens indiquent la 
profondeur des mystères auxquels ils donnaièilt asîlè, 
et même ïa nature des iJi^ux que les peuples y aiflô- 
raient, âur ce dçrriîer point riôus serons peu eorii- 
pris ; les hommes isoht trop intéressée â demeùreîr 
aveugles ; nos temples modernes ne souffrent poiât 
de parallèle avec ceux de ces anciens peuples idolâ- 
tres; comment admçltrîôhs-hDus alors que riouS som- 
riieà encore plus îd'ofetrës qlî'eut î iiôiià qui birc^bns 
posséder tsi morale evangéliqué ! i '. .. ' 

/Certàinéhient, si avec cetkè hiofalé nous conhaîi- 
sibris lé tenipïe où Tôù àâôr'é en esprit et feri vérité , 
si nou^ avions ce teiriplè îhystérieux que \é Christ 
voulait éki^er en troisjàurîy et liôh celui poùi' la des- 
truction dûqu'fel il a tant soupiré, riôiis pourrions le 
mettre en parallèle avec totiS (êtes produits de la maiù 
des hommes, et léxxti tèMjiléé fàrhëuk Seràieiil de- 
vant lui nivelés avec la poùisîeré. Màife iâ religion , 
dont nous avons usurpé lè nôiri , tiè nous i^duît-elle 
pas d^àiilànt plus bas , qùé hôus abusons ddVaïr- 
tagè aune morale *pïuà sainte. 

èî , avec lès t^uiiies de* ahéiéh^ temple* , nous avîonà 
reçu là connaissance des religions qui y étaient 
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professées , nous serions étonnés de la beauté de leur 
doctrine. Les peuples d'alors n'étaient pas plus que 
nous , repoussés du sein de la Divinité; le renoncement, 
à soi-même et4*amour de ses semblables, leur étaient 
enseignés comme à nou^. S'ils eussent accompli ces 
vertû^ par la naissance en eux dé celui seul qui peut 
^accomplir les vePtUs célestes , ils auraient appris que 
le véritable amour consistait dans l'amour de ses en- 
nemie. « Jusqu'à présent on vous a dit d'aimer vos 
amis : je viens vous apprendre à aimer vosennemis , » 
a dit celui qui eàtlâ lumière du monde, lumière qui 
à toujours brillé pour ceux qui ont voulu la recevoir, 
tour montrer comment la sagesse n*a jamais re- 
fusé ses dons à tous les peuples et à tous les âge$, 
nous citerons quelques fragmens des morales orien- 
tales. • 

EXTRAIT DU CODE SACRÉ DES SOPHIS DE PERSE. 

à O ardeur de Tamour de Dieu ! venez à mon se- 
» cours , afin que nous brûlions sans cesse l'un pour 
» Tautre, car il faut brûler ainsi, pour dire l'état d'un 
30 ciœur enflammé d'amour. 

* luSL source du plaisir est dans le sein de l'objet 
» aimable ; pour moi , je ne travaille à autre chose 
» qti*à me jeter à corps perdu dans cet abyme. 

» O vous qui me conviez aux délices du Paradis, 
» ce n'est pas le Paradis que je cherche , mais celui 
» qui a fait le Paradis. 

» Côhtentez-vous de ce que Dieu vous donne et 
i> v0tls serez bien riche , le vrai pauvre ne possède 
. » rien , et rien ne le possède ; la pauvreté volontaire 
>> met donc l'homme au-dessus du monde. 
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» Servir Dieu par intérêt est un service de mar- 
» eband ; par crainte y un service d^esclave ; par 
» amour, un service d'homme libre. 

» A un de ces oisisaux du paradis, on. couvre les 
» yeux comme au faucon et à celui à. qui on. laisse 
» les yeux ouverts , les aile^ sont couples. I^ersona^ 
D n'a. trouvé le cheniin pour a{ler à ce trésor^ car. si 
» quelqu'un l'a trouvé , il s'est perdu. 

» Une goutte d'eau tomba. dç la nue d^s la mer; 
» elle demeura tout étourdie ei). considérant l'in)n)et|r 
D site de la mer. Hélas ! dit-elle , en conp^paraison de 
» la mer, que suis-je ? Sûrement où la. mer est , je 
» ne suis qu'un vrai rien. Pendant qu'elle $e considé- 
» rait ainsi dans son néant , une huître la reçut dan^ 
». son sein et Ty éleva, le Ciel arrangea la chose et ' 
» la porta au point qu elle devint la perle fameuse dç 
» la couronne du Roi. 

» L*attention à la présence dé Dieu est l'exercice^ 
D particulier des fidèles en ce monde y et la félicité 
» des bienheureux en l'autre. 

)» Rien n'est plus intime à l'homme que Dieu , et 
» rien cependant qui lili soit moins connu. Chosç 
» étrange ! que Dieu soit si proche de l'homme , et 
» que l'homme soit si éloigné de Dieu. 

» La volonté et le bon plaisir de Dieu est la pierre 
» de touche qui nous éprouve , afin que celui qui 
w n'est pas de bon aloi fasse connaître, ia noirceur 
» qu'il cache au dedans. 

)j Qui ne vit que pour Dieu ne meurt jamais. Heu- 
» reux donc, et mille fois heureux rhonime qui n'est 
» animé (jue de son esprit. 
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» Les bigots vivent en jeûnant , et les yrais dé^ 
» vots jeûnent en vivant. » 

CITATION DE QUELQUES PHILOSOPHES ARABES. 

» Celui qui s*embarque dans la contemplation de 
» l'unité de Dieu , après avoir vogue longtemps sur 
y> Tocëan de la multiplicité des êtres y arrive au port 
» de cette union , qui , rassemblant tous les objets 
» difFérens , n'en fait plus qu'un. ^ 

. » L'unité ne se trouve que dans ce qui est nëces- 
D saire et étemel , et la multiplicité ne se trouve que 
» dans>ce qui est contingent et passager. 

» Delàvientque ceux qui ^ regardent eux-mêmes 
D et qui vivent encore en eux-mêmes , sont toujours 
XI dans le danger de se perdre par la multiplicité des 
^ objets ; au lieu que ceux qui sont entièrement dé- 
» pouillcs d'eux-même^ se trouvent dans l'unité. Pas^ 
'» sez la plume, et effacez hardiment tout ce qui 
» est couché sur le compte ^ votre être .et de votre 
ï> propre fond, 

j> Marchez courageusement , et prenez le chemin 
» royal de l'abnégation et de l'anéantissement ; car , 
» à force de battre ce chemin dans lequel on ne voit 
» encore rien, on arrive enfin à cette retraite sacrée, 
« ou l'on ne voit plus que Dieu seul. . ' 

« Vous ne posséderez jamais la vraie piété, jus- 
» qu'à ce que vous vous détachiez et dépouillez de 
» ce que vous-aimez le plus , des biens de la terre, 
» des honneurs et des charges ,^ vous en servant seu- 
» lement pour secourir ceux qui ont besoin de pro- 
» tection ; de votre corps , employant ses forces au 
j> service de Dieu; de votre propre cœur , ne le lais- 
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» sank posséder ni occuper qae du seul am€^r de 
» Dieu, et enfin de l'esprit tnékie , en le retirant de 
» tout ce qui l'éloigné ou de ce qui ne le porte pas 
» à Dieu. 

Selim dit : 

» Quiconque se dépouillé de ce qm'il' ahne ^ns ce 
» ïilonde, parvimnlrà.à la jouissance de ce qu'il pré« 
» tend obtenir dans- l'autre ^ tnâis celui qui sacrifie 
» tôttt ce qu'il a dan^ ce monde ^ et noême toutes ses 
» espérances pour l'autre, arriveria certainement à 
» une union intime avec Dieu. 

Méthhepî dit : 

» Celui-là boira le vin pur de l'union divine qui 
» à ihls entièrement en oubli ce monde , et les ré- 
» compensés de l'autre, car le pur amour fait que 
» l'oti ne regarde plus Dieu comme rémunérateur. 

Baharaslan Giami dit' : 

» Seigneur, j'ai cru jusqu'ici que vous étiez hors 
fe de moi , et je pensais qu'il fallait beaucoup courir 
» pour vous trouver ; mais maintenant que je vous 
» ai trouvé dians moi, je connais que je vous ai 
» làbsé dès le premier pas que j'ai fait pour vous 
» chercher ailleurs. 

Fouzouli dit : 

» L'attîrail dé toutes les choses qui subsistent dans 
» le monde ^ 4îe fait que du bruit , et ne cause, que 
» du trouble. Fuyez et faites votre retraite dans le 
» royaume du uéaUt, et vous y trouverez le repos. 
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LUCIFER 

PRÉCIPITÉ DANS LES TÉNÈBRES. 



ORIGINE DES ÉtRES« 



DIEU TOUT ET EN TOUT, 



CHANT PREMIER. 



Génie, ange ou puissance^ qu'importe ! Mon 
existence est un mystère ! Sur la terre je 
ne. puis recevoir aucun nom !. . • Je ^iens au 
milieu des tenlps proclamer Lucifer yaincu ! 

Elevé au sein de la lumière et nourri par 
Tamour, }e viens dans les ténèbres apporter 
mon, élément , je viens dans un domaine étran- 
ger à Tamour apporter la substance des habi- 
tans dJÛeux ! J'obéis à mon père qui m'or- 

ToMR** 
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donne de révéler Torigine des êtres à la race 
perdue i il veut qu'habitant des régions de la 
mori et semblable aux êtres dont )e vais 
tracer l'histoire, )e puisse en parler comme 
ayant participé â leur vie, à leurs mœurs, à 
tout !... II faut que devenu identique avec 
eux-mèm^^s, je le$ lise en moi pour définir 
leur nature; il faut qu'uni par ce lien su- 
prême qui de tous les êtres n'en fait qu'un , 
j'annonce ce que sont mes frères en les lisant 

en moi-même! Mais en quelle langue 

parler aux mortels? que leur dire des mer- 
veilles d'en haut?. Si je parle de ma 

patrie on ufi m^sntaadia p^s : si je parle de 
l'amour, on me comprendra moins encore. 

Lorsque la lumière servait d'élément aux 
êtres et aux choses^ tout dans l'univers brillait 
de' son éclat. Son prince , semblable â une 
source de gloire, planëkit dans l'espace; il était si 
^IbtiiééaÂt qiiè rien ne pouvait égalei'sasplén- 
^éut, ^t tes angè^ iie ttouvàût aucun nom 
pour ëXpéïrûèï^ Sabéàtltè , le oôttipaï^aieM à Id 
couronné <ie Paternelle nature î Or, toutes 
les légièïiâ céieétè^ pàrtfci^aîent à ia H^ëgfilfi- 
cence ! t^Ëteïhél, èii le feg'âtdànt ûVéû beauté) 
avait ordonné pour raccôttlpttssetttent d« Se» 
décréta,' qttll éël^irât tout de ses ft|fl|Lqu'il 
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présidât aux mystères de l'amour, que seul il 
en brisât les sc^iux^ et il étonna par ses œu- 
vres, et la terre, et les deux , et Tabyme ! . . . 

Gependaitf cet ange si sublime , la gloire et 
la magnificence céleste , vit son éclat pâlir de- 
vant les phalanges du fils de Tamour , devant 
cet enfant par lequel tout reçoit l'être , la beau* 
te , et la perfection ! Je ne divulguerai point 
la nature de ces hautes puissances, aucune 
langue ne saurait l'exprimer; je tairai la cause 
qui les fit entrer en lice , et la vaillance qui 
agitait les étendards , et la magnanimité qui 
comme un parfum céleste s'élevait de leur ar- 
mure ; )e n'indiquerai point cette armure , 
puisque nulle intelligence ne pourrait me com- - 
prendre. 

Le champ de bataille était l'éternité^ les 
guerriers tous les êtres ; mais il n'existe aucun 
pinceau qui puisse représenter le combat !... 
Cependant Luciifer , pour accumuler gloire 
sur gloire, lumière sur lumière, voulant dans 
un double char, se montrer plus beau que 
Tamour, se coropactapar la colère, et l'abyme 
fut ébranlé ; sçs gouffres entr'ouvçrts vomi- 
rent dans l'espQce d'innombrables furies ; de 
son centre brisé s'éleva une nouvelle puissance : 
le ténèbre L... 
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Elément inconnu de ceux mêmes qui te res^ 
pirent , dîs-moi ce qu'est devenue la lumière 
que tu as dévorée ? Tous les êtres dont elfe 
était le vêtement , n'ont-ils pas été dépouillés 
dès que tu as paru ?.,.. Satan , père univer- 
sel de toutes les créatures qui habitent hors 
des régions de Tamour , dis-moi comment tu 
as revêtu tes enFans, lorsque, dans leur nu- 
dité , ils n'ont pu s'adresser qu'à toi pour les 
couvrir ? .... N'ai-je pas vu dans tondomaine^ 
ton sceptre puissant commander à Xucifer 
comme à un vil esclave, et les ténèbres éten- 
dre leur voile sur toutes tes œuvres ! Le 
temps te prête en vain son pinceau pour re- 
vêtir ces œuvres de l'abyme, des couleurs les 
plus séduisantes, celles-ci ne peuvent en 
changer la nature ! La mort dont elles ren- 
ferment le germe ne lés dévore-t-ellç pas con^ 
tinuellement ? Et toi-même , toi , le grand des- 
tructeur , ne Youdrais-tu pas les voir anéan- 
ties ? ne voudrais-tu pas engloutir la terre et 
les cieux , le temps et l'éternité ?.... 

Comme enfant de la lumière, je déchire le 
voile qui couvre les mystères , et je montre le 
triomphe éphémère de Lucifer dans le temps ; 
je montre la vanité du sceptre de Satan lui- 
même , de ce grand vainqueur , duquel tout 
est enclave , hors l'amour !... 
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Avec tous les êtres qui fléchirent devant 
l'épée glorieuse du céleste Archange , je sui-r 
vis dans Ye%i\ les malheureuses légions chasr- 
sées de la lumière ; mais le feu d'amour qui 
brûlait dans mon centre menaçât de toujt 
dévorer, et tout eût disparu sans le dévoue* 
ment du fils de l'amour , qui ne peut triom- 
pher que par Féternelle félicité de toutes les 
créatures. Ce Fils généreux enchahia dans son 
cœur ses feux consumans , et le premier , des- 
cendit au. sein des plus affreuses ténèbres; c'est 
là que l'amour, qui n'obéit qu'à ses lois., resta 
captif dans l'amour I 

Devancé dans l'abyme par cet illustre pré- 
curseur ^ je me soumis à l'ordre de mon père 
qui m'ordonnait dequitter la gloire, l'éclat et la 
magnificence célestes ^ je revêtis leslnsoodables 
ténèbres,, et sous leur voile je me présentai 
aux portes du temps !,... Or, ce domaine in- 
compatible avec la vie , rie peut rien admettre 
de ce qui appartient à Téternité; la vie est 
pour lui ce que l'amour est à l'abyme, oe 

que la lumière est. aux ténèbres l Mais le 

fils de l'amour qui est partout , avait précédé 
dans le temps les êtres mêmes qui constituent 
le temps, et là, comme dans l'abyme, tout 
par lui recevait l'être. C'est dans la chair et 
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le iang <|ue son amour , sek)n son mode^ en- 
chatna la vie, et la vie parut dans le tempsl... 
mystère inconira ! c'est par la puissance de 
Tamour que les créatures du temps s'empa- 
rent de la tie sans être anéanties ; cependant 
cette vie les dévore à Tinstant même qu'dles 
la saisissent ; elles cessent d'être ^n naissant, 
et c'est le fils de Fainour qui leur rend conti* 
nueilement l'existence ! . . . . 

Eclairé dans le temp» par la lumière incer- 
taine qui «eule brille dans cette région , je vis 
successivement se développer et les organes et 
les facultés de mon être temporel. Jeune en- 
core , je n^ditaie sur mon nouvel état ; mon 
intelligence n'atteignait point hors de son do- 
maine , mon jugement ne pouvait s'exercer 
que dans les mêmes limites , rien ne pouvait 
m'instmire sur mon être éternel ! Tout en 
moi et hors de moi foktnîait un rempart qui 
me dérobirit T^a^nité, et tontine pré^ntait 
en échange dès beautés célestes qui m'étaient 
ravies. Iferteur, la tnôtft, le néant !....< 

Dans moin eidH j'étais entouré d'êtres sem-- 
blables à moi , ia surface de ta terre «n était 
couverte , ils peuplaknl 4es mers^ les fletiTes, 
les plaines et les montagnes, les atftres et 
les forêts ! Un voile ténébreux était répandu 
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dansFe^aoey il ooQvmk et ies éire$ et les 
chmeê ; il eadiait icravre «yatérienêe de l'éi- 
temelle création ! Toutes le6 enflures oélettes 
constamnMfMrt glorieii9eg «t triomphantes , 
étaient réfugiées dans tMia sanctuaires diffii^ 
rens. A jamais «nws parTiOsendable unité, 
«Hes ioe s'en présentaieail pas moins dans le 
temps^ divisées en trois* légions. 

Lucifer. et a^ w%e% hàAlmmt ^ ^00 leur 
rang , iès cmpt àm aiâa»auY , depuis jcelui 
doMé de la fonne la plus noble, jusqu'au 
reptile le plus immonde. Moi-mén^, comme 
appartenant à Tua d^: premiers ordpos, l'a- 
vais détetmitté «n corps en bawiome ^irec. 
mon être, iJn ange envoyé, des cieux me iM^v^tit 
du manteau que TeçorpeM les lenQu^s de Jb 
lumi^ po«r voyager dans le t^iups. Je p^r«- 
laîs aloni le langage des thabita^^ d^ q^tq ré- 
gion pérbsable, j'entendais lourg disçpurs. 
Méditant aur leurs formes 9 je contem|4ais la 
imenife^y et je frémis <9n la voyant.» Tout n^'ln^ 
diquait la puissanoe qui «ralt préfsidé à l^fRl^ 
mation des itreê et des oho»^s. Je ^M^ais dans le 
miroir de la nature , et je demeurai confondu 
â la vue de «es mystènes. 

Le. prmce des ténèbre^, en loontr^ut le 
tiers des légions qu'il avait conquises sur les 
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ckuXy prouvait dans le règne ammal, Téten^ 
diie de son triomphe ; là, ces légions célestes 
devenues ses esclaves , pliaient sous son joug ; 
elles vivaient de sa vie ; dles n'avaient pour 
lumière que le flambeau de Fabyme , les té- 
nèbres ! .... Cet ange indiquait xivec orgueil 
les trophées de sa victoire , et ses énfams con->- 
vaincus de sa puissance ne reconnaissaient 
que lui pour leur père, jusques à ce que , flé- 
chissant eux-mêmes devant l'inexorable mort , 
ils aient été forcés de proclamer et sa défaite, 
et sa honte* 

Lucifer voulait également prouver que ses 
conquêtes s'étendaient jusques sur la légion 
captive dans la vie végétale ; mais là, il 
ne pouvait qu'à demi ouvrir aux êtres les 
portes de cette vie. Alors il pénétrait dans ce 
sanctuaire par un autre pouvokr, y déployant 
des merveilles de la plus grande beauté, et 
quoiqu'elles ne fussent qu'éphémères, ses en- 
fans, pleins d'admiration pour ses hauts faits, 
couronnaient sa victoire ;■ en publiant sa puis-» 
sance. Eclairés de la lumik*e de cet ange téné- 
breux, ils né voyaient rien hors de sa sphère-, 
el ce prince, pour leur cacher sa faiblesse, 
prouvait que les trophées, dont il se glori- 
i^ait , ne se montraient comme des ombres 
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Illusoires , que dans l'attente dHine corpori- 
sation toute céleste, qui devait participer à 
une nature d'autant plus sublime, que le com- 
bat serait terminé par une victoire plus écla- 
tante. 

Je lisais dans la nature, où Lucifer ne 
pouvait pénétrer ! J*entrévoyais sous le voile 
minéral étendu par l'inexorable colère > les 
légions célestes rayonnantes de gloire et de 
magnificence ; mais là , tout est sous le sceau , 
et rien ne doit être dévoilé qu'à la consom- 
mation des temps! L'aurore de ce jour 

éloigné brillait cependant pour mon être ex- 
térieur ; alors les tombeaux , qui paraissaient 
engloutir toutes les créatures, les barrières 
qui semblaient limiter les œuvres de mon 
père, les chaînes qui tendaient à faire de 
vils esclaves de ses propres enfans, tout se 
montrait â moi comme les trophées de la vic- 
toire des légions célestes! Je voyais ces 

légions guerrières monter et descendre à tra-^ 
vers les portes du temps ; eUes ramenaient en 
triomphe ,^^ur les ailes de lamour , toutes ks 
créatures que mon père avait créées. L'a- 
byme n'était plus un gouffre, mais la source 
de la gloire céleste, une racine de laquelle 
s'élevaient lescieux dans toute leursplendeujrl 
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O mystère î Enfaas du temps, tressaillez 

d allégresse! Labyme peuple Tuaivers- selon 
son mode colérique; les enfans d'amour, 
pleins de vaillance, déployent leur étendard , 
et leur triomphe sur les légions de Tabyme est 
assuré l Mais quelle victoire!.,... Là, les vain- 
cus sont les vainqueurs ! Tous ensemble fran- 
chissent les portes du domaine céleste , et on 
ne reconnaît plus que les seules, légions de 
Tamour ; or, le temps est le voile qui cache 

les mystères! Déjà la forme animale qui 

m'avait enchaîné affectait un autre caractère, 
les ténèbres qui me revétissmc^t ét^ent con- 
sumées par h sc^eil de ma céleste patrie à 
rinstant où il s'élevait sur mon horizon; eni-^ 
vré de )oie , j'allais proclamer la gloire des ré^ 
gioBs de l'amour , lorsque l'ange qui m'avait 
couvert du manteau mystérieux, vint en dou- 
bler les plis, et l'aurore de ma lumière fut 
éclipsée ! 

Errant alors dans le même ^ufire que les 
anges de Lucifer, je ne voyais qu'eux , je n'en- 
tendais qu'eux , et je partageais l^jp:* noire de- 
meure. Gemx-cimiimés par l'orgueil, yantaient 
leur puissance , lewt ascendant sur les élémeas, 
leur pouvoir magnétkpie , qui était si étendu , 
qu'ils éveillaient, dans leur domaine, les mer- 
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veilles les plus étonnaates! Ces enfaos des té* 
nèbres se nommaient mutellement anges lu** 
mineux, possesseurs de la gloire céleste, et 
rois de l'univers. En se donnant le titre de 
Dieu, ils s'adoraient 1^ uns les autres. Ils 
se vantaient de posséder l'éternité , de l'avoir 
enchaînée dans le temps! La mort semblait 
n'oser franchir les limites de leurs régions l 
Fiers de cette prétendue immortalité , ils se 
retranchaient derrière le rempart que la co- 
lère, en se compactant ^ avait élevé dans leur 
domaine ; là ils insultaient à la générosité de 
leurs vainqueurs; cependant^accablés parleurs 
fers , ils en éprouvaient toute la pesanteur , 
et leur imagination, en les représentant sous 
des couleurs illusoires , pouvait seule les 
montrer comme les trophées de leuf vic- 
toire. 

Au lieu du feu de l'amour, celui de la 
source ignée et dévorante seul alimentait 
Ifiur vie; il leiur servait de pâture , et leur 
corps ipéme recevait encore de lui ses élé- 
mens. Alors , dévoré^ par leur propre notir- 
riUire , et- lenteixieot eoosudiés par une 
flamme 4»i?dente, ils cherchaient à temp^^er 
leui^ kicKprimables angoisses par l'usage 
des fruits de la terre , dont l'essence , en 
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les calmant, leur apportait le germe de la 
mort. 

Les corps noirs et gigantesques qu'ils habi- 
taient 9 étaient loin de rappeler leur ancienne 
magnificence. Armés d'une queue, symbole 
de la puissance, ils avaient, comme image de 
leur force , des cornes menaçantes. Les antres 
les plus profonds leur servaient de demeure ; 
on les trouvait sur les bords des mers , sur 
les rives des fleuves , à la source des fontaines , 
partout enfin où ils pouvaient espérer quel^ 
que soulagement. Alors , les mers , les fleuves 
et les fontaines , les montagnes et les forêts , 
tout était enchanté, tout paraissait avoir reçu 
cette étincelle de vie, qui n'appartient qu*aux 
cieuxl 

Dans les trois règnes de la nature , la colère 
avait compacté les ténèbres pour y enchaî^ 
ner les esprits précipités par l* amour ; or, 
ces esprits qui dans le principe étaient la 
source de la lumière, toujours splendides dans 
les régions de l'amour , produisaient d'au- , 
tant plus d'obscurité dans leur exil, qu'ih 
avaient primitivement brillé avec plus d'Aplat, 
et4à, où fut enchaîné un de ces anges dont 
émanait la gloire des cieux; là, furent produites 
les plus affreuses ténèbres ! 
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Tous ces esprits , dans le principe , si émi- 
neintnent lumineux , n'ayant point encore 
reçu la double chaîne du prince de la colère , 
pouvaient alors indiquer la vie dans leur 
propre exil. Ils commandaient aux mers, aux 
. fleuves et aux fontaîines de sortir de leurs lits , 
et des divinités, sous la forme humaine, se 
montrai^it sur leurs rives. Ils commandaient 
aux mon|agnes et aux forêts de se personnifier, 
et la terre était couverte d'habitans. Or, tous 
prenaient le titre de Dieu. Alors, les esprits 
qui avaient ordonné à ces divinités de paraître, 
communiquaient la haute jouissance â leur 
sceptre, et lorsqu'elles en frappaient les arbres, 
les rochers , les eaux , et même la poussière^ 
les êtres célestes, que tout renfermait, s'élan- 
çaient dans l'espace ; mais ces beautés aérien- 
nes , continuellement naissantes , ne pouvaient 
déployer leur magnificence que dans les li- 
mites des conquêtes de Lucifer ; et ce prince 
n'avait triomphé que dans les champs de l'il- 
lusion. 

Parcourant ma nouvelle patrie, j'arrivai â la 
source d'un fleuve nommé Yxtya; là, repo- 
sait, dans un vaste palais formé par le jonc 
majestueux et le superbe roseau, le Dieu qui 
présidait à ces lieux. D'abord , confondu par 
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son accueil hautain , je demeurai interdit ; 
mais bientôt, comprenant le tribut qu'exigeait 
son orgueil , je lui accordai le titre de prince 
suprême; aussitôt il change de maintien, et, 
me favorisant d'un sourire protecteur , il m'jm- 
vite à partager sa couche. — Aimable étran- 
ger, demande ce qui peut te plaire ; je com- 
mande ici en souverain, tout obéit à mes 
ordres ! — Je n'avais point encore exprimé 
mon désir, que déjà Yxtya, de son sceptre, 
avait frappé l'humide demeure , et tout , jus- 
qu'au rocher que baignaient les eaux du fleuve, ' 
paraissait animé. Des légions de Nayades s'é- 
levaient dans l'espace , l'œil enchanté avait 
peine à suivre leur marche rapide; elles nous 
prodiguaient des fruits, et des aromates ; nos 
coupes étaient remplies par enchantement 
des liqueurs les plus douces, et bientôt je me 
sentis enivré ; Yxtya lui-même, partageant ces 
délices, ne tarda pas à s'égarer dans les illu- 
sions de l'ivresse ; alors il m'ouvrit son cœur 
sans réserve. — Ecoutes , ô noble étranger ! 
Passant ta vie à voyager sur la terre , tu ac- 
quiers quelques lumières superficielles, mais 
tu perds les trésors infinis prodigués à ceux 
qui vivent dans la solitude. Rien ne peut ex- 
primer l'étendue des connaissances qui me 
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sont dévoilées à l'ombre de ces pampres fleu- 
ris, dont j'ai vu se renouveler la verdure pen- 
dant de nombreux aspars. J'habite ces lieux 
fortunés depuis cette époque mémorable, de- 
puis ce jour célèbre où , par une victoire com- 
plète, nous enlevâmes ce domaine à un prince 
étranger. Mon règne s'étend sur le plus grand 
des fleuves , les habitans de ses rives mettent 
leur bonheur à me rendre hoinmagë ; je les 
instruis sur l'avenir , je les entretiens du 
passé, [e leur parle de l'accomplissement de 
notre grand oeuvre, de cet œuvre qui nous 
conduit avec rapidité air but de nos désirs ; 
je leur raconte par quels exploits nous avons 
été mis en possession de ce jairdin de délices ; 
comment, dans le combat qui eut lieu, le 
prince de Famour osa nous attaquer au centre 
même de notre lumière ! La témérité de ce 
prince fut telle , qu'il voulut nous réprimer 
lorsque , usant de nos justes titres , nous dic- 
tions des lois à l'univers entier. Il contesta nos 
droits , mais notre vaillance nous les fit soute- 
nir avec éclat ! Le majestueux Lucifer, notre roi, 
déploya son étendard ; ses guerriers, atiimés 
de son ardeur, le suivent au combat ; chacun 
multiplie ses feux; l'univers est embrasé! La 
victoire nous couronne de ses plus briHans 
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succès ; et bientôt la lumière n éclaire plus 
que nos années triomphantes l 

Tout ce qui pouvait encore s'opposer à notre 
victoire, avait fui au-delà des limites de respa-> 
ce, là oùla beauté n'existe plus ! En développant 
les mystères dont seuls nous possédons la clef, 
nous prouvâmes à l'univers étonné que la lu* 
mière, notre élément, tenait en son sein les 
tendres enchaînées, et que , prête à obéir à nos 
ordres, elle pouvait, ens'éclipsant, les montrer 
dans toute leur horreur, et avec elles les furies 
infernales qu'elles contiennent. Nous prouvâ- 
mes qu'en retirant à nous le vêtement de la 
création, cette lumière dont nous sommes 
la source , et qui n'obéit qu'à nos lois , il ne 
restait plus aux êtres et aux choses que les té- 
nèbres pour asile. 

génie sublime ! quel souvenir que celui de 
ce jour illustre, où Lucifer plein de pitié pour 
son ennemi , lui mootra que le prince de l'in- 
exorable colère faisait sa demeure au centre 
de ces mêmes ténèbres, et que là, ce fort et 
puissant dominateur, à jamais invincible, pou- 
vait , en ébranlant les fondemens de l'éternité , 
évoquer le temps , ce domaine de la mort ! 
Le téméraire, méprisant son avis, demeura 
dans son aveuglement ! Amour était 
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sa <Jc\ise ^ il voulait que cet autour dominât 
sur tout , et cammuniquàt la ;^q à tqus. Jes 
êlres. .;. \ : : * : 

Notre Roi avait pour devise : Forgje , Sa- 
gesse , et Beauté. Fidèle à ces vertus , il vou- 
lut soutenir l'éclat de son trône, et tout trem- 
bla devant sa puissance ! Le prince de l'amour 
n'osa se présenter au combat , ce fut un ar- 
change qui commanda ses phalanges guer- 
rières; sur son étendard était écrit : qui est 
COMME Dieu ? A l'approche de nos feux , son 
bras armé par Tamour , prouva son impuis- 
sance; tous ses guerriers disparurent devant 
la vaillance de nos combattans , et bientôt la 
trompette , annonçant notre glorieuse vic- 
toire , nous précéda en ces lieux pour publier 
notre triomphe ! Alors , toutes ces régions 
de délices nous furent livrées , et comme fruits 
de nos conquêtes , et comme la couronne de 
nos succès. 

Oh l combien, depuis cetteépoque , les char- 
mesde notre habitation ontété augmentés! Mais 
ce qui est réservé t ceux que Lucifer protège , 
c'est la connaissance des trésors dont nous de- 
vons être comblés. Suis-moi, et tu verras dans 
mes domaines, quelques fragmens des tro- 
phées que notre grand œuvre nous prépare; je 
Tom. K 2 
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t'indiquerai la vie saprême cpie nous y avons 
fixée ; c'est elle qui nous assure une éternité 
de bonheur et de gloire. 
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U» cortège de nymphes , semblables à des 
ombres fugitives , nous attendait à la porte 
du palais; il nous entoure, il nous précède, 
il semble vouloir nous conduire dans les 
cieux ; jios pieds ne foulent que les fleurs 
et la mousse légère , un charme plein d'at^ 
traits me fait oublier les chaînes dont j'étais 
accablé , il me cache les ténèbres qui m'en- 
vironnent. 

Au milieu de notre marche triomphante , 
|e remarquai l'air préoccupé d'Yxtya; son cœur 
ressemblait à un vase qui répandant le par- 
fum du bonheur, n'éprouvait que le ' vide 
affreux de son absence; la beauté, que la 
puissance de son sceptre paiaissait ravir aux 
cieUK , recevait aussitôt des atles qui la repor- 
taient âja source. Ce prince , dans son angoisse 
extrême, contemplait la poussière; son œil 
était £ermé.â la magnificence qui remplissait 
l'espace! Tout, excepté lui, semblait habiter 
les régions célestes. -^ Qui pourrait, 6 grand 
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roi y troubler ta félicité? qui pourrait ici bas , 
résister à ton pouvoir? tout ne se plie-t-il pas 
au gré de tes désirs ? — Aucun doute , ma puis- 
sance est sans bornes ! Je commande aux légions 
célestes de descendre sur la terre , elles obéis- 
sent à mes ordres ; je commande à la poussière 
de laisser libres les cieux qu'elle «nchaine, et 
^elle les montre dans toute leur splendeur ^^ 
mais nous éprouvons quelque retard dans 

l'accomplissement de notre grand œuvre 

Cependant la victoire nous est assurée; si tu 
peux lire dans la nature , tu y trouveras gra- 
vés tous nos vastes mystères ; en la contem- 
plant, tu en sauras plus que je ne puis moi- 
même t'en apprendre. 

Arrivés sur les bords du lac formé par le 
fleuve, nous trouvâmes deux tritons, qui 
déjà nous attendaient ; ils balançaient sur 
les flots une ile de gazon et de plantes 
aquatiques. Bientôt Yxtya y est assis entouré 
de fleurs , il m'invite à me placer près de lur, 
et ces monstres nous transportent au milieu 
des grandes eaux. Alors le Dieu voulant se 
montrer avec un caractère digne de son rang, 
prend un air majestueux, ses cornes parais- 
sent s'animer sur sa tète, et sa queue par des 
mouvemens mesurés , fauche les fleurs sur 
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lesquelles nous reposions* Avec gravité, de 
son sceptre il frappe Tonde , et les beautés 
qu'elle renferme se montrent à. notre vue. 
Des Nayades rivalisant , par leur blanehçur , 
avec les perles qui les couronnent , s élèvent 
de chaque vague qui vienl expirer à lios pieds ; 
les flots écumans, pour les retenir s'élancent 
dans l'espace, ils les couvrent, ils semblent les 
saisir, mais ils brunissent< devant leur éclat, ils 
iTetombent en larmes ou s'élèv^at en gémissant 
comme une vapeur légère , et la Néréïde triom- 
phante , célèbre sa victoire par ses danses et 
ses jeux enjoués. Jusque-là , le bruit des eaux 
est seul entendu , l'harmonie n'était point en« 
core arrivée à la fête , la> monotonie , long^ 
temps lui en dispute l'entrée ; mais bientôt 
celle-ci est vaincue , et sa défaite sert à embel^ 
lir le triomphe de sa rivale. La voix des JNaya- 
des qui accouraient en fonle , de leur hu- 
mide élément, semblable à une illusion in- 
certaine, ^ se faisait entendre dans le lointain; 
les échos légèrement ébranlés dans la forêt 
voisine , répétaient avec un doux, murmura 
leurs accens séducteurs.^ 

Le vieux chêne ^ dont la branche mousseuse 
atteste les années, et dont le tronc mystérieu- 
sement ouvert, indique l'hospitalité qu'il aer 
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corde à une illnatre Dryade , s'agite ayec ma^ 
jesté. La Itane qui renchatne, couvre la terre 
de ses fleurs ; la tiyttiphe qui l'habite , s'ea 
élè?e comme une divinité, Les habitans des 
eaux, les habitans des bois , tous sé présen- 
tent à renvi pour prendre part A leurs ]e\i% ^ 
tous mêlent et leu»B danses et leurs chants. La 
vague soulevée par la séduisante Noyade. ou 
par le turbulent Triton , semble ^'oser i^èdes^. 
cendre^ dans la crainte de troubler Thatmo'-. 
nie du concert. Les Dryades touchent à peine 
Fonde transparente dont la vapeur suffit pour 
assurer la marche ; portées sur ce nuage (éger, 
elles s'éièvent dans Tespaee : bientôt planant 
sur tios têtes , elles bouft couvrent des fleuve, 
dont elles étaient chargées , et les cornes du 
DieU) revêtues de ces dépouiHes champêtres, 
se f^éseUtent comme la couronne d'un vain'-, 
queur. 

Tout lëciMmnedc cette iéte ne laisait qu -a^ig-*. 
monter" la mélancolie ^ la noire Divinité \ 
8o»'étàt cMHrad^ ifiidicfftâât ses lefforts pour 
parattns heuï»èuxv ses «rails affectaient l'ex- 
pression du plaisir ; ^i>àis t'aimabl^ sourire^ 
ne pouvait se fixet ftUr ses lèvres. En vain j^^ 
lui indique les nymphes qui nous «nvfcpon- 
nent , les Aeurs dont elfes nous ont couverts ,^ 
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|safruit$dQi)f le jus doré dél>ocde nos coupes ; 
Qtk vaia je la ra|^>die axtx sons mélodieux du 
concert, elle ne m'entend point K . . • Jelaprcfâae ^ 
je l'entraîne pour noua^ mêler à. ces groupes, 
séducteurs» -r* Pourquoine suimonsrnous pas 
ces nymphfis dans leuri retraite enchantée , à 
lombrie dea bosiquets d'oà elles nous ont ap* 
portée. plaisir? Partons, Qi'écriai^^je , ^l ré- 
pandiMjt 91a coupe,4e nouTeaiyiK charmes nous, 
attendent près... «• SUe ne me laisse pcmt 
achejver , et sa xcAx eiiqrirante de doulen» 
pronoiioe à demi mot c — Silence! Xe mo- 
ment, s'approche ; mais sachons l'attendre ! 
Tom les ;grands et ies sages de la terre tra** 
vaillent depuis de iioa)l»reax cycles à ac- 
çomptir l'œuvre mj^térienae ! Eneore une 
poi^ iH'isée au ciel^ H nous Ital rayisâons. 
la yie , pour animer notre épouse , nous 
lui rayiasoqs la couronne pour orner cette 
compagne céleste ^^ sans laquelle U n'existe 
point <l< félicité. Alors nous partagerons ses 
plaisirs 9 ses doux embrassemens, elle-même 
pa^^tagera notre couche, et nous jouirons du 
bonheur parfait l..*— Et nous jouirons du bon- 
heur paifait !.... médifai-je en silence ; voilà 
donc le grand mystère dévmlé ; ils ne possè*^ 
dent que l'ombre du bm^eur , et toutes les. 
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beautés qui les environnent, n'ont d'autre» 
charmés que ceux que leur prête un vain en- 
ohântetnent. 

Yxtya changeant tout-à-<;oup de maintien^ 
commande à la nature de rappeler dans son 
sein la magnificence qu'il avait évoquée. Pre- 
nant alors un air mystérieux , il s'exprimie avec 
FoFgueil d'un vainqueur. — Il t'en souvient de 
cette ÊMueuse bataille , où dans le principe , 
ikonsi triomphâmes avec! tant de gloire ?.« Maii^ 
qttdtu es loin de cpnnailire la profondeur de 
nos sublimes mystères !... Eh ce jour célébré , 
notre igrËind roi , le prince de Id lumière , bttsa 
tous les- Sceaux ^ :e1^ l'univers demeura étonné 
de sa. puissance et dé sa sagesse ; s0s gueniérs 
semontfèrent 'dans l'espaee ; leur étcindârd fut 
partout déployé ; tout fléchit sotià leur htan 
victorieux; ks cîeUx n'ayant point àss^ de 
gloire pour courcmn^r «leur succès, point assez 
de trésors pour récompenser leur vaillance , 
se livrèrent eux-mêmes , et avec eux leurs in^ 
SBombrables légions! Nous jouissons des fruits 
de notre, conquête selon nos exploits et selon 
BOlrerangr ^t'appartiens ,- comme tu le vois, 
àJatêJe^le notie 'hiérarchie; mes cornes et ma 
queae , ce» augustes symboles de* ma force et de 
4na puissance, te pro^uvent assez que je tiens à la 
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lignée (a plus illustre. Pour moi ^ comme pour 
Lucifer , tous les toiles sont déchirés ! Je viens 
4e te montrer une partie de nos trophées; ils 
prouvent' que nous possédons Fépouse céleste 
que nous avons ravie à son époux. Depuis cette 
époque 5 l'époux a disparu , et nuliepart on ne le 
rencontre!... Or, tu sais que Varchange n'était 
point l'époux , mais un de ses ministres , qui 
osa combattre notre roi , ce prince si puissant 
qui , par Féclat de sa lumière , domine sur 
l'univers entier. Il se montre en manifestant ses 
feux , et tout reçoit l'être i il se retire , et la lu- 
mière en s'éteignaht change tout en un néant 
aflFreux !.. Tu connais combien la défaite de l'ar- 
change nous a valu de trophées ! La beauté , qui 
sert à embellir les cieux , la couronne de la créa- 
tion , l'épouse enfin , la gloire des régioos céles- 
tes, tout a été le prix denotre victoire. Ces bril- 
lantes dépouilles enrichissent notre domaine; 
elles composent notre héritage , c'est d'elles 
qu'émanent nos plus pures délices!... Nous 
en jouissons, il est vrai, sous un voile, mais 
bientôt les obstacles qui nous les dérobent 
seront détruits , et nos conquêtes n'auront 
plus de limites. De tous nos trésors tu n'as 
encore aperçu qu'une ombre légère. Suis-moi, 
je veux t'écl4ler davantage, je veux dévelop- 
per à tes yeux nos plus vastes mystères ! 
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La Toloiité dCYxtya s'était fait connaître , el 
deux monstres marins se présentent atec une 
nacelle formée d'une kr^e coquille de nacre ; 
ils s'élancent dans le courant du fleuve , ib. 
nous y entraînent avec rapidité , et tous les 
objets de ses rives disparaissent à notre vue.. 
Déjà Tinnnensité des mers se montre dans 
l'horizon, lof'sque le soleil descendant vers 
l'onde , nous annonce l'approche de la nuit. 
Alors Txtya , animé d'im mouvenient de ter- 
reur, s'écrie : Arvêtons-nous ! Je ne pourraia 
avant la fin du jour, te montrer les prodige 
que renferme l'abyme des eaux« Allons dans 
le domaine du dieu des forêts , allons porter 
l'allégresse dans sa demeure, et jouir du plaisir 
. qu'il éprouvera en nous donnant asile ; déjà 
les monstres, obéissant à ses ordres, nous 
avaient conduit au rivage. — Tu vois cette 
forêt superbe qui se développée nos yeux, 
personne n'ose la pénétrer sans le consente- 
ment du Dieu qui la gouverne. Chacun des 
aigres connaît sa volonté, et les bêtes féroces 
qui l'habitent sont prêtes â exécuta: ses lois. 
—Il frappe alors la forêt de son sceptre , et les 
rameaux touffus qui en fermaient l'entrée 
hous ouvrent un passage facile. Les branches 
en s'écartant sèment devant rOots les fleurs 
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dont eUes soBt couverte , e^es sembleut nous 
offrir les fruits dont eil^ sont' chargées. Tous 
les antnïaux, mêoie lea piu« farouches, vien- 
nent à l'envi nous prodiguer leurs caresses: 
D abord se présente l actif griffon , auquel est 
confiée la garde des trésors de la forêt , puis 
le redoutable Marlicfaore , dont la fonction est 
de dévorer^ les êtres que le grand Lucifer n'a- 
vait point marqués de son sceau ; suivait le 
3phyn,x y toujours enveloppé d'tin brouillard ; 
la chimète , se montrant ou disparaissant au 
gi?é de ses désârs , le Uon à crinière de sapent , 
le taureau Carnivore, Tours à grifie de fer , et 
une multitude d'autres animaux plus ou moins 
redoutables, tels que les satyres, moitiébét^es et 
moitié ipéntes, les minotaures , armés d'une 
massue, les centaures, si l^ers à la course, 
et la timide silène , habitant la cime des arbres, 
ou. près du puissant éléphant ^ qui lui servait 
de protecteur. Le dragon seul ne se présente 
peÂnt, U ne quittait jamais sa demeuré téné- 
bretise^ sans un ordre elprës du prince qui 
lui commande. Les roseaux nous précèdent, 
célébrai^t notre arrivée par la mélodie de leurs 
efaimts, ils nous guident jusqu'au palais du 
Dieu que nous allions visiter. Ce lieu sacré 
^tail ombraigé par vm groupe d'arbres dont les 
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têtes altières semblaient protéger la forêt con^ 
tre la foudre et les tempêtes. Là , un chêne 
immense , que la nature avait embelli de 
mousse et de lianes fleuries , servait de trône 
à Xorax. Gravement assis sur ce siège majes* 
tueux, il: nous regarde avec ua orgueil affecté , 
et Yxtya , comme visiteur, se prosterne pour 
lui rendre hommage. — Attirés en ces lieux 
par la renommée de tes grandes œuvres , et par 
ta pfopre magnificence, nous venons^ à tes 
pieds apporter notre tribut d'adoration. C'est 
du puissant Dieu des fleuves, et du génie su- 
blime qui l'accompagne, qu'eu ce jour, ôtrès*- 
illustre Xorax , tu reçois l'hommage le plus 
sincère. Tu mérites d'être adoré de l'univers 
entier , et le plus grand et le plus ancien des 
Dieux se croirait honoré en se prosternant 
devant toi. 

Xorax, enflé d'orgueil, quitte son trône 
avec empressemeut. Il se précipite dans les 
bras de l'adulateur , lui prodiguant de sem- 
blables louanges, et chacun d'eux croit dans 
son çxtase , planer dans les hautes régions 
de l'éternité ; ils se persuadent mutuellement 
qu'ils n'ont quitté leur première demeure 
que pour venir habiter un domaine bien 
plus céleste encore. Tout occupé de Tîm^ 
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pression que m'avaient faîte leurs discours , 
je demeurai au pied du trône machinalement 
prosterné , et Yxtya , pour me protéger, pro- 
fita de ma soumission apparente. — Accablé 
du poids de ta grandeur , ce génie céleste n'ose 
lever ses yeux pour contempler ta gloire, il 
^ craint d'être confondu par l'éclat de ta ma- 
jesté, il attend ton ordre, afin qu'il lui soit 
permis de te regarder en face. — Lèves-toi , 
me dit Xorax , en me présentant son sceptre : 
pr^égé par le Dieu des fleuves , tu dois êlrfe 
digne d'habiter les cieux; viens près de nous , 
ces branches te serviront de trône en se pliant 
au gré de tes désirs ; ici tout obéit à ma vo- 
lonté , et ma puissance est sans bornes. 

Les deux divinités s'entretiennent alors 
d'un air mystérieux , s#r la splendeur pré- 
sente de leur région et sur sa magnifi(ience 
future; raaisbientôt, intimidées par l'approche 
de la nuit qui étendait son voile lugubre, 
dles mettent un terme au développement de 
leurs mystères. Xorax, d'une main mal assu- 
rée , touche de son sceptre les arbres de la 
forêt, et les nyrûphes évoquées, quittant leur 
asyle, se répandent en foule dans le erépus- 
cule, elles remplissent nos coupes du jus par-* 
fumé des fruits les plus exquis, et les dieux, 
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pour hâter l'instant du repos , en bot^oÉt îtis^ 
qu a l'ivresse. Cachés sous un ép^ feuHhge, 
ils implorent le sommeil pomr être délivrés 
des terreurs de la nuit ; car les fantômes im^ 
portuns et les ombres sinistres semaient par^ 
tout l'épouvante et l'angoisse. Des spectrei 
noirs et hideux, variant leurs formes pour 
intimider davantage , offraient à la vue , ou 
un reptile tortueux ou un génie en furie. 

Quel ccmtraste, quel sujet de méditatiim, 
que cette nuit affreuse avec la journée bril-^ 
lante que je veiiais dépasser ! O tendres puis- 
santes , vous paraissez , vous couvrez tout de 
votre sombre voile, et la beauté n'existe plus! 
Qui nous indiquera votre demeure? Quel est 
votre origine? Qui nous instruira des mys- 
tères? L'œil contemple les deux au lever de 
l'aurore , et il salue la porte d'où lui arrive 
la consolante lumière ; mais quel organe 
pourra nous montrer celle par laquelle les 
ténèbres entrent dans le monde ? La sagesse 
peut seule nous instruire ,. seule eHe peut 
nous faire connaître la vérité , tandis que 
notre œil ne nous indique que de séduissoites 
erreurs ! C'est encore elle qui nous enseigne 
comment la nature toute entière est le her- 
ceau mystérieux, et en même temps la source 
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féconde d'où s^élève, selon la puissance qni 
comnïande , ou I9 lumière ou les ténèbres ! . . . > 
Le soleil semble nous dire par son disque 
radieux, qu'il nous app(»rte la lumière, c^ien*- 
dantlui-mémen'est qu'un astre ténébreux! Usé- 
duit tout par son éclat emprunté , et tout, jus* 
qu'à la poussière , trouye des^iles pour aller 
habiter près des nues. La nature enivrée de 
jdaisir , en se développant par l'eflfet de sa péf* 
nétrante influence, produit le phénomène que 
nous nommons lumière; celle-ci s'élance avec 
les corps qu'elle entraine dans l'espace vers 
l'astre qui lui commande , et en couronnant 
de ses propres rayons cette source ténébreuse, 
elle nous la montre étincelante de ses feux ; 
mais qu'elle est illusoire cette lumière du 
temps !. .. Elle ne peut éclairer que Terreur ; à 
peine a-t-elle commencé à briller que déjà 
elle n'est plus : son propre berceau luji sert de 
sépulcre ! • • . J\ii vu paraître la nature avec 
l'édat d'une vaine magnificence ; sa vanité a 
creusé son tombeau l La rche dont elle s'était 
parée au lever du soleil pour se montrer sem- 
blable à une région céleste , a été pour elle un 
vétem^^ de deuil et d'afiliction ; ses trésors 
sont épuisés , ses beautés languissantes an^ 
nonoent leur trépas, tous les êtres afiatUif 
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vpyent s'éteindre rétincelle de la vie , et la 
nature dle^même est expirai^e..*. Mais il se re- 
tire cet astre, dont les bienfaits sont si funestes, 
et un nouveau sceptre vient coinmaiider à la 
terre!.... Ici, la sagesse multipliant lès voiles 
des mystères^ envdyeie sommeil danis le motidç 
après lui avoir confié le germe de la vie , et le 
sommeil, cette tombe féconde, ranime de nou- 
veau tous les êtres !..... ténèbres, vous qui 
couvrez cette ineffable merveille , seriez-vous 
aussi un don de la sagesse?. . . . Vous dépouillez 
la nature de sa robe brillante , vous an^u- 
tissez et sa beauté et ses précieux trésors, 
vouâ la montrez dénuée de sa parure , et sa 
nudité est le néant!,.... Or, ce néant serait-il 
le sommeil des choses ! Serait-ce là où chaque 
objet rallume le flambeau de son existence? 
Tout,, sous ce voik , recevrait-il aussi une nou- 
velle vie? 

Les légions de Lucifer , contemplait de leur 
demeure astrale, la vie qui triomphe au seiti de 
la mort et du néants sxmt confondues à la vue 
du mystère; leur prince, qui veille à ces portes 
obscures , afin que rif;a d'étranger n'aîrrive 
dans son domaine, veut prouver que seul il 
communique la vie, et ces légions^ pour le 
seconder 9 pénètrent le berceau où les êtres et 
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Ips chi)se$ reçoivent une nouvelle existence, et 
rien ne se montre dans le temps qué'par ses 
vertus, ses qualités», et ses propriétés. Les 
astres alors reçoivent de la nature un léger 
voUe, la lumière du.temps couvre leur disque 
ténébreux , et Lucifer satisfait , annonce sa vic- 
toire; il indique avec orgueil que ces astres 
funestes, qui changent une demeure de pure, 
félicité en un séjour de trouble et de douleur , 
sont les portes qu'il a ouvertes aux cieux, pour 
enlevei: la lumière, les vgrtus, et tous les tré- 
sors de ces régions forturfees ! . . . . 

Cependant la nuit suivait son cours : tout 
était 4£^ns un cdlme prpfond , et ni les spectres 
ni les fantômes importuns ne m'empêchèrent 
de me Jiyrer au repos ; mais à peine )e goûtais 
les bienfaits du sommeil, qu'une affreuse 
tempête me rappelle à ma triste existence. La 
cime dies arbres agités par l'orage, les racines 
ébranlées dans les entrailles de la terre , la 
foudre qui brille çt fait retentir ses tonnerres , 
tout vint augmenter l'horreur de cette ef- 
froyable nuit. 

A la tempête succèdent des torrens de pluie 

et de grêle qui me forcent à quitter mon asyle. 

Mais où porter mes pas dans pette affreuse 

obscurité? Les éclairs se multiplient, ils 

Tom. I.*' 5 



Digitized by 



Google 



54 LUCIFER PRÉCIPIUS DANS LES TENEBRES. 

menacent d'embraser la forêt ; à lu lueur dé 
leurs feux j'aperçois Xorax prosteîrné dans lâ 
fange , invoquant en ^tremblant le Dieu dear 
nuits , des gouffres et des tempêtes. J'acco»rs 
à lui , )e veux le guider près d'une grotte que 
j'avais aperçue la veille ; mon approche impré^ 
yne tnet le comble à ses angoisses; me prenant 
pour un spectre , il pousse un cri d'effroi , 
qu'il redouble aux efforts que je fais pour 
l'entr^ner, je me vois contraint de l'abâfn-* 
donner. Dirigeant ayiçurs mes recherches in- 
certaines, je renconffe le dieu Yxtya dans un 
état plus pitoyable encore; chaqu^ coup de 
tonnerre lui occasionne des convulsions : cou-* 
ché sous un {>uisson , il étdt presque sans vie^ 
Je l'approche ; ses cris m'annoncent que je ne 
fais qu'ajouter à sa terrelir. Je le nomme , je 
le touche pour mieux me faire connaître , et 
il s'évanouit de frayeur. Je me reprochai m<m 
zèle, puisqu'il leur avait été si funeste, et seul, 
je gagnai la grotte , où je trouvai nin abri 
assuré. 

L'aurore ne tarda pas à paraître, Forage était 
calmé , la nature se montrait embellie de toute 
sa parure; les deux divinités ranimées par les 
premiers rayons du soleil, se tenaient der- 
rière le feuillage humide , où elles réparaient 
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les désastres 4e là nuit, ^ Après avoir effacé 
les traces qui pouT:aieiit rendre témoignage 
de leur impuissance, elles prennent un *air 
de sérénité , s'avancent avec majesté , et se 
rendent réciproquement hommage. Je m'ap- 
proche avec TexpreBsion de la douleur ; j'al- 
lais la leui^ témoigner y lorsque Xovax dit ayeà 
empressement : < Allons visiter nos doôaaaines 
enchanté», tous les |oIii:à ils se présieaitentavee 
de iiouv«au:si ciiarme»; plus.i4iu}#iird'hui que 
îamais , lunivers entier pubKe notre triomphe 
et. notre gloire !... » 
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Le Dieu des forêts affectant un air de plus 
en plus heureuit , noua montre la nature se dé- 
ployant avec des charmes toujours nî)uveaux. 
' — Quel est celui , s'écria*-t-il , qui mettra un 
terme àiréterneile succession des êtres et des 
chose» 'i Qui empêchera le soleil de comman- 
der à la lumière ? qui défendra à la terre dé 
produire ses fleurs et ses fruits ? Quel est celui 
qui ^ira aux poissons de la mer et aux bêtes 
des chifmps de ne point propager leurs races 
superbes? qui limitera leurs ineffables délices? 
et les oiseaux de l'air, à quelle loi obéiront- 
îls, si ce n'^st à celle de leur éternel amour ? 
Dans* leur extase ils remplissent nos forêts 
de la plus douce mélodie ; mais les voit- on 
sur des sépulcres par des chanta plaintifs, 
regretter ceux qui y descendent? Constam- 
ment brùlans de la flamme la plus ÎEirdente , 
c'est sous des berceaux , à la vue de leurs fruits 
toujours naissans , qu'ils célèbrent leurs a- 

mburs ? Et le reptile , sous la pierre qu'il 

soulève, ne jouit-il pas du bonheur parfait ? £t 
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le dragoa lui-même ! lorsque dans sa fureur 
il frappe de son dard empoisonné l'objet de 
son ardeur, qui n'explire que pour montrer 
sa race immortelle, dans quelle double jouis- 
sance ne reste-t-il pas extasié ? N*enseigne- 
t'il pas à Lucifer que , sans sexe différent , on 
peut donner la vie? Ne développe-t-il pas les 

plus profonds mystères ?, Et du Phénix^ 

mystérieux , quel est celùt qui nous racontera 
l'éternelle gloire ? Brûlant de Famour dont il 
est consumé , dans le nid solitaire que son gé* 
nie a construit , il enflamme de son ardeur sa 
CjDuche toujours féconde ; plus seul encore que , 
le dragon , il est seul pour aimer , seul il jouit 
de son auguste feu , et son être rajeuni s'élève 
triomphant du foyer embrasé , ou il a su com- 
mander à la vi# ! 

Égarés ds^s les bosquets d'arbres aromati- 
ques, dont les parfums ajoutaient encore .aux 
jouissances de la journée , les deux Divinités ,' 
pour éloigner de leur mémoire les désastres de 
la nuit , ne cessaient de s'extasier sur la beau* 
té de ces lieux. L'une indiquait dans le loin- 
tain une fontaine argentée , où la lumière ne 
semblait avoir éteint ses feux , que pour y être- 
réfléchie avec^plus d'éclat ; l'autre me vantait 
les prodiges de la forêt; elle me parlait avec 
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orgueil de la multitude de ses habiCans , et 
des délices qu^elle éprouve dan^ eet asile du 
mystère. ^- Gomme génie inférieur, tu as dû 
souffrir des effets de la tempête; tu n'es point 
comme nous protégé par le grand LfUctfer , 
mais bientôt ^ notare <K;uvre accomplie, toi «et 
tous ceux qui a|)pariiettnent à notre hiérar- 
chie^ vous commanderez par notre puissamoe 
à Tunivers entier. — Ainsi p(u*lait le Dieu des 
forêts, affectant d'autant pms de hauteur qu'il 
sentait davantage Isa faiblesse. 

Pour nous étomer par Tétendue ^e son 
pouvoir , et nous montrer^esricAiesses, il nous< 
conduisit vers im ruisseau^ dent les eaux Iksi^ 
pides fcNrmaient jiar leur cours replié les sities 
les plus séducteurs^ Des bançsdegàwn fleuri, 
couverts de touffes de roses '4bt de jasmin, 
s'offrat^Qit à l'œil enchanté, eoinme les trônes 
du loisir. Xorax, placé axL nuilieu de nous 
sur te plus élevé :de ces trônes, d'^Un air mys^ 
térieux promène son regard danè l'espace;: 
il lève son sceptre, et la terre est ébrailléè. Une 
foule de Dr^fades et d'Oréadbs parruissent sur 
rhorîz6n : Ibs fifurs qui noustentburent multr-* 
plient leurs beautés ; elles ouvrent leur calice ^ 
etles nymphes qu'elles renferment, s^én élèvent 
comme des rayons embaumés; L'incarnat de 
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lieuvfi joues surpasse TéclaC de la rose ^ le lys 
seul peut Mvaliser avec leur céleste blancheur, - 
Au milieu de ce groupe éblouissant , les deux 
noires divinités formaient le contraste le plus 
feappant ; cependant tous leur rendaient hom- 
mage, tous s!empTessaient *les servir. Les 
fruits et les parfuma nous sont prodigués ; les 
filles des ftèurs planent dans Fait quelles font 
vibrer f^r le8.acc^[is mélodieux. de leur voix, 
^ Jes sylphes en nous répétant leurs chants , 
1IOU9 instruisent des mystères des fleurs. Elles 
ne sont pas les seules à nous dévoiler les se- 
crets -de la nature : chaque arbre , chaque 
, arbrisseau donne essor à la divinité qu^l ren- 
ferme; du laurier s'élève une gloire, de Toli- 
vier une sagesse , du myrthe tin amour ! la 
^e parait , et la création entière est animée ! 
T)e chaque bosquet s'élance un groupe d'Ha- 
madryades ; de la forêt, une légion. A' leur 
tôte se remarque la nymphe des mystères ; sa 
couronne de gui indique le chêne antique , 
comme la demeure où elle est vénérée ; THar- 
moaie raccompagne ; à sa marche on recon- 
nait le noble roseau qui lui donne asile. Toutes . 
ces illustres Dryades portaient le caractère de 
Tarhre qu'elles habitaient ; elles étaient cet 
arbre divinisé , qui , dévoilant le mystère de 
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son existence , montrait que , végétant sur la 
terre ^ il habitait aussi k plus haùte<irégion<les 

Cieuxl 

- L'^spacç se déroulait devant nos yeux comme 
un tableau animé, représentant une fête cham- 
pêtre. La mélodie des concerts arrivait jus*- 
qu'à nous, et mes sens en étaient enivrés. Je 
crayais partager les ris et les jeux- de ces nym- 
phes séduisantes ; dans mon illusion, il me 
semblait les saisir ; mon œil en cherchant la 
plus belle , ne peut se fixer sur aucune ; un 
rêve plein de charme me faisait cependant 
toucher au bonheur, lorsque tout-a-coup le 
tableau change de caractère. Ce ne sont plus 
les tendres filles des fleur^ qui languissent d'a- 
mour, ce ne sont plus les superbes nymphes 
de la forêt, brûlant de la même flamme, et 
disputant la palme par l'ardeur de leur feu ; 
on n'entend plus cette douce mélodie : tout 
est changé en un champ de bataille; Une mu- 
sique guerrière appelle les nymphes au com- 
bat ; leur armure est d'autant plus redoutable ^ 
que leurs attraits s'étaient montrés avec plus 
de charmes. L'Hamadryade , qui avait pour 
diadème le mystère au lieu du gui , porte la va^ 
le^rpour étendard; l'Harmonie , armée d'une 
trompette, parait comme la Renommée; la 
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gloire ne brille plus qu'au milieu des dangers ; 
les amours ne sou|)irent que pour la Victoire ; 
la Sagesse seule, rentrée dans son asile , ^vait 
abandonné ses compagnes. 

Les chants de guerre retentissent de toute 
part , ils animent l'armée. de l'ardeur des 
combats; chacun seloil son rang, occupe 
un poste sur le champ de bataille ; les guer- 
riers sont divisés; on les distingue en nym- 
phes des fleurs et en nymphes de la forêt. 
Le signal du combat se fait entendre, l'œil 
est ébloui par- l'éclat des armures. La mer 
dans la fureur des tempêtes , ne présente pas 
une scène plus agitée ; on croit entendre les 
glaives qui se brisent^ on voit couler le sang. 
Le cœur sent la blessure /mais la gloire y verse 
Ses parfutns, et le guerrier combat encore !... 

La Renommée, les aîles étendues, veut pu* 
blier la victoire , elle plane sur les confins du 
camp ; elle s'éîance , puis revient aussitôt. 
IJne égale vaillance rend sa marche incertaine; 
mais sa trompette ne peut garder le silence ^i 
et elle annonce qu'un égal courage fixe dans 

tous les rangs et l'honneur et la gloire ! 

Bientôt cette scène, dont le dénouement était 
si plein d'intérêt, s'évanouit, et mon œil, 
comme si on lui eût fait un vol, cherchait 
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. avec avidité quelques fragmens de ce tableau^ 
inearveilleux. Toutes mes facultés , élevées par 
reuthotisiasme , semblaient refuser de redes-^ 
cendre sur la terre ; les deux divinités ob- 
servant mon ivresse , fouissaient de mon er- 
reur. — Jai voulu te montrer, me dit Xora!^^, 
une partie des légions célestes que nous avons 
ravies au grand Archange, et que nous n'a- 
vons point encore revêtues d'une forme cor^ 
porelle selon leur essence. Eternellement en- 
chaînées par notre lumière , elles sont sous, 
notre empire ^ nous leur coni^mandons en 
souverain». Les cieuii: , dans toute leur ma- 
gnificence , sont fixés dans les trois règnes qui 
composent notre domaine ^ nous leur ordon-^ 
nous de se montrer, et ils obéissent! Déjà notre 
victoire nous a livré dans le règne animal un 
tiers de leurs légions^ bientôt l'accomplis- 
sement de notre grand o^vr^e prouvera que 
notre conquête est universelle ! Encore une 
porte brisée , et les nymphes dont tu viei» 
d'admirer ia beauté , recevront un corps sai^ 
siasable ; elles deviendront alors nos plus inti- 
mes conopag^es l Je pourrais t'entretenir des 
mystères du règne minéral , mais tu ne sau- 
rais me comprendre* Yxtya veut cependant 
faire briller à tes yeux quelques rayons <ie la 
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splendeur de ce règae, il veut te montrer les 
plus étonnantes merveilles ; mais avœit qu'il 
te conduise au milieu des grandes eaux , où je 
doist'accomp£^er,)eveul encore développer 
en ta faveur d'autres effets de ma puissance. — 
Aussitôt il commande aux animaux de la 
forêt , et tous accourent à son ordre. 

D'abord se présente Je terrible dragon dont 
le nom retentit jusqu'au fond des enfers ; sa 
race^ quoique nombreuse, était si variée, qu'il 
ne s!en trouvait pas deux de même forme ou 
de même couleur ; tous pouvaient é volonté 
planer dans les airs, ou ramper sur la terre; 
|e plus terrible d^^tre eux était le dragon noir, 
dont la bouche vomissait la flamme et la fu- 
mée ; ensuite le dragon rouge qui , dans sa co- 
Jèi^ , incendiait tout ce que sa queue pouvait 
atteindre, et le dragon vert répandant une 
étemelle' amertume sur )a plaie de l'ennemi , 
que dans sa 'vengeance il avait frappé. Suivait 
)e puissant éléphant , dont la trompe d'airain 
pouvait seule réâster au redoutable dragon , 
puis une foule innombrable d'animaux moins 
fiéroces. Au-delà de la forêt et au pied d'une 
montagne éloignée, s'apercevait l'indoitiptable 
Mafiioutiii , le plus furieux des animaux ter- 
restres^ les bêtes de& champs ^'entendaient 
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point sans frénlir , le bruit de. ses affreux mu- 
gissemens , et tout eut péri , yictime de sa rage» 
s'il n'eùl; été enchaîné par le Dieu des mon- 
tagnes auquel il servdit de montiu*e. 

Cette masse formidable , rangée coriimie une 
armée disposée pour le combat , languissait 
dans l'attente du carnage. Il ne fallait point 
de bannières pour distinguer un ennemi , il 
ne fallait que rencontrer un autre être que soi^ 
même ! Tout tressaillit au signal de l'attaque ^ 
alors le dragon , contre le dragon , exerce sa 
fureur ; s^ roulant sur la poussièrie , par mille 
replis tortueux , tl glace d'effroi l'œil qui peut 
contempler, et les blessures que son dard a 
ouvertes et le sang enflammé qui en coule à 
grands flots. L'éléphant, croisant ses défensea 
avec l'éléphant,, présente un combat bien plus 
terrible encore, la lutte long -temps est égale 
la terre frémissante , plie sous leur immense 
pesanteur, elle semble, en s'affaîssant leur 
creuser un tombeau , où le vaincu , précipité 
par le vainqueur, allait éteindre en succom^- 
haut et sa douleur , et sa vengeance. L'hy*- 
pogryphe , qui de son bec de fer déchire 
l'hypogryphe en lambeaux, présente une scène 
de la plus horrible destructipn ; le plus faible, 
de ses griffes acérées , * arrache en succom- 
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bant , les entrailles du plus fort , et chacun 
se console de sa défaite^ en cçmtemplantle sang 
qu'avec tant d'abondance il avait su répandre. 
Tous les autres animaux se lîwaient au même 
carnage, et si le Dieu satisfait n'avait îrappé 
la terre de son sceptre , le combat n'eût fini 
qu'avec le dernier des combattans. 

Alors tout change de face , et cette armée 
en furie, rentrée dans le plus grand calme , 
dispose.^es rangs pour nous accompagner aif 
fleuve. Xorax , afin de montrer de plus en 
plus sa puissance, nous offre pour monture 
ses terribles dragonsr, il se réserve le noir com- 
lûe le plus redoutable , destine le rouge à 
Yxtya le vert me fut indiqué. 

Ces montures formidables ne volaient ni 
ne marchaient ; elles eussent encore bien 
moins rampé sur la poussière , car elles 
étaient trq|| fières de porter de hautes et su- 
perbiçs Divinités. Leur premier pas fut un 
bond, qui; les éleva jusqu'aux nues, puis 
comme repoussées à l'approche des cieux, elles 
redescendent vers la terre , planant sur leurs 
ailes membraneuses ; à peine l'ont-elles tou^ 
chée, qu'elles la frappent , en déroulant leurs 
longues et puissantes queues , le sol tremble 
sous le qoup, et le dragon élancé, pénètre dans 
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les régions d€t glace, c{u'il quilte encore en 
suivant cette marche ondulante. Ils arrivent 
ainsi à l'entrée d'un cratère renommé, d*ùik 
sortait en tomi>illon8 , «n nuage de flammes 
et de fumée. XoraïC^ pour nous surprenth^ ; 
leur ordonne de s'y jurécipiter. Ils obéissent 
avec tant d'ardeuv.q^e bi^itét l'entrée du 
gouffre que nous avions franchi , ne se mon- 
tre "plus sur nos tètes, que comme un point 
fumineux, et lûentôt encore, toute lumière a 
disparu ! D'autres feux brillent à nos yeux ^ ce 
sont ceuxtle l'antre ^souterrain, ils paraissent 
et inspirent une terreur inconnue sur la terre. 
Les Divinités sont tremblantes ; pour se rassu- 
rer, elles me demandent si je iie suis point 
saisi de crainte, skj'aurais le coUrage de les 
suivre ? Pour toute réponse ]e descends de mon 
dragon, et les guide dans les sentiers sinueux 
qui se présentent à nous» Nous aipvons dans 
une vaste enceinte qui, alternativement éclai- 
rée et ténébreuse, était remplie de spectres , 
de fantômes effrayans, et servait de|iarvis à ces 
lieux mystérieux. J'allais y pénétrer lorsque 
Xorax m'arr^ié. — Nul ne peut entrer en cette 
demeure sacrée , sans rendre hcMnmc^e aux 
Dieux très-hauts et très-^puissans qui com* 
mandent aux goufires et aux volcans, aux spec- 
tres et à la mort. 
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Siir un amas dé cendre^ et de scories fa- 
mantes, les deux Divinités se prosternent avec 
respect, elles invoquent le Dieu qui s^ui . 
pc^t calmer ou augmenter les terreurs de la 
nuit ; leurs lèvres récitent Des prtères les plus 
fervente^ , et ce Dieu de terreur se montre 
avec son sceptre! C'est ime ombre affreuse 
indiquant la vie ; mais où l'on ne distingue , 
ni la Corme d'un reptile ni celle d'un être 
doué d'organes ou de membres connus ^ c'est 
un centre d'horreur et d'angoisses mélangées, 
ce sont i tous les crimes ourdis et • consommés . i 
dans 1^ noifes ténèbres qui se trouvent 
entassées; c est un amas de spectres, de furies 
et de fentomes effrayans^ qui pénétrant l'œil 
de celui qui les regarde, portent dans son ame^ 
des tortures plus redoutables que les me* 
naçes et les effets de l'inexorable mort. Les 
Divinités succombent à cette vue, eUes ne don- 
nent plus aucun s^ne ,de vie ! Fort de la 
pufesance de mon Père , je ne pouvais con- 
naitre la crainte; sans baisser Fœil je c^n-r 
temple le monstre. Il wut dans son lan^ge^ 
expruner combien notre visite le charme , et 
sa voix ressemble aux rugissemens que com^ 
mande la fureur. Son regard le plus doux, 
n'est que l'expression dii noir désespoir, lleon- 
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temple avec orgueil lés victimes que son pou- 
voir tient anéanties , et il s'étonne,. en me 
voyant résister aux furies atterrantes qui. sur 
tous exerçaient également leur empire. 
j J'étais le seul auquel il put parler , le seul 
qui put lui répondre. Avec un accent^nconnu 
sur la terre, il me raconte les prodiges de son 
noir empire. — Og^ie, plus puissant <}ue lee 
Dieux , puisque tu as le courage de m'enten- 
dre, écoutes mes paroles: ici tout est mys- 
tère ! Le centre de terreur où tu habites , ces 
ombres hideuses dont tu es entouré , tout est 
pour moi une atmosphère de^pure félicité , 
toiit est pour moi une source et de richesses 
et de gloire ! Chaque soir j'envoie sur la terre 
ces spectres menaoans , ils m'apportent au 
retour , d'autant plus de beautés , et de tré- 
sors accumulés, qu'ils ont répandu davantage 
d'épouvante. A présent même ces deux Divini- 
tés / victimes de ma puissance, atterrées, con- 
fondues et couchées sur la cendre , me livrent , 
par leur défaite des trésors infinis. Mes guer- 
riars comptent leurs ]xophées par Ja terreur 
qu'ils leur inspirent; ils mesurent leurs riches- 
ses par les maux dont ils les accablent ; ils 
prouvent enfin l'éclat de leur triomphe» lorsque 
semblables à des spectres afireux ou d d'hor- 
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iibles fantâmes , ils pénètrent jusques dans 
leur domaine avec les noires ténèbres que 
<?haque jour je répands sur là terre , les for- 
çant ainsi que tous les autres uiortèls ^ à ren- 
dre hommage à ma .puissance , en sacrifiant 
â la crainte. — Or, toi-même et ceux qui, 
comme toi, leur résistent davantage, pour- 
raient, en succombant, vaincus par d'autres 
armes , ajouter à leur gloire , bien plus encorie 
que ces Dieux trop timides, et toujours si fa- 
ciles à vaincre.— 

II. n avait point ^ncora terminé son dis- 
cours V que déjà son sceptre a frappé la cen- 
dre ; le noir empire , ses ténèbres ^ ses fan- 
tomes effrayans , tout a cessé d'être ! De 
chaque spectre, de chaque furie s'élève un 
rayon de himière qui en se développant, sem- 
blable à une glorieuse explosion , montre en 
chacun d'eux une créature céleste rayonnante 
de beauté. Les monstres les plus affreux ne 
sont plus , sous le voile qui les dérobe^ que des 
racines mystérieuses produisant des fruits d'aup- 
ta&t plus beaux, que d'abord ils en avaient 
fourni de plus horribles. 

Je: n'étais plus dans un gouffre entouré de 
tendres,' il me semblait habiter les cieux et 
jouir de toute leur splendeur : je ne voyais 
Tom. I". 4 
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que des créatures célestes, toujours naisMn- 
tes , toujours se montrant avec un nouvel éclat. 
Au milieu de cette atmosphère de luitaière, )e 
me sentais animé d'une vie toute divine. 
Transporté d'extase i la vue de tant de nîagiit* 
ficence^ je ne croyais pas qu'U pût ri^i exister 
de plus beau , lorsque mon œil s'arrête sur le 
DIèu qui venait d'évoqUer ce séjour de félicité ; 
ce n'étaient plus ces formes affreuses et repous- 
saiites inspirant et ki terreur et l'effroi; tout 
était transfoi^mé en un centre de gloire : son 
trône était une source de lumière; .celle-ci 
s'en élevait comme un voile enchanteur qui , 
loin de couvrir les formés du prince qui l'oc- 
pait, ne servait au contraire qu'à en dévelc^ 
per la beauté. Tant de gloire , tant de npajeité 
étaient étrangères au temps , et mes facultés 
ne pouvaient les recevoir; elles ne pouvàiédt 
le^ comprendre ! G^endant un trouble plein fie 
charmés ,im instinct inconnu , ajoutioit l'èspé- 
rdnce du bonheur à la plus séduisante ivresse, 
indiquaient la présence de T^^rneile vienne ^ de 
cette Épousé, l'objet de tous les désirs , la cou- 
ronne de toute la création. Diand mon taviflëte- 
Thébt , je contemplai sa magnificence , et tout 
on être transporté s'éleva hors de lui ^ fe né pMi- 
vais supporter te fardeau de m& |Ar<^re èxii- 



Digitized by 



Google 



, cHANf ni"*. 5i 

t^ikCe. Un attrait divîa semblait m'âvotr dimaé 
'ées ailes, et par un vol incoimU'éiHr la terre, )e 
ip'élevàihorsdemoi-mêliie pour Éie perdredàtis 
le sem deréterueUeYiei^e l Un rayoé dé lumièl?e 
céleste brilla alots sur les mystères de la créa* 
tion , et ils me fal'ept dévoilés, a. S'il eiiste une 
créature parfaite et en sa^e^e et en beauté 4 
méditai^e^ sifence , si hors d'elle il est quel- 
que chose de moins besoin soliexisteiice même 
nkontrèrait de llmperfection daâs les oeu- 
vres du Créateur*..* Lorsqu'elie parait, tout 
doit /être elle, et. pour que dans Timmenirité 
il existât d'autres créature, êttedfÀl être toMi: . 
L'Être parCsut est Tépoux des régions dé Tâ- 
HËOur, éternellemetift uni à Fépoiise; ii est 
Texpressi^n vivante de la pure Divioîté, C!^gst 
par lluiéé.. lateràompu par uu btniit qut s'é- 
levait du oentjire des ctâises, j'entends une vôtx 
tremblante démsmder où est Tépbux? Mon 
premier moxivenaent fut de me regflfrder moi- 
nêmê ; et anssitôt, toutes les beautés célestes 
qui in'ennninnaient , s'évanouissent comme 
«in SQUge, et le noir efnpire , seâ monstres, 
aes furies , tout se montre plltS liflgt'éux que 
}fun^8 ! Le Dieu des ténèbres ne |)al[iatt qU'eh 
redouhiaM sa latideiut^. Il veut s'ékprimer , et 
sa voix est un long et pénible ih^isse- 

4.. ' 
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ment. — 3e suis F^oux, et sevl dans l^lni- 
YCFS je possède l'épouse ! • . . Alors le cœur 
de ce monstre pairalt à , découvert , il ne se 
Qompose plus que des serpens de la jalousie ; 
on voit ces reptiles furieux lever leur tête ar- 
mée de dards empoisonnés. Us s'élancent 
pour déchirer tout ce qui les entoure ; ils ne 
peuvent atteindre qu'aux entrailles du Dieu ; 
il» les dévorent sans pouvoir se rassasier. 
Celui-ci , dans sa rage , m'accuse de lui dis- 
puter sa proie, il veut me frapper de son 
sceptre; il m'eût aussitôt annéanti ;' mais sa 
Vjêngeance trop tôt Satisfaite, n'eût point calmé 
lès tortures et les angoisses affreuses dont il 
était déchiré. Il évoque la foudre pour qu'elle 
yieQne tout confondre. Il veut qu'avec moi, 
les Dieux qui ip'accompagnent soient écrasés, 
^u'a^ieç ioQoi ils soient tous réduits >en cen- 
tre. MaU ils tiennent à. une racine trop puis- 
sante pour être atteinte par sa colère ; ils 
s'éveillent épouvantés , ils croient avoir éux- 
même3 déplu à ce monstre en furie, qui dans 
sa ragCj ne peut s'expliquer. Ils fuient; je i^s 
devance ; te premier sur mon dragon, je fran- 
rC^s l'entrée du cratère, et hous'arrivôns dans 
la plaine où nous attendaient les animaux as- 
semblés. 
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Yxtya et Xorax, encore tremblans, gar- 
daient le plus profond silence; le flèuvQ 
n'était point éloigné, et bientôt nous avons 
rejoint, et le char, et les monstres qui de- 
vaient nous conduire à la mer. Alors , le Dieu 
des forêts céda le pas à Yxtya , ijui rentrait 
sur son élément. Le Dieu du fleuve , ïnaj^s-r 
tueusement assis dans sa conque, nous Ht pla- , 
cer à ses côtés et ordonna le départ ; . ses . 
rives étaient peuplées de créatures de toute ^ 
espèce ; humblement prosternées , ojçi les , 
voyait prier avec ardeur , nous invoquant . 
à notre passage pour que nous leur s>oyonjs . 
propices. Chacune nous payait sou trit)ut da- . 
doratipn, les unes brûlaient des parfums, l^eSr 
autres chantaient des hymnes à not^re gloire l 
C'est au milieu de la fumée ondulante de leurs 
aromates , accompagnés de leurs ferventes 
prières et de rharmonie de leurs chants ,jque 
nous arrivâmes sur les limites du vaste em- 
pire de Néréouden, de ce Dieu des mers, dont 
le nom, si souvent prononcé dans les tem-. 
pétes, sL souvent répété par leç aquilons , sur 
les glaces des pôles comme sur les sables brû- 
lans de Féquateur répand partout Thorreur et 
l'épouvante. 
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Ifxtya , Fâme dgtahdie par le spectacle Im-* 
posant qui s'oflfre à sa vue, se lève avec Res- 
pect; lâ^ il pe commande plus , il supplie t 
Trois fois il regarde le ciel, trois fois il se 
prosterne , il prie avec ferveur ! — Quel que 
soit notre rang , dans les cieux ou sur la terre, 
rendons tous hommage au grand Néréouden , 
que chacun s'incline en arrivant' sur les li-!^ 
mites sacrées de son empire , que chacun le 
prie et Tadorc ! La pîété est Fapanage des 
Dieux comme celui des mortels, elle est la 
racine de toutes les vertus. Par elle, nous 
pouvons ïTecevohr les trésors des hautes ré- 
gions! Elle est la porte par laquelle nous ar- 
rivent tous les biens du temps et de {'éternité } 
— Chacun alors , déployant ses oJBVandes , 
Içs mesure sur la quantité de bienfaits qu^ 
attend. ïxtya avait apporté ce que le fleuve 
et ses rives produisent de plus prédeux; Xorax 
montrait avec orgueil des fruits et des fleurs 
de la plus rare beauté ; pour moi , qui ^e do^ 
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ihîuais sur rîeD , )e n^avais rien à offrir. Yxtya 
fait des libations, Xorax brûle des aromates^ 
et bientôt le parfum de leur offrande » porté 
sur la surface de Tonde, arrive au pied du 
Dieu des tempêtes; son tràne brille d'un nou- 
vel éclat , les feux qui Fembrâsent indi- 
cjuent la magnificence des divinités , dmit 
Fardente prière a su les allumer. Néréoudeaci i 
enivré d'hommages^ se montre dans toute 
sa spl^ideur ; il parait sur l'horizon , plus 
éblouissant qu'un astre, le léviathan lu| ser- 
vait de monture ; ce monstre , la terreur des 
habitâns des mers, soulève dans sa marche 
la vague, qui se brise sur les rives lointaines; 
de sa queue il peut exciter la tempête; lors- 
qu'il s'irrite, tout périt devant lui! Il n'obéis- 
sait qu'au sceptre des mers. Le prince su- 
prême qui le conduisait , satisfait de nos^ 
offrandes , le quitte avant d'arriver jusqu'à 
nous : il se présenté sur son char de paix, cçu- 
ronné de sa gloire , et entouré de néréides. 
L'^kt des nymphes qui l'accompagnakut 
était si éblouissant, que l'œil cherchait en 
vain à les distinguer des rayons du '^soleil , 
que réfléch^satt Tonde légèrement agitée ; 
àks qu'il parait, Yxtya et Xorax se prosternent 
devant sa face , déposant à ses pieds leurs si- 
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gnes de royauté. Confondus d admiration , à la- 
vue de tant de magnificence , ils demeurent 
anéantis, et ne se relèvent que lorsque, favo- 
risés d'un regard protecteur, il leur est per- 
mis de reprendre leur sceptre. Commandez ici,> 
nous dit ce prince avec orgueil, tout obéira à 
vos ordres , la mer vous ouvrira son seiri , vous 
y lirez les merveilles de la création , il n'y aura 
pour vous rien de. caché.; en prononçant ces 
mots , il nous .communique mystérieusement 
sa triple puissance , et plus prompt que Té-, 
elair , il disparaît dans l'espace. . 
' Tout retraçait encore l'éclat de Xéréouden y. 
que déjà Yxtya , armé de la no:Uvelle puissance, 
commandait à la vague. — C'est à présent^disait* 
il , que,. maître du grand mirpiroùtout est re- 
présenté, je puis montrer à ceux que je pro- 
tège l'étendue des régions où. nous exerçons^ 
notre empire. Il frappa la mer de son scep- 
tre , et elle n'est, plus qu'un océan de lumière : 
un ciel de gloire nous couronne, le temps^ 
* n'est plus I Je ne suis plus l'être que j'avaifr 
connu sur la terre, la multitude des mondes, 
plane dans une de mes . pensées , un sçul dé 
mes désirs embrasse l'éternité toute entière !.. » 
La face tournée vers l'orient, je vis s'élever 
une nouvelle aurore; sa douce lueur renfer- 



Digitized by 



Google 



CHANT IV"?*. > 57 

maît plus que de la lumière ; c'était un 
mélange de gloire, de félicité et d'amour! Si 
telle est l'aurore 4 méditai-)e dans mon rayisse- 
ment, que sera le jour qui va lui succéder? 
J'aperçus alors, sous un nuage qu'avait dissous 
l'amour, la source de la lumière, et cette, 
source était la mort I Mais qu'elle était. bdk 
cette mort mystérieuse! Que de majesté, que 
d'attraits dans ce centre de beauté, de force et 

de sagesse l Je ne pouvais assee la contem*. 

pler, un cfaiarhiè inconnu pénétrait mes sens , 
toutes mes facultés en étaient enivrées ; j'allais 
expirer d'amour! Alors un grand bruit se fit 
enteiidre, les cieux furent déchirés, et leurs 
débris servirent à voiler le mystère. . , 

Pendant l'instant inappréciable que cette 
beauté inconnue était restée sans voile, une 
vertu céleste avait jailli de son sein, l'espace 
en était embaumé , et tous les êtres animés 
et inanimés , attirés par cette verlu sublime , 
s'étaient élancés avec ardeur de chaque point 
de l'univers, où ils étaient, soit morts, soit en- 
dormis , soit en activité» J'entendis un mur- 
mure général , et chaque être disait : où est- 
elle? où est-elle? Nous la trouverons, ou nous 
serons anéantis 1 Son parfum nous a enivrés , 
sa beauté nous a ravis, nous nous sentons pour 
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élk embrasés (Famcwir; où est-elle? oàeât-eUe? 
Nous k trouverons, ou nous serons anéantis) 
Aussitôt cette beauté innommable, couT^te 
des débris des cieux, se montre à tous les 
êtres, mais sous son voile elle est d^autaut phis 
horrible, qu'elle avait auparavant brillé avec 
plus d'éclat; toii$ les êtres effrayés prirent la. 
fuife , et l'innominable resta seule l. ... Or , un 
glaive exterminateur frappait tout ce qui pa- 
raissait devant elle, les étoiles tombaient sous 
ses coups , Tarbre de la forêt était fauché com- 
me la fleur des champs, la montagne disparais^ 
sait comme le grain do sable des déserts, il frap- 
pait les animaux , et leur race n'existait plus ! 
A peine tous les êtres, en fuyant devant le 
glaive exterminateur, étaient retirés dans leur 
asile, que le voile qui couvrait cette beauté 
mys^rieuse disparut , et j'entrai dans un& 
nouyelle extase; tous les êtres animés et ina^ 
nimés, pénétrés de nouveau de sa vertu cé- 
leste , s'élancent pour la saisk* , en poussant 
les mêmes cris d'allégresse. Mais l'innominable 
se montre sous le voile que lui fournissent 
les cieux déchirés , et tous fuient encore épou* 
vantés 1 c'est ainsi que, dès l'origine des 
temps, toutes les créatures poursuivent l^i»- 
nominable , et la fuient lorsqu'elle veut se 
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donner à elles. Cette beauté, inconnue sur la 
terre et dans fespace, appartient aux deux, 
elle en est la splendeur , eHe est la gloire de ses 
habitatis ; tnais également éprise de toutes les 
œuvres de la création, die pénètre dans les 
régions les plus basses , comme dans les plus 
hautes , offrant à tous , et la splendeur , et la 
gioire dont elle est la source !. .; Elle les offre 
en se donnant elle-même à tous leâ êtres, 
mais les enfons de Tamour peuv^it seuls la 
recevoir! Or, les enfans de Tamour n'appar- 
tiennent point au temps! Comment en se- 
raient-ils les fils , pui^ue Famour ^st immor- 
tel? Cependant, si un être peut la saisir 

sous son voile, il aura trouvé la clef des mys- 
tères , et il ouvrira toutes les portes des 
cieux ; il lui sera donné une couronne incon- 
nue dans le temps ! 

Je continuai à lire ce qui se passait à l'O- 
rient, et je vis que tous les êtres animés et 
inanimés prétendaient avoir trouvé la clef des 
mystères, de sorte qu'ils se posaient des cou- 
ronnes sur la tête les uns des soufres, ce qui 
constitua une multitude innombrable de di- 
vinités , qui toutes voulurent se faire adorer ; 
maïs comme il n'y aVaît point d'adorateur, 
elles s'adorèrent entre elles, et, de cet hom- 



Digitized by 



Google 



6o LUCIFER PRECIPIli DANS LES TéNEERES. 

mage réciproque ^ il résulta que chaque être 
s'adora lui-même! Alors, je 'remarquai au- 
tant de cultes différens, qu'il y avait d'ê- 
tres , soit, animés , soit inanimés , qui avaient 
poursuivi et alternativement fui Tinnomi- 
nable. 

Tous ces adorateurs paraissaient ardemment 
occupés à offrir des sacrifices au temps ou â 
Téternité , â chanter des hymnes, à réciter 
des prières , à élever des autels sur la mon- 
tagne , et à les multiplier dans la plaine , à bâtir 
des temples et à les démolir , à détruire des 
idoles et en sculpter dg nouvelles. Au mi- 
lieu de cette confusion générale, une voix 
secrète , un bruit confus , faisaient connaître à 
tous, que celui qui aurait reçu la couronne^ 
serait conduit à l'occident , sur. un char de 
triomphe , où un mystère plus grand encore 

devait étonner l'univers ! Et tous: les êtres , 

animés et inanimés, se mettaient en route 
avec les couronnes qu'ils s'éta^nt réciproque- 
ment données , mais ils suivaient autant de 
chemins différens qu'ils étaient d'êtres cou- 
ronnés. 

Je me tournai du côté de l'occident pour 
voir le but où tQndaient tous ces êtres; les. 
nombreux sentiers qu'ils suivaient se réunis- 
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saient, se divisaient, puis' se réunissaient en- 
core, mais ils né se confondaient jamais; de 
sorte que , même dans leur réunion , ils con- 
servaient leurs limites réciproques. Chacun 
d'eux portait avec lui ses idoles ; elles étaient 
toutes de même nature , quoique elles va- 
riassent à Tinfini par les nuances de leurs cou- 
leurs, qui représentaient la sagesse ou la folie, 
l'abstinence ou le plaisir , Tégoïsme ou la gé- 
nérosité; et même Vamour !,.,.. Chacun était 
armé d'une multitude de pinceaux , pour 
changer à volonté les couleurs , selon qu'elles 
pouvaient leur être agréables ou utiles, mais 

nul ne touchait à la nature des idoles ! 

Quelle que fût la nuance que les êtres eus- 
sent adoptée , ils se persuadaient toujours 
qu'elle était la plus belle, qu'ils suivaient 
l'unique sentier du bonheur, isouvent même 
que seuls ils adoraient le vrai Dieu. Tous ces 
adorateurs, pour loger leurs idoles, faisaient 
suivre avec eux , et les temples , et les palais 
qu'ils avaient eus en Orient. Ils les démolis- 
saient et les rebâtissaient à fur et à mesure 
qu'ils avançaient, ils refondaient aussi leurs 
idoles , lorsqu'elles avaient vieilli , ils chan- 
geaient leurs noms et leurs vétemens, lors-v 
X qu'ils avaient passé de mode, chacun met- 
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tait la plas haute tmportaôce à ces ceavres 
de la folie; tous y attachaieat leur bonheur 
dans le temps , et leur es|>érafi€e pour Téter- 
nité. 

Je cherchais à connaître où aboutissaient 
les diverses routes que suivaient tous les êtres , 
et )e vis que toutes se terminaient par <i^ 
précipices qui conduisaient à Tabyme sans 
fond. Lorsque tous leà êtres y descendaient , 
ils criaient : Victoire ! Victoire ! Le cfel est à 
nous , nous avons saisi rinnominable de l'O- 
rient ! C'est par elle que nous possédons la 
source de la lumière , c'est elle qui nou^ ouvre 
la porte du mystère d'Occident, c'est elle en- 
fin qui nous en livre les trésors^ et avec eux 
l'éternelle épouse par laquelle nouli devons 
régner éternellement au sein de la gloire et 

de la félicité! 

. En méditant sur l'erreur et la fdlie de tous 
les êtres , des larmes amètes coulaient de mes 
yeux , et je demandai aux mondes et à leurs 
habitans qui m'entouraient, tout S€ra4-il donc 
perdu ?. . . . Les vastes mystères qui renferment 
la clef des deux, les œuvres de la créi^ion qui 
soiït aj^pelêes au triomphe, n'auront^ik , à 
leur origine , brillé avec tant d'éclat , que 
pour â^vir d'ornement à l'abyMe? Le torr^t 
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dermes larlnes augidentâît^ et je Succombais 
sôiis le poids de mon à^çtion. AlotSj ébloui 
par un rayon de lumière céleste , je perdis de 
vue f;ous ces sentiers de l'abyme et tous les 
êtres qui y marchaient ; j'apperçus dans la ^ 
plaine d*Occidênt, sur une montagne majes- 
tueuse , une cité d'une richeiâsê et d'une ma- 
gnificence à laquelle rien ne pouvait être com- 
paré. Ses remparts , d'une ha'uteux prodigieuse, 
se composatent dé tous les êtres et de toutes lâs 
choses. La sentinelle qui les gardait brillait 
du haut desi:ours comme le soleil dans sa plus 
grande splendeur ; sod armure était de feu , 
Bu! oeil ne pouvait la contemider , tant elle 
éCaît étincdente. 

On ne remarquait aucun temple dans cette 
Citié. L'Éternel, qui n'habite qu'en lui-méMe, 
en était le sanctuaire. Nulle langue ne peut 
exprimer la richesse des palais et des monu- 
Hi^is qui l'embdlissaiiHit : ces palais parais^ 
baient comme des sources qui répandaient la 
lumière partorrens; celle-ci, jaillissant coopq- 
me nfxe explosion, s'élevait d^ns l'espace ,^retra^ 
çant, sur tous les points dé Timmonsité, et la 
splendeur, et la magnificence de sa source^ 
elle représentait partout les merveilles de h 
Citèëainte; elle multipliait, à l'infini , son 
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éclat) sa beaut<^, ses palais, et même ses )ia^ 
bitans , de sorte que Timmensité toute entière 
était devenue la mystérieuse Cité. 

Or, la lumière était le vêtement des enfans 
de cette Cité ; mais loin d'en couvrir la nu- 
dité^ elle ne servait qu'à développer leur 
beauté , et à faire briller leur sagesse et leur 
amour ! Ces habitans célestes étaient les flam- 
beaux de la création ; la lumière qui s'élevait 
de leur- sein , était chargée des vertus divines, 
et elle communiquait ces vertus aux êtres et aux 
choses qu'elle pénétrait et revétissait selon le 
même mode d'après lequel ils étaient revêtus. 
Alors tout était eux-mêmes multipliés à l'infinî , 
ils étaient les Elôhims mystérieux, qui se mon- 
trent, qui se parlent , et tout a l'être !... 

Au milieu de la Cité s'élevait un palais 
mystérieux ; sa première salle était l'immen- 
sité, la sagesse en faisait l'ornement. Elle était 
si belle, si éblouissante, qu'elle ne pouvait être 
vue qu'à travers un voile ; on n'y remarquait 
point d'habitans ; mais une reine inconnue 
dans le temps ^ semblable àunevértucdeste', 
remplissait son enceinte. Une voix, ou plutôt 
un écho enchanteur en répétait le nom ; je vou- 
lus le traduire, et |e ne pus l'exprimer : sur la 
terre on la nomme Espérance. Mais celle-ci , 
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telle Qu'elle est conçue, n'a aucun rapport 
avec celle dont Técho répétait le nom; car elle 
n'est ni le désir , ni l'ambition ; celui qu'ani- 
ment ces sentimens , n'a jamais connu les ver- 
tus des régions de l'amour !.... 

La seconde salle, semblable à la première , 
formait le centre du palais ; embellie par les 
yertus , elle se présentait encore avec plus d'é- 
clat. Une reine céleste , plus incompréhensible 
que la première , plus pénétrantje que la lu- 
mière, la remplissait comme un parfum plein 
de charme; l'écho redisait son nom, et ma 
joie était à son comble. Je voulus le répéter , 
mais je ne pus me faire entendre ; dans le 
temps on la nomme Foi, mais ce mot n'ex- 
prime rien d'étemel. Or, la foi est fille de 
l'éternité; tout en elle est mjutère !.. Elle n'est 
point une croyfince qui nécessite un objet hors 
de nous ; elle n'est point upe lumière qui est 
le vêtement ou le moyen de la manifestation 
de l'objet que nous voulons recevoir en nous ; 
elle est Dieu en nous ! 

La troisième .salle , embrassant l'espace 
même , dominait sur le palais ; la lumière et 
tout ce qu'elle éclaire , lui servait de parure ; la 
gfoire des cieux , la reine des reines s'exhalait en 
la pénétrant comme un baume inconnu dont 

Tom. I" 5 
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tout était parfumé; elle servait d asile à tout !... 
Miile échos répétaient son nom , mais dans le 
temps , nul ne peut ni le redire ni le com- 
prendre ; on l'appelle Charité. Mais com- 
ment ce nom pourrait-il la. faîro connaître ? 
Lés anges descieux , qui n'osent la contempler, 
voilent leur face devant elle; cependant les 
êtres et les choses sont pénétrés de sa majesté , 
tout est consumé par l'ardeurde ses feux d'a- 
mour; tout cesse d'être lorsqu'elle se montre; 
parce qu'elle est tout !... Comment serait-elle 
Tamour connu dans le temps? celui-ci insépa- 
rable de la jalousie, est la source de la douleur 
qui naîl^ toujours de la séparation de l'objet 
aimé, tandis qu'elle ne brille que lorsque par 
son ardeur elle a tout consommé dans/'uneV. 
Au milieu de fttte salle qui était toute em- 
brasée du feu d'amour, je remarquai une nuée 
dTune blancheur éclatante voilant une couche 
plus éclatante encore, et Fécho qui répétait 
les mystères de l'amour redisait : Là est la cou- 
che de l'époux! là est l'asile du mystère !.... 
; Or, des^nges qui veillaient à la porte du pa- 
lais se disaient entr'eux : nous attendons l'é- 
"poux let l'épouse ; leur couche est préparée ; 
tout annonce qu'ils sont à la porte; on frappe; 
nous tressaillons de joie , et nous ne les voyons 
pas venir !.... 
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Je méditais sniir la magnificence de là cité 
sainte ; )e planais dans une atnrasphère <Fa- 
mour qui est son élément. Avec toti tes lea créa- 
tures qui rbabitaient ^ fêtais énivrè de délices 
à un banquet meonnu^ mais Faliment de ces 
saint â lieux ne peut se faire comprendre; là, 
c'est Famour qui nourrit tout , et rien dans le 
temps né petit exprimer les oeuvres de Vu'- 
fnour\.... Lèsêtre^se pénètrent et se perdent 
l'un dans f autre; c'est à cehii ^uî cesserad'ètre. 
pour que son frère existe et jouisse d'un éter- 
nel bonheur.— L'agneau fournit sa chair! Pour 
ions i! vérsè son sahg^ et Tagnèau, triomphant 
après avoir tout notkrri, ^ montre dans les 
cieux ail pied du trôùe sacré , contemptet 
rÉternel qui lui redonne la vie pour qu'il puisse 
encore la r^ândré.... ef la répandre , où 
râmduf seul peut arriver !.. O'ést là, où le dra- 
gon , en dévorant Tag^èau , accomplit un mys- 
tère que rien , ni dahs les cieux , ni hors des 
ciéux , né peut faire connaîtra. C'est le mystère 
deramoùr triomphant de l'abîme , en se plôn- 

geacfi dàris son sein ! 

Égaré , perdu dans les déKcès de l'âtnour , 
rendant vie pour vie, substance pour sùb- 
sTatîce, vaincii pour fàîrie vaincre , je reparais- 
sais toujours mille fois plus glorieux!..; Jc 

5.. 
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parlai, et tout mon être, en se répandant 
dans l'espace , se multipliailfà l'infini ; il repré- 
sentait à la lumière tous les êtres et toutes les 
choses qui l'avaient pénétré en lui servant d'^^* 
liment; tout à ma voix s'élevait comme . par 
une éternelle résuirection. Je répétais ce que 
)*avais vu , entendu , reçu, et tout se montrait 
plein de vie et de magnificence , publiant et 
la gloire et la bonté de l'éternel Créateur !..•« 
car j'étais redevenu son image vivante !..«. 

La lumière , en revètissant toutes les nou- 
velles créatures qui s'élevaient de mes essences^ 
loin d'ajouter à leur beauté , en recevait au 
contraire un éclat inconnu ; elle en recevait un 
attrait qui , en se renouvellant sans cesse y 
montrait l'universelle création ornée des .cou-* 
leurs et des beautés les plus séduisantes! Alors 
l'amour m'indiquait les merveilles infinieé que 
cette lumière est testinée à montrer et dans 
les êtres et dans les choses. 

Cependant l'écho répétait toujours les mys- 
tères de l'amour, et je l'entendais redire : L'é- 
poux est attendu en ces lieux; mais comment 
en serait-il absent , puisque c'est par lui que 
tout reçoit l'être ? celui qui pénètre dan«.la cité 
sainte, et qui n'a point l'œil pour voir l'époux^ 
dit : L'époux viendra bientôt, et pourtant l'é- 
poux est déjà venu !... 
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Celui qui est aveuglé^ redisait encore Técho^ 
n'aperçoit pas les beautés de la cité sainte ; celui 
qui a l'œil mauvais , voit tout comme son œil 
le lui montre , et labyme et ses feux sont pour 
lui partout déchaînés. Créatures dégradées , 
vous qui , enchaînées dans les ténèbres , sen*- 
tez le mal triomphant dans vos essences , con- 
solez-vous !. . • Consolez-vous , redisait une voix 
pleine de charme, que Técha semblait se plaire 
à répéter! Famour peut en ouvrant votre œil, 
montrer en vous-même d'autant plus de vertu . 
et de magnificence célestes que ce mal paraît 
y exercer plus de ravage. Consolez-vous , en- 
fans de la terre , la nouvelle aurore brille , 
et à sa douce lueur, il vous sera montré 
qu'il ne vous manque t{ue la vue pour voir 
en vous et hors de vous, l'imperturbable 
gloire des cieux , et l'éternelle félicité des 
êtres !... Afors Técho répétait à voix basse : Si 
une créature demeurait engloutie dans l'a- 
byme; si, par une éternelle et constante ré- 
surrection , le fils de l'amour ne l'enlevait point 
en triomphe hors dece gouffre ténébreux, pour 
la présenter à son père comme son œuvre la 
plus pure et la plus parfaite, c'est que l'amour, 
disait l'écho à voix plus basse encore , c'est 
que l'amour aurait été vaincu, et réternol 
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Créateur ne serait p9s ]b Tout-Puissant !..... 
Alors mille voix redisaient comme des chants 
d'allégresse : Le fils de lampur a étemelle^ 
ment donné s^ vie à ses créatures • toutes sont 
lui*-mêmeii II p'y a que lui , tout est /ac /L'É- 
ternel n'a jamais engendré que son fils , il est 
à lui seul toutes ses œuvres! Seul, il sort de 
son sein; «eul, il y. rentre ! C'est parljii que 
toute création s'élève du centre universel ; 
c'est par lui que tout y retourne , il n'y a que 
)ui.... 

Ravi par tout cp que j'entendais , et plejn 
d'admiration à la vue de la magnificence des 
parterres qui m'entoupaient, )e contemplais 
des fieurs de mille couleurs , embauraant tout 
de leur parfum; je voulais retracer la beauté 
àe ces fleurs; mais comment la faire connaître 
en les comparant à cpUes du temps qui sont 
leur tombeau, ou la C£^u$e mêipe de leur ab- 
senœ? L'une d'entye ellp^ s'élevait sur une tige 
superbe; c'était le lys , tpuÇ éclatant de blan- 
cbeur; le jardinier qui lavait cultivé disait en 
admirant sa beauté : une perle san$ prix doit 
y crottre pour orner la couronne de l'époux ! 
Or, le jardinier n'ayait pas l'œil ouvert pour 
voir la perle qui déjà s'y montrait !•*.. 

Tant de magnificence nç me fit cepenc^ant 
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point oublier les êtres animés et inapimés 
qui, à une distance in^nje de la cité sainte^ 
suivaient leurs sentiers tc^tueux. Brillant f| a- 
mour pour eux , )e retournai à la porte afin 
de|^econnaitre si quelqiies-if ns ^ quittapt leur 
fausse voie, faisaient roiitc; pptir le sajii^): liçjii; 
mais hélas ! tousmarcha^çpten seosi^ontraireet 
cQntinpaient à multip^er le3 tep^ples de la folie. 
Cependant un petit nombre, dégoûtés de leurs 
cbemins^ténébreux^ s'arrêtaient, puis regar- 
daientdemon cêté,ppus.sant un soupir^la vue 
de la beauté de la cité , qu'une lueur céleste 
leur montrait à travers ses remparts. Afais aus- 
sitôt, les i^\jij, adqra|teurs qui les guidaient, 
Içs frappaienjt par le fipr , le feij , ou de lemr 
langue empoisonnée. Abr^ quelques-uns suc- 
combaient sous lei^rs cotipr» mais la multi- 
tude suivait le torrent qui descendait dans 
l'abyme ! Of, j'entendis nommer ces faux ado- 
rateurs si funestes aux enfans de l'amour ; 
mais comment les faire connaître sur la terre? 
Ne sont-ils pa^ ef l^s faux dppteur^ e|: en niêipe- 
tempf ceux qui, dégpûtés de leurs voies ^ 
avaient pprté un r^ard réfléchi sur eux-pîêmm ! 
(Courroucé contre ces chefs hypocrites, j'pl- 
laîs les maudire, lorsque pion amour brilla 
(le son feu * et pour eux j'offris nia vie. 
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Mes larmes coulaient avec abondance ; cha- 
cune d'elles^ en tombant sur la terre, y faisait 
naître les fleurs de Tespérance , mais de cette 
espérance qui habite le palais dés.mystères , et 
mes larmes étaient changées en joie !... Je ié- 
tournai la vue de tous les chemins pratiqués ; 
j'entrevià alors un sentier où personne ne mar- 
chait; une nuée obscure couvrait et son origine 
et son issue mystérieuses. 11 prenait naissance 
en Orient où j'apperçus la massue tachée de 
sang^ et l'écho redisait encore ce qu'il enten- 
dait du mystère. — Le juste , au premier pas 
qu'il fait dans ce sentier , est frappé de mort 
par son frère , et le sentier demeure désert ! 
Alors mon aflliction fut si grande , que j'ou- 
bliai même la magnificence de la cité sainte. 
Je cherchai à découvrir où aboutissait le sen- 
tier , et je reconnus qu'il arrivait au pied du 
rempart, là où n'existe aucune porte, et le 
torrent de mes larmes fut augmenté. 

Cependant la reine des cieux , la divine es- 
pérance avait parié à mon cœur; elle y avait 
développé un germe enchanteur qui offrait à 
la lumière étonnée l'une des fleurs de son em- 
pire. Embaumé de son parfum , et ranimé par 
sa vertu, j'écoutais avec un charme inexpri- 
mable les mystères que répétait l'écho. — Tu 
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ne vois pas le juste qui continue sa route dans 
ce sentier, puisqu'il est mort! Tu ne vois pas 
le juste dans le cœur de Tenfant de la colère , 
dans le cœur de son meurtrier « puisque ce 
meurtrier est son tombeau, ou plutôt la cause 
de son absence ! Tous les êtres animés et ina- 
nimés qui ne reçoivent leur existence que du 
meurtrier, participent à Fœuvre et à la nature 
de leur père; et partout c'est le juste qui 

meurt! Mais r^arde cette montagne qui 

s'élève avec majesté au milieu des temps! Le 
juste lui-même n'y est«il point expirant sur 
l'autel du sacrifice? Comment y est-il parvenu? 
Ses meurtriers ont-ils détruit son esprit? Et 
qui accomplit l'œuvre, ou du corps, ou de 
l'esprit? Ceux qui vivent et adorent en es- 
prit^ voient le triomphe du juste; ils marchent 
sur ses traces; le juste triomphe en eux, il est 
eux-mêmes ! Tandis que celui qui vit dans le 
temps , par son être propre , et pour une gloire 
qu'il peut concevoir, suit le torrent des êtres 
qui peuplent les tombeaux, quels que soient 
leurs jeûnes , leurs prières et le nom du Dieu 
qu'ils se vantent d'adorer. 

O mystère! s'écriait la voix que nul ne pou- 
vait entendre, et que répétait l'écho! O mys- 
tère ! Famour du juste a fait passer sa tie dans 
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ses prqpre^ meurtriers, e^ c'jBst en eux et par 
eux qu'il est eijtré dans le temps , qu'il est des- 
cendu jusqu'au fond des abymes ! En se livrftu^ 
à euiL ^ ne leur a-t-îl pas livré les cieu? et k^ 
.terre, le temps et Téternit^? il ua pas péme 
gardé oii repo^ei* sa^éte! Il a livré et son 
^poi^se et tou^ sçs jtrésors ! Ici ji'éclfq pouvait 4 
peine être entendu: îL redisait Ip^ mystères dp 
Tabyme, de ce centre insondable, quia englouti 
les êtres ji Jes choses , fout ! Or, nul ne prélève 
dans les c|eux qu'il ne soit rac^ieté de spi^^n ; 
|out est en lui : la gloire , la magniQcei^çe , Té- 
tîl^}: TOêi?ap d^s, (e^? dfi rgmç^lï^i tq^jt î»} app^^^ 
Mient ! ejt |a yQi\ e^pirs^nte fj/e l'^p^o redisait 
.^cpre \q^ n^y^^re^ ! — : J^es f nfans de |a cor 
Jère s'élèvpfit du fteii^ de FabypïiE^ comme upp 
firméç yip|:orieuse , ils ypi^t p^n(||[*Q passe^s|oja 
<j|e |çuf cç^quiête ; il^ fe p^senten{: à La pqrjte 
<^es çieux , ejlç f 'OT^^ç , e| Xqwt i^qr ert livré î 
.PUiys^è^ve! Jiqrs de çef pprtçf pm nP vo|t qiip 
1^ %i9îï? ^^ J'f^Xrae qqs»p9S^ (Je^f^rif^ 
npjbres et ^i*ayante§ \ jjn^is ai|isisif ôl: q^ip h^ portp 
ç§| fran^bip, lenfeul; 4'apflWF , seul sq mw^ 
tre, seul il est éclair^ p^f Içs laquyi^am: 
f|Qi|)|l4l e?!L Ivii-m^ffiie à h tête d^s liions qii'il 
2^ ^^fsi|seité§|! Alqyii, $^lipu()e furiç^, tout ^^^ 
pfl^t^i^^^ ç^lfis}^. 1} ftfiime tqrtt de sa Jr^ , et 
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Cjett^ vie qfii, dans Fabyme, se trouvait enchaî- 
née, là , >'élève seule ; elle domine 3i|f^ tout , 
mjfis p mystère I si, à son tour elle enchaîne, 

c*e^% en donnant 1^ liberté! 

Rien n'étaif plus admirable à mes ypqx que 
la n^fîtagne du sacrifice ; elle semblait s'éle- 
ver pour plfCiçr dan? tes cieiix la victime que 
reppus^it la terre. La ^ir^ du fiM de Ta* 
ofiofir y T^c^VBit u^ ^cls^t que )es cieu?c ne 
pouvaient luî doqper. Je vis alors , du sein de 
la pipifta§^e eiitr 'oijtverfe ,^ s'élever Vépqi|se 
tripmpha^te q^i fr^yer^it l'esp^e, apçomp^l- 
gi^épde spîi f^piix, et l'éçhp pu^i,iit Je nfiysr 
Ç^e <ie la Vierge étçrnelle qui , dans la résur- 
rection , rpndaiç à celui dp^ç^ elle recevait |a 
vie^ le çprp^ que f e§ meurtri^rfli lvf\ ayaient en* 
levé ! Or , 1;} YlÇTgc 5 cftWW® fiUe de cef 
méfies nieurtri^s, enav^^if; la puissance. 4 
jaijnais Inviolable, qupjiqueench^ix]|éç avecsqi^ 
éppux dans ses propi^'^s de^tructeiirs , elle n'a- 
y^t p^C cessé d'être unie à sop éppu^ . 4 ^ 
yup 4^ triple mystère jde la Yiprge, $||e, mèw 
f t éppu^p , la yoix (|e l'éc^^p c^s^ de se faire 
f^tendre , pul n^ç pouvait phi^ rim ^aisir ^ 
^'pt:ej^ejle fésif rrectipn , et VÎ-tre du tenf^ps , 
abandonné dans sa spl^èye , di^ij 2 >pu^ esjt 
perdu , l'abyme se^l trion^phç ! 
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Gémissant de ne plus rien entendre , déchiré 
par la douleur en voyant la cité sainte irrévo- 
cablement fermée, je cherchai la fleur conso- 
lante qui m avait si souvent rendu la vie, 
lorsqu'un éclair sillonna le sentier qui con- 
duisait au lieu saint, et )e vis le fils de 
la Yierge ressuscité -qui le franchissait d'un 
vol rapide; l'espérance le précédait dans sa 
marche, la foi lui fournissait des ailes, et la 
charité, qui brillait dans son cœur, portait la 
clef dé la cité. Alors la voix céleste qui publiait 
les mystères se fit elle-même entendre; elle an- 
nonça le tri<>mphe du fils de Tamour^ de ce 
juste que tout semble avoir banni , et qui, en 
tout temps et en tout lieu , accomplit continueK 
lement son œuvre. — C'est par lui et en lui que 
tous les êtres animés et inanimés marchent 
dans le sentier inconnu. C'est dé lui que cha- 
cun reçoit la clef de la cité, renfermée en un 
germe d'amour ; et ce germe introduit partout^ 
porte avec soi la puissance de produire son 
fruit; alors toutes les créatures posséderont la 
clef; elles entreront d'autant plus facilement 
dans le lieu saint ^ que tous les matériaux qui 
composent ses remparts en sont les portes , et 
ces matériaux sont les êtres et les choses!..... 

A peine la voix céleste avait publié ce mys- 
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tère ^ qu'un bruit affreux «e fit entendre et je 
me retrouvai sur la luer : la foudre semblait 
multiplier ses feux ; les deux divinités que j'a- 
vais oubliées*se précipitent sur moi comme des 
bêtes féroces excitées par les furies ; elles me- 
nacent de me déchirer , elles montrent Né- 
réouden dont le nom répété par les vents dé- 
chaînés , annonce qu'il vient fondre sur nous 
comme la plus affreuse tempête, — r Porté 
sur son terrible Léviathan , il va tout exter- 
miner. Il nous accuse d'avoir violé les se- 
crets de son domaine , d'avoir trahi.. •• Déjà la 
vague nous couvre , elle nous sépare. Les dieux, 
par leur puissance , résistent à sa furie ; seul , 
je suis enlevé et balotté par les flots; mais qu'il 
est funeste, un pouvoir imparfait! les Divinités 
n'évitentlalame quisebrise devant leur sceptre 
que pour tomber sous la de;it du léviathan 
dont la gueule entr'ouverte les engloutit pour 
être éternellement enchaînées dansl'abyme sans 
fond. Plus heureux qu'elles , après avoir cessé 
d'être dans le temps , je m'endormis paisible- 
ment dans le sein de l'éternité ! 

FIN DU QUATRliia BT DSRNIER CHANT« 
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Ici tout est mystère ! l'Éternel parle , et la-; 
byme tremblant obéit à son ordre. Les ténè-^ 
bres effrayées fuient à sa voix , les voiles se dé- 
chirent; la mort n'ose se jnontrer; le temps 
n'est plus ! 

Englouti dans le sein des mers , j'avais cessé 
d'exister, mais par la mémoire éternelle qui 
se rappelle le passé comme l'avenir , je conser- 
vai l'impression du léviathan dévorant lesi 
anges de Lucifer. Un sentiment inexprimable 
m'indiquait cette race puissante rentrant toute 
Tom. P', 6 
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entière , par ce gouffre insondable , dans l'é- 
temel abtme I ^ 

Gomment alors définir mon être ? Où était-il ? 
Sur quelle base pouvaient se fixer mes pensées ? 
Vers quel but pouvaient se diriger mes désirs? 
La inort avait accompli son œuvre, et la mort 
n'était plus ! Or , elle n'est plus lorsqu'il n'y a 
plus rien de mortel; c'est un instrument que 
le Tout-Puiss^t bris% après s'en être servi ; 
cependant, et le créateur, et l'œuvre, et les 
moyens qu'il emploie , tout est éternel L... 

Déjà les tempêtes accumulées sur les tem- 
pêtes avaient dispersé mes débris sur tous 
les hémisphères, et les êtres ^ elles choses j, 
en les recevant pour aliment , étaient animés 
de la vie que je venais de quitter. Mes essen- 
ces, pénétrées du feu d'amour, planaient sur 
la surface des grandes eaux ; pressées par les 
vents de l'éternité, elles se répandaient dans 
l'espace et hors de l'espace ; elles embrasaient 
tout de leur * feu I L'œuvre était accomplie , 
chaque puissance avait réclamé ce qui lui 
appartenait ; la terre , mon corps ; les astres , 
mes facultés ; les cieux , mon esprit , et l'a- 
byme mon éternelle racine. 

La race entière de Lucifer , frappée de mort, 
pour avoir laissé pénétrer un germe étranger 
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«laMson mUàj était suocesmement descendue 
dafis tes tombeaux ; TuoiYers dépeuplé deman^ 
dait de nouveaux habitansl il présentait les 
éléinens des êtres, mais il n'exilait peint de 
flambeau pour allumer la vie , et Tabyme allait 
tout engloutir 1 Tout, jusqu'aux tombeaux « 
allait disparaître dans son sein , lorsque SéUan 
le grand dominateur étendit son sceptre de 
feu , d'orçueîl et de colère: tout reçut la vie ! 

il fut le père des êtres et d^ choses l 

Mes essences, rendues étrangères au temps 
par le feu d'amour qui les dominait , Paient 
repoussées sur tous les points ^e l'univers ; 
aucune puissance n'omit leur fournir un corps 
pour Içs enchaîner, et elles demeuraient er- 
rantes. Cependant la terre les réclamait pour 
etubdlir ses enfans ; la nouvelle race frappait 
aux portes de la vie , et ces portes lui étaient 
ouv^tes ; mes essences s'y présentaient pour 
commander un être selon leur aatui|g^ mais 
Tesprit du grand monde , épouvanté des for- 
mel que tendait à déterminer leur feu d'a- 
mour, les rejettait avec frayeur. Elles n'en 
étaient pas moins agissantes, et faute d'être 
reçues par une seule créature, l'éterneile jus- 
tice leur permettait de s'introduire insensible- 
ment dmis toutes , répandant le germe d'a- 

6.. 
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mour qu'elles Fenfermaient 9 j dans chacun 
des états de la création Or , les siècles mul- 
tipliés par les siècles, achevaient d'accomplir 
un temps, la nouvelle race avait vieilli, eHe 
avait vieilli dans langois^e et dans la douleur, 
car le feu d'amour introduit eh tout par mes 
essences, avait brûlé dès l'origine des êtres et 
de»ckos€»i . f 

. Cependant Lucifer n'avait point été h^nvA 
du temps; relégué dans les astres, il était le 
plus puissant satellite de Satan son vainqueur. 
11 domina par son esprit et sur la terre et:dan8 
les hautes régions. Partout où il étendait^ s^ 
puissance, il prouva qu'il n'avait rien perdu 
de sa primitive splendeur; il prouva que seid 
il pouvait éclairer sur les mystères des cieux , 
de l'abyme'et du temps! Il prouva enfin que 
seul il dominait sur les cultes connus dans le 
monde et parle monde, et que les Dieux qui 
y étaië^ adorés lui devaient tout leur pouvoir. 
Satan, le prince universel , toujours victç- 
rieux parla colère, d'une main puissante pro- 
tégeait son empire, et l'amour ne pouvait y 
paraître. Il avait vu là chute de Lucifer, il 
avait vu le feu xjui ï)roduisit cette chute, et , 
quoiqu'il ne connût point sa nature , il re- 
poussait tout ce qui paraissait lui être sem- 
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blable. Son- triomphe cependant tteVeihi- 
{)écliair point de sentir la douleur ; son an- 
goisse était égale à celle occasionnée* {jîar une 
défaite. II n'entendait point sans terreur lés 
gémissemens de ses enfâns^ leurs larmes amèrés 
lui indiquaient leurs soufirances; chacun Fii- 
terrogeait sur la cause de son àfflctidn"^ ef il 
ne répondait que par Tillusion^ rèâpérabcê 
incertaine, ou la moH ! - 

- Q^oi! Sa tsvn lui-même ignore la cause du 
màl'^uiafflîge lès 'siens,- il ne peut leur faire 
connaîttte (ï*ôù provient leur douleur fil veut 
néanmoins les calmer, mais en leur pr6\iVani 
qu'aucun autre feu que céliii' de l*é^ïsriie ne 
peut entrer dans son domaihé, H ne fait qu'aug- 
menter le torrent de leurs maux. '^ ^ 
douleur ! bienfait Inapprëtié ,' celui que 
tu dévores te repoiissfeavec effroi; il est sourd 
à la voix de la sagesse qui lui crie :Ve mal 
que ta aùhorres est t envoyé du ciel; II' est la 
flamme qui, attisée par V amour , consume le tom- 
beau du fils de la lumière pour que cétle-'ci brillé 
dans le monde ! te sage qui écoute la voix di- 
vine s'abreuve de douleur, il se'nourrît d'af- 
fliction, sa vie se passe dans les larines! Mais 
et les biens et les maux qu'il reçoit , fout lui 
vient du ciel , il ne mèé point la iiiain à l'œù- 
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yre de TÉteniel; 3 sait» qH'^afianl de S^tauci > 
il ne peut travailler qu'à la gloire'de ^n père, 
.Sat^, pour mieux assurer sa vietoire» or* 
donpeà LuciCer de redoubler Téclat de ses feuii, 
et de pl^ui^er ses av^es comme des sentiDeUtes 
TÎgMantes à toutes tes portes cUjl mimdef w ^ 
ces pof^es ^out les astres qui i^ous éclaireut » 
tout ce qui arrive dans le temps doit les tn^ 
verser pour n'en ressortir que vêtu de leur lii- 
ipière , c'est-à-dire » des ténèbres. Bicsnt^t Satan, 
Lucifer» et le monde, tous crurent au néant 
de l'amour » et les sentinelles » endormies sur 
leur armure, abandonnèrent leur élendaard ;ï 
les portes de l'univers restées sa,ns gardes, 
permirent l'entrée à une puissane^e étrangère | 
je parus dans le monde l. « . 

Entrée mystérieuse dei3 étre|S dans le temps, 
que tu es incoii^nue ^ que tu es difficile à dé^ 
crire ! up, yoile épais, les couvre à leur nais-* 
sauce, un oac];iot ténébreui W r^ivit 4 eux,-* 
mêmes ; enfaQs du temps , ils ne reçoivent de 
facultés que de cette région , et rien^ ne peut 
les instruire sur leur état primitif. Celui quela 
sagesse éclaire tremble à la vue de la migraiUe 
épaisse qui l'environne; dans son désespoir, il 
s'écrie ; nul n'est jamais sorti de ces lieux , 
puisque la chaîne qui l'y retient est lui-m/ême l 



Digitized by 



Google 



DANS l'eMPIUE DB SATAlf. — CBAifT f. 8j 

ij^nfâiittie lanouvdle race, |e reçus u|i corps 
dans le monde; moa père se nommait Arham; 
grand prêtre des adorateurs du feif , il habitait 
les temples et les palais ; brûlant d'aniour pouf 
son Dieu> il me fit élevée dans les s^potuaireâ 
où je fus voué au culte» Mon premier lustre 
fut confié à un être dont la tendresse me laissa 
les plus douloureux r^ets ; à peine pou^- 
vais-je répondre à son amour ^ qu'il faUùt pas- 
ser en des mains étrangère , et mon cœur fut 
déchiré. Ozerah, )euae adepte, chargé de ma 
première éducation., aimable autant que sen- 
sible, s'efforça de me fieûre oublier l'ob j^ de ma 
première afieetion , mais ses soijots ne faiscûent 
qu'augmenter ma tristesse* Le (fernîer bafeer 
de celle qui m'avait nourri brûlait encore sut 
mes lèvres, je sentais sillonner sturmonsdUrles 
larmes qu'elle y avait versées en me quittant ^ 
)'ouvr£HS ma tunique pour en voir les traces , 
maisle.fett qui consmœuiit mon cceur lès avait 
absorbées et , dilatées par son ardeur, elles s^tt- 
hâtaient en soupirs; cependant, à force! de ca- 
resses , mon jeune guide parvint à me piaire ; 
il m'inspira l'amour de ses kÇona. En me par- 
lant dés hommes^ il itie les représentait comme 
d'inounenses troupeaux d'animaux sauvais que 
les rois enchaînent par des lois sévères , que 
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dés sages initiés aux tnj^stères d'en haut, con- 
duisent dabs les temples pouï" adorer des Dieux 
éfû'ilsne pouvaient connaître que comme des 
Moles lib^rdesîPTOSternés sur la poussière 
auxpieds dé ces puissances illusoires, ils se 
forgeaient eux-mêmes des chaînes mille fois 
plus * pesante^' qiie celles que pouvaient leur 
donner '^t la* vraie vertu et la puissance des 
rois. Lorsque tu cesseras d'etrè au rang de ces 
animaux, toe disait-il en versant des larmes 
sut la' raèe humaine^ lorsque tu seras né de 
nouveau pour devenir homme, tu seras en- 
voyé suri la- terre au milieu des nations, pour 
les3 rappeler de leur erreur par ta sagesse^ et 
pour ûeuv* (enseigner la vertu en la pratiquant 
lt»-méme. 

'^ >Mc)n second lustre accompli , il fallut quit* 
teto^Ozefah qui m'était devenu si cTier, et pas- 
ser soue un système de vie tout différent. Il me 
dit.un jour eu s'élevant au-dessus de lui-même, 
puisant Idans sa sagesse, une fermeté que lui 
refusditson coeur : il te faut un père qui puisse 
t'enseigner. à vivre, ou plutôt qui puisse te 
donner la vie, afin que ton cœur sache aimer 
sans, faiblesse. Tu es appelé au plus haut degré 
d'ipitiation , je tremble et me réjouis en même- 
temps à lavue des épreuves qui te sont destî- 
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nées ; tons mes vœux Sdnt que tu deviennes 
une de cesiiimières du monde /dont lés deux 
J>ar£iifesènl si avares , et que pendant trop de 
sièiiles, ils reftisent à la terre ! En me parlant 
ainsi, MI 'me conduisait hors des lieux qu'il 
avait su me rendre si cbers. Il y avait long- 
temps que nous marchions en suivant des la- 
byrinthes inconnus, lorsque nous entrâmes 
dans une région où jamais là llimière n'avait 
pénétré. Mon aimable guide, pour me con- 
duire, alluma un flambeau qu'il plaça sur sa 
tête. — Le chemin est périlleux, me dit-il en 
m'embrassant, tu ne pourrais soutenir la vue 
du danger , je vais te couvrir les yeux, car ton 
cœur a plus de courage que ton corps n'a de 
forces; suis moi, n'abandonne jamais cette 
chaîne d'or dont je te remets l'anneau , sers 
toi de ce bâton de fer pour affermir tes pas 
chancelans ! — Je voyageais ainsi à travers lés 
ronces et les épines, gravissant des monts et 
redescendant au fond des précipices. Nous ar- 
rivâmeî^ enfin en un lieu éclairé par le soleil , 
dont quelques rayons pénétraient faiblement 
s6us les plis de mon voile. Frappé d'une voix 
étrairigère*, je me sentis saisi par une main gla- 
cée â l'instant où mon ami me couvrait dé 
baisers, etriie pressait sur son cœnr pour tne 
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faire ses derniers adieux. Resté seul avec 
rinconnu qui devait me conduire dans aia 
nouvelle demeure , ye le suivis d'un pas ferme 
quoiqu'ému jusqu'aux larmes; inalgré mon 
voile, j'aperçus que j'entrais sous d'immenses 
portiques; une barrière s'ouvre, elle se re- 
ferme; mon bandeau tombe, et je vois la lu- 
mière. Je me trouvais dans un sanctuaire où 
tout paraissait imposant; l'étranger qui m'a- 
vait conduit était un vieillard vénérable, re- 
vêtu d'habits pontificaux. L'encens formait sur 
l'autel iin nuage ondulant, mille lampes ar- 
dentes éclairaient ce lieu des mystères; j'étais 
placé dans une urne entourée d'aromates en^ 
flammés ; une fontaine répandait sur ma tète 
son eau bienfaisante ; l'urne , en se remplissant, 
me lavait des fautes de ma jeunesse; lés feux 
dont j'étais environné me purifiai^it des ta- 
ches de ma naissance. Le vieillard , après avoir 
prié avec ferveur , après avoir offert un holo- 
causte sans souillure , brûlait des parfmns 
dont la fumée épaisse formait autour de lui lin 
voUe impénétrable. Ce^x qui jusque - là , 
av^ent pris part à la cérémonie , se proster- 
uèreiit. Alors il prononça à voix basse le vœu 
sacré. Il me prit ensuite dans ses bras en me 
pommant son f^s; tu m'appartiens , me dit-il, 
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)e t'ai engendré au milieu du feu et de Feau. 
Un véteçû»t nouveau , briUant d'or et de piev* 
reries, m'était préparé. Mon père ïk^ conduisit 
au pied de l'autel pour y demander l'esprit dQ 
rÉtemel. Alors mille yoix se font entendre, les 
initiés célèbrent avec alégrésse ma nouvelle 
naisance, la voûte du temple retentit de leurs 
chants. Un concert harmonieux succéda aux 
actions de grâces , et je fus conduit par un 
nombreux cortège au palais où je devais habi- 
ter. Je reconnus en entrant , l'être bienfaisant 
qui avait soigné mon enfance ; je me précipite 
dans ses bras ; il m'accable de baisers ; j'en 
partageais toute la douceur; mais j'ignorais 
encore que cet être était ma mère. — Je ne 
te nomme pas mon fils , me dit cette mère 
tendre en me jetlant un regard plein d'amour ; 
ce sage qui d^Un etil sec te contemple , indi-- 
quant Ariiam , ne peut t^ donner ce titre , fu 
mxù& dois une trt^ fi^neste existence ! Conrà<^ 
dèreee vieillard , lui seul peut Ée nooanoer 
tjûu^ p^< *y^ il t'engendra dainsla douleur, il t'en^ 
gc^^a de l'esprit pour être immortel , et non 
cav&me npfiis^ qui, poiur te doncief la vie , ne t'ar 
\oj^ fourni que le ge^?me49 \% mort t 

Apimé de nHlIe sentintens divers ^ je ne sor-^ 
tais dçs bras de Zépheza qu^e pour me jetter 
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dansiceui; d'^^rham qui me recevant avec 
bonté, hi'in()iqtiaft celui que seul je devais 
ïiottimer ' mon père. La sagesse chez lui ^ en 
combattant le sentiment, fixait les bornes de 
son affection ,tnais il n'en était pas moins ten-. 
dre. PârtouJ où je tournais mes pas, je ren- 
contrais des êtres àimans. J'étais comblé de ca- 
resses. Entouré paf* des enfans de nion âge , )e 
recevais leurs baisers; tout faisait naître en 
moi l'amour le plus tendre, mais je ne pou- 
vais les nommer ni mes frères, ni mea:Sœurs, 
quoique la plupart fussent les enfEins d'Ar- 
ham. 

Avec mon troisième lustre , je commençai 
uue nouvelle existence, tout pour moi était 
nouveau 9 chaque objet me faisait naître; je. 
goûtai la vie avec des charmes que je ne puis 
exprimer. Mes instans étaient partagés entre 
les leçons de sagesse que je recevais de Zérehan 
mon. père d'initiation , et entre les sciences et 
les arts qui m'étaient enseignés sous lies yeux 
de la tendre Zéphéza. Les jeux, les fêtes et k^ 
l^aisirs auxquels Zéréhan semblait prendre 
part , employèrent une partie de mon temps ; 
Cepère plein de bienveillance partageaitma folie 
pour me faire partager sa sagesse. — Tu dprs , 
mon fils, me répétait-il souvent ; la pompe qui 
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t*cntoure n'est qu'un rêve séducteur; bientôt 
tu t'éfeilleras , et de toutes. ces grandeurs, de 
tous ces spectacles magnifiques', il ne te restera 
qu'un yague souvenir I Tu bois àjongs traits 
le lait de lenfance , sa douceur te s^uit : je 
choisis quelques instans , au milieu.de t<çsplmr 
sirs, pour verser dans ta. coupe le vin de la 
force et delà sagesse , afin que tu ne t'endornoes 
point du sommeil de |a mort. Lçs beaux art^ 
que tu cultives avec tant de fruit, t'accompar 
gneront à ton réveil; enfant de la terre ,ilp 
voudront te fixer près de leur mère ; flaais quç 
tu seras grand, ô mon fils ! si , loiA de te laisser 
captiver par tous ces trésors , c'est toi qui les 
enchaînes, si tu les ravis à l'abyme , au lieu d'y 
rester enfoui avec eux ! Que ne puis -je te, dé-^ 
velopper nos mystères ! Que ne puis-je te les 
faire comprendre I Écoute ce que mes lèvres 
peuvent en exprimer : celui qui sait, quitter la 
terre , lui-même , tout, franchit les portes du, 
ciel; il est comme celui qui s'éveille d'un long 
sommeil , que des rêves ont embelliou troublé ; 
il quitte le fantôme d'être qui les a présidés pour 
revivre dans celui que le sommeil avait éteint ! 
Si, en langage du temps, je pouvais te dire 
quels sont les trésors que tous les êtres ac- 
quièrent dans le somipeil du temps , je pour- 



Digitized 



by Google 



94 I>B FILS DE LÀ L€MlàftE 

raU te faire comprendre ce que seront les 
sciences , les arts , et toutes les grandeurs de 
la terre pour le s^e auquel il sera donne de 
les transplanter dans les cieux. Ohl que le ri- 
che, le sage et le savant qui entrent dans ces 
r^ons leur apportent de gloire ! Ils les em- 
bellissent des dépouilles de Tabime, et ces dé- 
pouilles sont des trophées qui brillent arec 
d'autant plus d'éclat , que celui qui les prér 
sente pour fruits de sa victoire , a été plongé 
par la folie et la v^mité de «on existence , dans 
les antres les plus reculés de Tal^rme. 
mon^fîls! tu tressailles d'alégresse, Tamour 
des combats anime ton ardeur guerrière; tu 
ne vois que la victoire , et tu ne connais pas 
encore la nature de ton ennemi! Si je te le 
nomme 9 cet ennemi, je tie te le ferai point 
connaître? Le puisse? Te Tindiquerai^je en 
tout ce que tu peux connaître en moi? Te Tin- 
diquerai-je en toi-même ?« . . Tant que celui qui 
rêve est endormi, son fantôme d'être ^ste, 
et tout pour lui est illusion , et si le fantàme 
se montrait à son réveil , c'est qu'il dormirait 
encore. Or , l'Être du tanps est le fantôme qui 
n'arrive point à Téternité !... Où sera donc la 
victoire? où est celui qu'embelliront k* tro- 
phées?.... Après avoir essayé de te dire quâsl^ 
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que chose de la magnificence des dépouilles de 
Tabyme, au-delà des portes des cieux, te pai>- 
lerai^je de ces mêmes dépouilles lorsque récol- 
tées sur la terre par les enfans de la folie , elles 
refranchissent avec eux les portes de Tablme ? 
Te les peindrai-je avec tout ce qu'elles ont 
d'horrible à cette source insondable? Non , mon 
fils! J'affligerais ton âme, je ferais couler tes 
pleurs , et }e ne saurais te consoler; la sagesse 
en t'instruisant , sèmera en ton cœur la conso- 
lante espérance!... C'est ainsi qu'au milieu des 
plaisirs, Zéréhan me donnait les plus salutaires 
instructions, et je quittais tout pour l'en- 
tendre. 

Mon quatrième lusti'e n'était point encore 
commencé que je pressais déjà mon père pour 
hâter l'instant où je devais quitter les gran- 
deurs et les richesses de la terre; je me dé- 
pouillai avec joie de mes habits somptueux 
pour revêtir ceux de la pénitence. J'abandon- 
nai sans regret un séjour où j'avais goûté tous 
les plaisirs , tous les charmes de la vie, et^ 
seul avec le sage Zéréhan , je descendis dans le 
temple des mystères creusé sous les tombeaux^ 
pour me livrer au culte austère du feu. 

Lieux solifiaircs ! souterrains redoutables 
dont les voûtes ne sont jamais frappées par la 
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. voix des huaiains , vous avez un langage muet, 
raiUe fois plus éloquent (^e la vaine parole! 
Ce. ne sont point les hommes qui ont gravé 
les mystères qu'on lit dans votre enceinte ; ce 
ne sont point les facultés de TÊtre da temps 
qui comprennent les préceptes que la sagesse 
enseigne dans le silence et les ténèbres , et que 
seuls vous paraisse;^ offrit; tout vient de l'es- 
prit et s'adresse à l'esprit I... 
., Mon père , après avoir jeûné et prié pendant 
sept jours, couchant sur la cendre et gardant 
le plus austère silence , me dit avec une fer- 
meté qu'il ne m'avait point encore fait con- 
naître : Enfant de la poussière, je te quitte 
sur la poussière! il faut que je t'abandonne 
pour un temps ; ma présence ne te saurait être 
utiles je ne puis t'enseigner que l'erreur; mes 
lèvres ne sauraient proférer que le mensonge ; 
en demeurant avec toi , je ne pourrais que t'en- 
chaîner dans le domaine de la mort. mon 
fils ! la parole est perdue ! Le sage doit la cher- 
cher nuit et jour ; si un seul peut la trouver , 
l'univers changera de face, caf la parole est 
Dieu ! Alors l'Éternel, en pénétrant dans le 
monde par le cœur du sage , parlera seul , puis- 
qu'il est seul la parole ! Et le temps , la mort , 
tout ce qui est connu, cessera d'être! Avec 



Digitized by 



Google 



.DANS l'empire de SATAN. -^ CHANT l". '^^ 

de nouvelle» créatures , on verra s'élever nou- 
veaux cîeux et nouvelle terre!.... Le sàgé 
qui sait se taire, laisse parler FEterneljdont tout 
cq qui existé dans le temps et hors du temps 
est â îàmaiis Fexpression. L'insensé qui se ré- 
pand en discours s'élève continuellement de 
son âme pour se perdre dans l'espace, et sa 
parole donne l'être à tout ce qui existe dans le 
domaine de la mort. Or, Tinsenâé seul pénétré 
dans ce monde ; il n'y a de porte ouverte que 
pour lui, jét les étre$ et leô chozet sont l'exprès- 
flk)n ou le vêtement de ses paroles. Dès lors , 
tout iest vanité , erreur et néant ! 

Écoute encore, ^ô mon fils! celui que la sa- 
gesse éclaire , chasse par son silence là mort dé 
son domaine, et on la verrait s'éteindre si Fin* 
sensé , parles discours, ne lui fournissait une 
pâture. Déjà nos sages ont montré son impuis- 
sance; elle ne frappe qu'avec lenteur , mais elle 
frappe !.. Le sage , au lieu des'abreu ver de délices 
et de se nourrir de fruits exquis , boit à la source 
de l'amertume; il ne prend sa nourriture que 
trempée de sa sueUr ; là , il trouve la vie , là il 
trouve l'immortalité ! Il n'approche jamais là 
cpupe de ses lèvres sans y avoir fait couler par 
ses prières le malheur qui déciire les^peuples^ 
et il en boit jusqu a la lie afin de tarir le tor« 
Tom- L« ' 7 
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rçift dç leurs maux ! Médite , d toi que je 
uoipiue mon fib, quoique tune puisses l'élre 
que lorsque je ne serai plus! médite sur lexis- 
tence des humains! Elle paraît ne leur être 
donnée que comme un moyen de sc^firir. 
Tout ce qui a vie porte avec soi la source de 
tous les maux , la racine de la douleur. Con- 
fondu çn apercevant la nature de ton être, 
contemple cette source; elle est toi-même! 
JJxpose-tpi donc, jour et nuit, au bien sur- 
préme que nous adorons pour que son feu 
te consume et t'anéantisse, pour qu'avec toi , 
le mal, terreur et la mort , tout soit détruu! 
Alors lauguste vieillard , après m avoir donné 
sa bénédiction , après m avoir indiqué la re- 
traite de Tcspérance, se retirai en me laissant 
çeul au sein des plus affreuses ténèbres. Mon 
fils, nie dit-il encore, si ton corps est dans 
l^ob^cuirité , ton esprit. habitera la lumière I... 
Je méditai loiig-temps çur ce que je venais 
d'çntendre. Je rappelai à ma pensée les leçons 
également précieuses que j avais reçues au mi- 
lieu des plus vifs plaisirs, et mon âme, avide 
. desouffrancei de jeûne et de pr'ure, ni'cn- 
^tratua au-delà des lîuûlc & qui m'avaient été in- 
diquées.* J'invehlais de nouveaux supplices , j^ 
91(9 bt^^U que d^ l'ea^ l^urbeuf^ , ]^ dUp^ta^ 
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quelques racines amères et dégoûtantes aux 
iusectes et at|x reptiles venimeux ; ma couche 
était un amas de ccûdres;} je i;i'ayai& pour me 
couvrir qu'un.manleau grossier^ tissé de laine 
et de roncei^ eiilrelacées. Mon sommeil , seti- 
Tent inquiété par le vol des oiseaux nocturne^, 
était encore plus souvent troublé par la cui- 
sante piqûre du scorpion ou par le dai^d em- 
poisoR«i;ié du serpent qui faisait couler dans 
taes veines son mortel vcnip. Eveillé par la 
voix bienfaitrice de la douleur qui mannon-^ 
çait que Finexorable mort voulait pénétrer 
dans mou sein ^ je me levais pour verser sur 
mes plaies la vie contenue dans le suc de quel- 
ques plantes bienfaisantes, ou je repoussais la 
mort qui voulait me dévorer en lui opposant 
la vie que j'arrachais à Fanimal même qui m'a- 
vait déchiré. 

Mou père me visitait souvent dans cô se- 
jour de 'là douleur ; souvent en m éveillant 
je le trouvais prosterné prés de moi ; il venait 
panser mes plaies , sécher mes larmes , ou me 
consoler en me parlant de nos mystères , des 
Dieux et de la vertu ^ Lc^ ténèbres qui m'en- 
vkonnaieut ,. n'étaient affliiblics q\ie par un 
l^cr crépuscule qui m'éclairaît tous les jours 
à midi. Le jeûne ^, la" douleur et l'insomnie 
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dbublaient encore la longueur de mes nuiM , 
et cependant mes cinq années d'épreuve s'ié- 
taient 'écoulées comme celles que j'avafs passées 
au milieu des plaisirs et de l'abondance. Un 
jour Zéréhan se présente à moi, vêtu comme 
une victime destinée aux sacrifices, -^Suis-moi, 
dit-il , en me couvrant d'un voile épais, et me 
guidant d'une màiii tremblante, viens assister 
à lin grand sacrifice ; îbins tes prièi^es aux 
miennes pour que l'Eternel nous soit propice l 
Viens, ô nion fils, ètï*e témoin du jour le 
plus heureux de ma vie ! — Bientôt le parfum 
des aromates, pénétrant sous mon voile, in'an- 
nonce l'approche des autels. Mon père , après 
avoir gardé un long silence, l'interrompit tout- 
à-l[^ôup. -r-Saisis ce glaive , me dit-il, en me près - 
sant avec ardeur ; les Dieux t'ont choisi pour 
immoler la victime, lève le bras et frappe avec 
violence ! Que ta main, passée dans cet anneau 
d'or, se laisse guider par la chaîne qui le 
dirige , obéis aveuglément aux Dieux ! — Mon 
père , que vais-jé frapper? — Que t'importe ? 
les Dieux ont-ils besoin que tu choissisàes un 
holocau!ste, que tu entres en leur conseil poUr 
Iteur donner ton avis ? Se contenteraient--ils 
d'une victime dé^ton choix , dont ton oeil au- 
rait fixé la forme, ou ton intelligence conçu 
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U beauté ? Oh ! qu'elle serait impure ! si tpi^ 
être temporel pouvait la comprendre , elle 

serait moindre que lui! Mais quoi! tu 

trembles, t^ main mal açsur^e refuserait* ellç 
d'obéir à ton père, aux Dieux qui te comman- 
dent? Lâche! tu crois être toi-mên^e la vic- 
time quetu vas frapper, tu te yois çQelIe çt tu 
n'oses l'immoler! — Mais, mon père, si c'était une ' 
victime humaine? — Si cel^ était, mon fils , et 
que tu lui fusses étranger ; si, en la frappant, tu 
voyais une proie assurée , avec quel plaisir tu 
plongerais dans son cœur un fer assassin !. . . Es- 
tu meilleur que ton frère qui, à l'entrée de 1^ 
forêt , attend son semblable pour lui ravir lâ- 
chement une dépouille incertaine en lui arra- 
chant la vie ? Es-tu plus sage que le guer- 
Kier qui au milieu des combats , enfonce sa 
lance meurtrière dans le sein de son frère , il 
voit avec plaisir couler son ^ang ; il voit ses 
mânes errans qui planent dans l'espace , il 
les entend sans pâlir , le maudire et le youer 
à la vengeance céleste; la fausse gloire l'en- 
toure de son bandeau, il i^eçoit la couronne 
de la victoire , cachée sous un feuillage illur 
soire , ayant le fol honneur pour bouclier, il 
peut dans le temps et jusqu'à ce qu'il s'en-r 
dpmfie 4^ns le tom1>eaii , braver l^s mcilé-r 
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dictions de sa victime , ainsi que la yea- 
geance des Dieux ! . . Mais tu le sais , 6 mou 
fils , s'il a pu donner la mort à don frère , c'est 
qu'il a. su en faire uu*enn<*mi, c'est qu'il a dé- 
chiré le voile miséricordieux qui lui cachait 
que la haine était le seul sentiment qu'il pût 
posséder dans le !emj>s ! Or, il a brisé par la 
colère le lien indestructible de fraternité ; ila 
ouvert Faibyme sous ses pieds; il y descend 
avec la victinje qu'il y précipite; il y arrive 
avarit elle et avant elle encore il y est déchiré 
par mille angoisses ! Le lien de frère n'a point 
été rompu, ce lierj est une œuvre de TEter- 
nel ! . . • Cependant les hommes pour conso- 
ler dans le temps ce guerrier orgueilleux , lui 
accordent les honneurs du triomphe; la re-» 
nommée infidèle et vagabonde publie ses 
hauts faits; les humains dans leur folie, ad-» 
mirent sa vaillance, mais la sagesse le con- 
fond ! Ici, mon fils, ce n'est point pour 

assouvir une vengeancecoupablequeles Dieux 
t'ordonnent de frapper l Si tu hésites de sacri* 
fier à l'Eternel une victtnie étrangère , que 
feras-tu lorsqu'il te sera commandé par la sa** 
gesse de t'immoler toi-même ? . . — Emu par 
un tel discours, menacé du courroux de mon 
père , je lève uife main malgré moi affermit ^ 
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je la presse contre Tanneau qui me guide, 
le coup part, mon voile a disparu et la victime 
est à mes pieds! Quoi! j'ai reconnu mon pi*o- 
tecleur avant de le frapper et ma main parri- 
cide nes'est point arrêtée! j'ai enfoncé dans son 
cœur un fer criminel !.... d'un regard morne, 
je contemplais mon père expirant; son œil en- 
core ouvert, semblait ne retenir la vie que pour 
la veréer dans mon ame, Je me précipite sur 
lui , je couvre de mes baisers ses lèvres froîdeâ 
et mourantes; je pousse un cri , je veux panser 
sa blessure ; mais une main puissante m'en* 
traîne; on m'arrache du sanctuaire; on m'ac- 
cuse de parricide; on me conduit devant des 
juges qui frémissent au récit de mon crime : 
ils refusent de m enlendre , ils refusent de me 
juger. — Il n'appartient qu'à Dieu seul de 
punir ton attentat, me dit le plus âgé d^èntre 
eux. Nous ne sommes point ici pour venger 
Tinnocent ; si l'innocent est animé par la sa- 
gesse , il est au pied da trône de la justice 
plaidant la cause du coupable, c'est lui qui 
dicte la sentence ! Nous ne sommes point ici 
pour punir le coupable ; animés par celte 
même sagesse, nous devons le protéger dan§la 
crainte qu'il ne périsse dans son crime ; par un 
châtiment paternel nous lui ouvrons une porte 
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< au ciçl sur le bord même du précipice qu'il 
s'est creusé , et qui devait îe conduire à l'a- 
byine ! mais la nature de ton crime est telle, 
la yoix qui te condamne s'élève avBC tant 
de force, qu'elle nous empêche d'entendre 
l'innocente victime qui veut te justifier ; nous 
ne connaissons aucune route à t'indiquer qui 
puisse te ramener de l'abyme et te conduire 
vers les cieux que tu as fermés ; nous ne pou* 
vons que te bannir à jamais ! Gardes ! s'écria- 
t-il, que, chassé de sa patrie, il ne soit frappé 
par aucun d'entre vous ! Son sang , en coulant 
sur la terre, y ferait naître des fléaux ; qu'il 
vive !.... A moins que les Dieux, en le livrant 
ài quelques monstres des forêts pour assouvir 
leur %o}{ ardente , ne veuillent en délivrer la 
terre!.... Les gardes, en me conduisant sur 
les limites de l'empire, ne m'adressent jamais 
la parole ; là elles me quittent et me saluent 
avec un regard de mépris et d'indignation L... 
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AccABii de douleur , succombant de fatigue, 
j'errais tristeinent sur un sol étranger. Zéphéza 
semblait me suivre dans les forêts les plus sau- 
vages ; dans leg déserts , je retrouvais Ozerah , 
Vaini de mon enfance; il me répétait ses le- 
^ns : c Je tremble et me réjouis en même temps 
à la vue des épreuves qui te sont destinées. « 
Les plus doux souvenirs venaient alors soulager 
mon cœur ulcéré; mais bientôt m'éveiliant 
comme d'un songé , je ne voyais plus que mon 
père expirant. Son corps étendu devant moi 
me reprochait mon crime ; je n'entendais plus 
sa voix éloquente , lorsqu'elle me força à lui 
porter le coup fatal , je ne voyais que son cœur 
déchiré et ma main parricide!.... Je le voyais 
lui-même me suivant dans les plaisirs; je le 
voyais ^uché sur la cendre dans le temple du 
mystère , partageant avec -moi une racine des- 
séchée» et mes larmes coulaient par torrept. 
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Arrivé sur le sommet d'un mont élevé , je 
contemplais et la terre que je venais de quîUer , 
et cell^ que j'allais parcourir ; je méditais sur le 
temps, sur l<a mort et sur Félernilé; j'interro- 
geais nos mystères , je demandais aux Dieux de 
m'instriiirc ; mais le cîd, comme s'il eût craint 
de me consoler, me refusait ses lumières; égale- 
ment banni des cieux et de ma patrie , repoussé 
du sol même qui me portait, je n'avais pour 
asile que la douleur. Mes larmes glacées ne rou« 
hient plus dans mon œil ; mes membre! im<* 
mobiles refusaient de me porter. Conclue sur la 
poussière , je voyais la mort , enviant sa proie à 
la souffrance , me menacer de ses coups ; elle 
me parut aimable ; son Seiu entrouvert se mon* 
trait comme le tombeau du malheur ; jo mé- 
ditaissursesbienfaits etsurson pouvoir. Cepen- 
dant l'amour des êtres qui m'étaient chers avait 
enchaîné en moi une étincelle de vie; mon 
eœur battait encore, et jetais retenu dans le 
monde. L'aitiour, dtsais-je alors , est donc plus 
puissant que la mort! Mais le ncc^nt du temps 
s'offrait â moi , et je reconnaissais la vanité da 
tout ce qui pouvait lui appartenir; or , l'amour 
qui nVanimait, et la mort qui voulut m'^ 
teitidre étaient les enfans du temps ! 

L'éternité que je ne pouvais comprendra ^ 
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se présentait comme un mystère; insensé! je 
lui demandais un asile et rien de connu en moî / 
ne pouvait y arriver, rien dans le monde ne 
pouvait ïn'y conduire l la mort le pouvait- 
elle? n'en est-elle pas bannie? Mon amour qui ' 
ne se nourrit que de ce qui appartient au 
temps , et de ce que mon intelligence peut com* 
prendre, y pénétrera-tîl davantage?.; Serait-ce 
par le secours des Dieux que j'ai invoqués Jus- 
qu'ici? Mais je ne les vois plus que comme 
d'impuissantes idoles ; leurs cultes j)ompeux 
et leur morale sublime n'ont pas fait naitr^ en 
moi une seule vertu qui appartint à cette éter- 
nité pour laquelle je soupire! Par quelle por- 
tion de moi-même puîs-je donc y pénétrer? 
Là, je demeurais confondu I Le néant seul me 
présentait son gouffre entrouvert, il n'y avait 
pour moi plus de Dieu, plus de vie éter- 
nelle!... Alors une voix secrète se fit entendre 
à mon centre de vie, une parole de vérité fut 
parlée en moi , mais tout me demeura inconnu. 
C'est un langage que je ne pouvais comprendre. 
Le germe d'amour céleste que renfermaient 
mes essences , et que les faux cultes «avaient 
comprimé jusqu'alors, fut développé par un 
esprit étranger, au temps, bien qu'il plane par^ 
tout dansTespaceet hors de l'espace. Ce germe 
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ayant produit son fruit , un nouvel être reçut 
la vie , et ce nouvel être^ était partout où Je n'é-? 
tais pas, son élément était Içfei^ d aino.ur éter- 
nel , et ce feu consumait tout ce qui n'était pa$^ 
le nouveau né ! Or ce nouveau né était le filsj 
de rÉternel. Alors tdut en moi tressaillit d'alé- 
gresse. Les feux de Tamour, en détruisant Is^ 
sagesse du temps, firent briller celle qui ^7 
partieut à Fétemité afin qu'elle publiât le mys- 
tère. L'amour , disait-elle ^ l'amour seul appar- 
tient à l'ététnilé ; seul , il peut y transporter 
les être^ du temps; il peut seul les garantir 
des feux brûlans de l'abime l 

Le voile qui me cachait la vérité ayant été 
détruit par le feu d'amour, je reconnus l'illu- 
sion de tous Içs cultes de la terre. Celui qui 
adore , me.disait la sagesse , aime le Pieu iu- 
connu^ il ne le nomme point, et ne le prîç 
point sous la forn^e d'une idole impuissante ^ 
mais il l'aime dans ses oeuvres; l'univers ^st le. 
temple ou il adore ! Son semblable , image du 
Créateur, est pour lui comme Dieu lui-même ; 
ill'aime, il le chérit, il ne voit que sa gloire, 
il ne respire que pour sa' félicité ! L'idolâtre, 
ipe répétait encore la sagesse en soupirant , 
l'idolâtre est celui qui détruit l'amour en s'ai- 
tpant lui-même ; alors soit que ses désirs se 
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portent vers le temps ^ soit qu'ils se portent vers 
Téternité , ilcomprime Fœuvre de FÉterneldans 
ie cercléinfinimen t étroit dé lUpseité, le néant! ... 
La sagesse continuait à publier les mystèreà 
de Tâiïiour , et tout en moi était dânô le ravis- 
sement : — L'homme , image de l'Éternel , est 
l'infini! il est tout ce qui existe ! Enfant de l'a- 
mour , sors de ton cachot , sors de toi-même ! 
ton véritable être est l'univers^lfp création ; tu 
es Dieu manifesté ; aiijie donc ton être , et non 
, point ton cachot! -^ — Animé par l'amour, il n'y 
avait pour moi plus de temps Vje planais dans 
l'éternité, je ne me voyais, ni ne me trouvais 
nulle part; mais je vivais dans toutes les autres 
créatures , j'étais glorieux de leur gloire , et 
par elles je jouissais d'un bonheur parfait. 

La fatigue, la douleur, tout avait disparu; 
mon corps lui-même animé d'un nouveau feu, 
répandait une douce clarté et je me levai 
pour descendre la montagne. Alors un ange 
parut sur mon passage ; il me couvrit d'un 
manteau et rentra dans les cieux. Ce manteau 
servit à me cacher à moi-même , et aux hojn^ 
mes qui ne brûlaient pas des feux de l'amour 
d'en haut ; mon corps cessa de briller , mais 
la force lui fut laissée. 

Je traversai une plaine immense qui se de- 
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roulait au pied de la. montagne, et bientôt j'ar- 
rivai dans des lieux habités. Le premier objet 
qui s'offrît à ma vue , fut un cortège niar-r 
chant avec pompe et magnificence du côté de 
Toccident. Jem'avapçaî pour saluer le chef et 
lui demander l'hospitalité. Le caractère d'ini- 
tié imprimé à mon insu sur chaque partie de 
mon corps me fit reconnaître. Ce chef appar- 
tenait au pr^ier degré d'initiation ; savant 
dans, la science des hyéroglyphes ,. il hit sur 
moi même les détails qu'il voulait avoir sur 
ma vie. — Pourquoi , jeune homme , es tu 
errant dans les déserts ? Qui t'éloigne des 
humains ? leur injustice ou la tienne, le crime 
ou Li vertu ? Lçs causes contraires produisent 
spuvent les mêmes effe^. Mais quel que tu 
puisse être , bon ou méchant , \c veux l'ignorer ; 
l'être d'aujourd'hui n'est point celui d'hier; 
U est son fils ^ et le fils ne doit point suppor- 
ter les châlimens du père. Cependant la sa- 
gesse nous enseigne que nous devons vivre 
cja»s le jeûne Qt la prière, afin que nos œuvres, 
qui sont, les élémcns de notre noUvel être, 
soiei^t parfaites. Si par nos dé^rdres nous 
avons corrompu nos élémens , purifiont-nouô 
de nouveau par le jeûne et la prière , et pour- 
tant , tik ne dois pas Tignorer, nul iiepeutexpier 
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pour soi-mém^ ; le crime ne purifie pas du 
crlnie ^ celui qui l'a commis demeure éternel- 
lement dans 8oi\ iniquité ; il y demeure com- 
me la racine de son cripie, jusqu'à ce^qu'une 
\*ictime pure s'immole en sa foveur. La sagesse 
qui préside a nos cultes, nous commande d'of- 
frir continuellement dans nos temples un ho- 
^locausle sans tache» afin de purifier le peuple 
de ses pèches ; s'il n'en était point ainsi ^ les 
élémens corrompes qui servent à la corporisa- 
tiondes êtres naissans, ne produiraient qiie des 
monstres qui s'entre-détruLraient impitoyable- 
ment. — C'est cependant ce qui arrive , lui 
dis-je, éclairé de mon nouveau feu j lea; hom- 
mes se dévorent, ils se détruisent et leur 
main criminelle ne connaît de limites que 
celles de la loi qui l'enchaîne, ou la crainte 
d'être eux-mêmes les victimes de leur rpge. 
-* Cela est vrai, mon fils, mais nos sages in- 
voquent la clémence des Dieux; la nation n'est 
point exterminée et il, nous reste l'espérance 
de remonter au ciel ! ... 

mon fils^ rÉtefne] qui t'amène à mes 
pieds , m'orUonne de te servir de père ; mais 
avant que lu puisses habiter parmi nous, je 
4ois te purifier , par un sacrifice solennel. 
}^ ^oleU brille ^ucore sur l'borLion ; 4è9 q^oe 
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les ténèbres sacrées aut*ont répandu leur voilë, 
nos feux éclaireront la terre et la victime 
âera immolée. • 

Oir, Rhuxèbre était adorateur du feu ; ceux 
qui composaient son cortège appartenaient 
au sacerdoce , ils prenaient alors le titre 
d'immortels. Tous attendaient le crépuscule 
pour commencer leurs prières ; car c'est aux 
ùstresde la nuit que s'adressaient leurs vœux. Ilà 
n'avaient point fini leur acte d'adoration que 
déjà un taureau sans tache et entouré de 
guirlandes de fleurs , mugissait devant l'autel , 
à la vue dU glaive qui bHllait sur sa tête; 
bientôt il tombe sous la main du sacrificateur; 
ses entrailles , après avoir été consultées , sont 
i^endues à la terre; son corps est cc^nsumé sur 
un bûcher; ses cendres encore brûlantes, sont 
ramassées avec soin; elles sont destinées à me 
servir de couche. Je fais des vœux , me dît 
îRhuxèbre, mon pèreadoptif, en m'indiquant 
cette couché encore fumante, pour que , l'ar- 
rosantdetes larmes, tu la changes en une terre 
féconde qui puisse t'enrichir de ses fruits ! Oh! 
qu'ils sont précieux les fruits cueillis dans le 
sommeil que la fatigue dérobe à la pénitence ! 
Eveillé avant l'aurore par la trompette qui 
annonce le départ , j'aperçus mon père pros^ 
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terîié près de mot , tl était venu contiûlier ma 
prière lorsque de lassitude je m'étais endormi. 
Il me donna sa bénédiction et m'instruisit du 
but de son Voyage ; il allait prêcheriez culte 
austère du feu chez les timides adorateurs de 
Feau ; il mlnvita à en partager la gloire et les 
dangers. 

La nature semblait céder avec peine là lu^ 
mière renfermée dans son sein ; elle attendait 
que le soleil lui commandât de la laisser libre ,^ 
pour la montrer dans tout son éclat , lorsque 
les immortels inclinés vers la terre, et entou- 
rés d'un, voile épais propre à fixer autour 
. d'eux les ténèbres fécondes qui allai^t leur 
échapper , récitaient dans cette retraite ^ ob- 
scure les plus ferventes prières ; l'aurore paruf 
enfin , sa douce clarté m'invita à méditer 
sur la carrière nouvelle qui m'était ouverte; 
Eclairé d'une lumière céleste , je ne voyais que 
d'impuissantes . idoles dans les Dieux adorés 
sur la terre ; je ne pouvais voir dans les lè- 
vres qui leô invoquaient quedes iustrumens 
du menspnge ; . alors je résolus de rompre 
avec le monde, avea les cultes , avec tout, et 
de me retirer dans les déserts pour y adorer 
en esprit. Mais un nouveau rayon de là sa- 
gesse m'écl^îra encore , et j'entendis ces pa- 
Tom. r. 8 
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cûles de vie : inaensé , tu veux t'édairer de ton 
propre flambeau ^ paroe que la hiuiière brille 
pour ton Être ét^uel ; tu ignores doàic que 
tout ce qui peut être conçu en toi appartient 
.aux ténèbres? Romps avant tout avec toi; 
tu n'as point de plus grand ennemi; tu es la 
racine et des maux qui peuvent te nuire j et 
des idoles que tu ne peux cesser d'adorer, 
qu'en cessant d'êtne toi-même ! L'Etemel > 
dont les voies sont insondables , t'indique au-* 
ÎQurd'bui la route que tu dois suivre , et tu 
veux, plus sage que lui, en tracer une meil« 
leure. Ignores-tu que tu n'es pas digne d'être 
le serviteur du dernier de ces adorateurs , et 
qu'aussitôt que tu peux te voir toi-même, 
pour t'éloigner d'eux ou pour t'&a rappro- 
cher , tu es plus idolâtre que le plus grossier 
d'entre eux ? Celui qui bst , et qui seul est , 
n'est^il pas toùt*-puissant ? il commande au 
méchant comme au juste , â Tidolâtrè comme 
âceluiquiadcNre en esprit ; il emploie celui qui 
lui platt pour 1» principale pierre de l'angle tle 
son temple !.... Si TÉternel avait voulu que 
tu te conduisisse toi-même , s'il avait voulu que 
tu pusses vivre , vouloir et aimer, il t'aurait créé 
tout-puissant y car il faut l'être pour exercer 
ces trois Cacultés 1 . . . . Or , ^Éternel , dont 
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fAfitc;^ les ceuvre^ ;5ont parfaites , '^ dunr sôa 
image; seul il. peut y. yotiloîr , Iseiil il pdiit y 

R)iuièbre, après nvoir toutidisposé poiir le 
4épa^t) viat me chcnchev ifin de me conduire 
^ «pnçliar; je le^luai, en le nommaûl moh 
père , pour acquiescer à sa demande. Vhùn- 
neur qu'il me rendait: fit comprendise aux im^ 
laortels, que j'appartenais au premier degré 
dlnkiaj^ou ^ à ce degré qui n'^admet que lé sai^ 
(desjgrands prêtres et de^ rpis : alors chacun 
se prosterna sur mon passage. 

Notre marche fut rapide ; bientôt ta Cité 
vint offrir à notre yue le spectacle le plus im- 
posant; les tours, les obélisques , les monu- 
fnens et les diverses demeures des habttans, s'é- 
levantà une hauteur prodigieuse , semblaient: 
ne toucher à la terré que pour supporter les 
cieux. Chacun de ces édifices était bolé au 
mifieu d'une vaste enceinte où l'on voyait 
réunis les Heurs , les aromates et les fruits 
les plus précieux. Ces palais , ^ semblables 
X des flèches hardies, indiquaient par leur 
forme à quelle hiérarchie appartenaient leurs 
ha)>itwi9. h^ sacerdoce avait adopté la forme 
ron^e, symbole de l'éternité ; les guerriers la 
forme tna^gnlaire, symbole de la puissance, 

8.. 
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et le peuple , la formç carrée , symbole du 
temps et de la multiplicité des êtres. 

Liltemple du feu était t^onstruit dans les en- 
trailles dHjine montagne immense, située au 
centre de la cité; il ne se distinguait que par 
Ja beauté des jardins et de ses riches bosquets 
dominant ^u^essus du vaste i^empart dont 
ils étaient environnés. Il n'avait qu'une seule 
porte située à l'Occident. Une jQèche hardie en 
granit noir semblait se perdre dans 1^ cieux. 
On voyait la nue planer aux pieds de ce mo- 
nument majestueux , dont à peine on aper- 
cevait là base sur le sotnmet de la montagne. 
Un pavillon de cristal , élevé sur sa cime su- 
perbe, servait d'asile aux savans qui allaient 
^ étudier les astres. Dans cette habitation, qui 
paraissait se rapprocher des cieux , il fallait 
porter les élémens de la terre; le feu , l'eau et 
l'air lui étaient étrangers. 

Le parvis de ce temple vénéré éfait une 
coupole d'une étendue immense, taillée dans 
la roche vive. Il ne recevait aucune lumière 
du soleil, mais une multitude incalculable 
de flambeaux, dont l'éclat était doublé par 
\es plus brillantes pierreries , le rendait plus 
splendide que cet astre. Dans cette vaste 
enceinte , on recevait le peuple qui venait de 
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tous les poio^ 4e l'einpire ppuradorer nuitet 
jour. 

. Le sanctuaire où les immortels seuls pou^ 
yaieat pénétrer, ne recevait sa lumière que du 
(eu saci:é. Ces immortels entrétensaent conti«t> 
uuellement ce feu en y tersaut les prières el 
les œuvi;es d^l^ nation entière; ils y ajoutaient 
leurs jeûnes et leurs excessives austérités^, afin 
querSternel daignât la purifier. Ils .sortaient 
de ce sanctuaire pour venir au parvis ensci^ 
gner la moralq et les mystères à la portée des 
adorateurs. Us leur expliquaient, que chacun, 
parl'act^ delà vie, entrait constanmient.dans.le 
feu sacré , et en ressortait purifié de ses,crimc|i 
selon l'étendue de sa pénitence et de des xbut* 
vres de piété; il leur indiquait cet acte da 1^ 
vie qui a'éteint et s'anime dans lemèmeiuftoni, 
produisant un. être dans la paix:Ou dians.lr'Âa- 
goisse y selon qu'il avait été plus, pumAÎM pu/i 
rifié, ou retenu dans le feu poury é|redéVoré.i 
après la mort, le n^échant, selon eux, y de- 
meurait étirnellement^ tandis que le1>on iden-i 
tifié avec ce feu , alkit animer chaque créa- 
ture céleste, dont il partageait la gloire et ht 
félicité ; il en était la vie, il était elle-même, 
et dès-lors infini comme Tuniverselle création « 
Le temple du mystère était au centre de la; 
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ttidhtagiie. Il ii*âdttiettait que les ëètils initfék. 
Une triple porte en défendait Tentrée. Rhniè^ 
bre^ en m'y accompagnant 9 avait adoré dans 
le parvis, et brûlé des aromates sur l'autel dtL 
sanctuaire^ aptes avoir versé danft le féu saeié 
ses voBux et ses prises pour le bonhew 
du peuple. Atriivé devant la première porte, 
elle 3'oûvre avec un btiiit semblable à ce- 
lui du tonnerre ; elle se referme et nous 
nous trouvons sur un lac; une nacelle dont 
la voile est enflée par Un souffle violent qui 
sortait du seui) que nous venions de fran-» 
ohir^ nous porte vers la batlîèré du centre 
qui 8'Ouvre majestueusement en roulant sur 
les eaux. A peitie nous Ta vous traversée, et 
qîiitté notre nacelle que, pressés ]^ar uHe 
fkimmé ard^ite , îl ne nous reste d'autre asile 
qu'en nous réfugiant vers la dernière porte qui 
BIS p'ouvi^àit pas même à Fapproche de» rois ( 
sur le^ulléttiit placée une clef incandèscentd 
qtâ eût Consumé la main qui aurait osé là 
touébet\ Mon pèi*e i^ proàterne , m m'adreè-^ 
sont quelques mot^^mystérieux auxquels leû 
îditiéf seuls pouvaient téfiondre ; aussitôt un 
voile é|^ nmis enveloppe, et nôiiâ âothmès 
enlevée cottiitie par Un coup de vent , au tai- 
lîèu dès tonnerres et des aquilons déchaînés. 
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Notre, y^ile tcmàibe ^ ' et nous rëitoos ik'appés die 
jlà megnificence et delà mhjerté du lieu: saiul^ 
Âuouns flambeaux > «uauQ feu^ n'y étaient 
aperçus, nmis tous L^ objels étaient lumineux; 
on ne remarquait ni autel , ni idoie-, ni lieu de 
sacrifice , tOut indiquait que l'œuvre était c^^ 
sommée^ Tair 'embaumé .des parfusûk» les plus 
suaves , ai^tonçait rapproche d'une demeure 
iCéleste. Au centre du temple était une tour 
d'or pur, eondiiiswt par cent marches de cris>^ 
tal lumineux au palais du représentant du 
Dieu de la source Ignée , ou le chef des grandjs^ 
pr^res, nommé V Éternel. Rhux^re, qui âl** 
lait pr^idre ses ordres, me présenta comme 
ijjDitié. Aprèl nous avoirdonné sa bénédiction^ 
il nous fit ouvrir et son palais et set jardins 
dont l'étendue était immense. De nombreux 
bosquets , semblables à des groupes de fleurs,, 
servaient de voile et d'asile à des viciées choi- 
sies parmi les plus belles de l'empire ; elles ha<- 
bitaientdes paviUons d'or et de cristal ornés de 
tout ce qu'il y avait de plus précieux. Ces 
Yies^fes étaient ccmsîdérées comme chaste , 
méîne après av<Hr dpnné un fils à l'Éternel ! 

Une fête superbe avait été ordonnée, elle 
4 annonçait par les concerts et les chants les 
plu9 mélodieux , par les plus splendides fes^ 
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tios. --r Mon fili, me dit Rhuxèbre enéore 
fln& aévère pour lui^néme que pour moi; 
(pDÛte à tout, mais ne jouis de rien 1 étranger 
daiui ce ciel comme sur la terre , il faut ayant 
tout consommer notre œuvre. Pc^idant qïieces 
habitans fortunés jouissent d 'un bonheur et 
d'une gloire que nous nous félicitons d'accu* 
muler sur leur tête, allons visiter les lieux 
saints , c'est là que l'homme doit trouver sa 
véritable nourriture. Nous descendîmes au 
grand sanctuaire souterrain où, jour et nuit, se 
faisaient de grands sacrifices. Les victimes 
étaient amenées par une porte secrète qui comr 
muniquait au parvis ; c'est là que chacun ve^ 
nant pour racheter ses crimes ou implorer le^ 
faveui)s des Dieux, offrait ce qu'il avait de plus 
précieux pour embellir la demeure de l'Éter* 
nel, ou pour être offert en sacrifice râr l'au* 
tel du feu. Or , les vcbux^u peuple étaient que 
rÉternel accumulât dans ses palais toute la 
gl<Mre el la félicité qui pbuvait être connue» sur 
la tewe. La naturp des offrandes n'était pas 
toujours la même; il y avait les gr^indes vio- 
tiuies expiatoires ; souvent l'on voyait arriver 
dans ce sanctuaire ténélM*lpux , un vieillard. ou 
im jeune homme , une vierge ou une veuve 
éploi^e^demqndant à étreimmolés aux Dieux | 
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sur Fautel des noirs sacrifices; souTent même, 
mi père y conduisait son fils, une mère sa 
'fille, et ce père et cette. mère en ressortaient 
rœtl sec et le cœur plein de joie d'aToir pro^ 
curé le bonheur étemel à l'objet de leurs 
plu& tendres affections* 

£n quittant ce lieu qui me faisait hoilreur^ 
et queRhuxèbre vénérait, nous arrivâmes â 
rentrée de Tabyme; ainsi se nommait un vaste 
aouterrain qui s'étendait sous le parvis, sous 
le sanctuaire et sous le temple des mystères; 
Cetabyme avait pourparvisune salie obscure, 
nommée le temple du ténèbre ; jamais ce temr 
pie ne fut souillé par la présence d'un flam- 
beau ; y introdisire la lumière eut été un crime 
affreux. Déchausse-toi^ mon fils, me dit Rhuxè^ 
bre en se prosternant ^ l'Éternel lui^^iéme n'ose 
pénétrer en ce Heu sacré que les pieds et la 
fête nus. L'insensé-qui voit briller la lumière 
s extasie devant sou éclat; il ignore que la 
source de la lumière est ce <^n^^^.insondaUe« 
Nul homme ne peut dévoiler ôe mystère à un 
autre, et l'Eternel, comme homme, ne peut 
nous en instruire; mais son esprit parle à notre 
esprit, et le mystère est dévoilé à l'Être éternel 
qui est esprit, tandis que notre intelligenceim- 
puissante demeure dans les ténèbres au nûlieiii 
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méftoede œ parfis. Si, dans ce lieu ftaint, tu 
ne peux lien comprendre du ténèbre doi|t ta 
es^m^inmné^ comment pourrais^je t'instrèire 
des mystères, du gouffre que nous ^vons souà 
nos pieds? Édoute les soupirs de cette foule 
d'initiés qui nous entourent ! ils adorent et 
prierit nuit et jour pot|r obtenir de l'insonda- 
ble Dieu du feu , les trésors que renferme cet 
abyme ; quelques-uns tressaillent à la vlne d^ 
oi^veilles qu'ils entrcToient, et ils démentent 
cctfifondus* 

. mon .fils, Us sur le hiéroglyphe que je te 
présente, si tu peux le saisir ! Cet àbyme est 
un doaque où les immondices de tous les pa- 
lais de la dté viennent se rendre } les débris 
des nombreux holocaustes y sont entassés , et 
mémey suivant nos augustes myi^ères, des êtres 
vivuns viennent s'y précipita pour désarmer 
le courroux du Dieu fort et jaloux, tïe mélange 
sublime , quoique affireux et dégoûtant pournos 
sâtts, est mêlé à Feaudes Ubatioas ; lès parfums^ 
les aromates, les fleurs et les végétaux oBfertk 
avec tant d'abondance à l'auguste Dieu^ei ^nih 
ère y sont accuipulés ; iâ , c'est la corruption 
qui dévore la corruption , l'excès d'iniquité 4é« 
vore l'excès d'intqùité , et la lumière s'en élèire 
poikir éclairer dans nos temples et' le sage et 
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rimpici EhfeiBt de la lumière^ si la bief des tiber- 

vcîHès t'ëstdcnméeôt que tn otTvres^, diras-tu A 

éelui qaiest BOùiUé de se souitter encore , pni^ 

iqvêrÉtemel^st plus glorifié de ses désardrM 

f^e^ la fiistice du juste? diras-tu que le mé- 

chstM apporte dans ies cieui beaucoup plus de 

joie et de ricbesse que le juste; qu'il y appoMe 

toute^a gloire dont ils brillent ?Lâ sagesse paiv 

touUjaonbncè !.. 4 Diràs-tu eilfiu que Dieu a créé 

l&jsial pour qu'il domine? non, mon fils, lion ! 

AI ais demeure humilié , anéanti à la vue des 

décrets du Tout-Puissant, lorsqu'il s'élève pour 

juger et le juste et le méchant; car ce demi^ 

est éternellement dévoré par son feu !..• 

Contemple encore l'abyme ! les immondices 
qui s'y accumulent sont l'image des iniquités 
des nations ; l'abyme éternel, dont celui-ci 
est la figure , reçoit et les crimes et les 
blasphèmes dans son sein, mais Touvriersuit 
son œuvre, tout est élaboré par le feu de la 
colère , et delà s'élève la lumière qui éclaire 
le monde, et la gloire qui embellit les cieux!.. 
Il s'en élève bien plus encore !... Mais ici nous 
devons demeurer confondus devant la puis** 
sancede rÉternel! Or, cet abyme a produit 
quelquefois des monstres qui , élevés dans nos 
sanctuaires, sont venus étonner le monde en- 
tier!.... 
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O moa fils! si le feu que bous adorcma n'é- 
tait poiiit au<lessus (}e tout, s'il n'était point la 
source de la vie, le Ténèbre lierait notre uni^ 
que Dieu , car il est la source de tout ce qui^est 
beau, grand et majeatueux ; il fournit lalumière 
qui revêt la pierre sur laquelle* la terre est fonr 
dée,^ qui wh^ le désir comme la pensée qui 
constitue notre être! Tout existe pav|fle!:.. 
et elle n'est que la fiUe du Ténèbre L... 

Après avoir visité lés lieux les plus secrets , 
Khuxèbre se rendit seul auprès de l'Etemel 
p^ur recevoir ses dernières instructions; il vint 
iensuitç me. prendre pour rejoindre le cort^^ 
qui nous o^tendait^ 
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CHANT 111""% 



Au pied des remparts de la grande Cité se 
déployait dans une plaine immense les ban- 
nières vénérées du culte sacré du feui sur ces 
drapeaux Hottans on voyait représentés les 
monstres les plus affreux. Le grand dragon , 
«/tjue nul ne pouvait fixer sans pâlir d'épou- 
vante, ne paraissait dompté par les prières 
d'un sage qu'après avoir dévoré la race hu- 
maine toute entière. Un monstre plus horrible 
encore et qui n'avait jamais eu d'égal, venait 
étonner par ses formes effrayantes ; les tradi- 
tions transmettaient son origine , et nul sans 
frémir ne pouvait en entendre le récit : le mal 
ayant trouvé asile dans le cœur d'un grand 
prêtre, qui d'abord avait étonné par son exces- 
sive vertu, fit du plus sage des liumains , l'être 
qui se souilla des plus noirs attentats. Torturé 
par ses crimes , ce sage déchu , sans se purifier 
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par le feu sacré , fut ^ dans un accès de rage et 
de désespoir , se précipiter dans Tabyme ; son 
corps y étant dissous, la lumière redoubla 
son éclat; mais ses crimes , le mal enfin ^ qui 
Fayait animé, étant indissoluble, détermina 
un être puissant dans un de cea fœtus dont 
Tabyme fourmille et qui avortent en nais- 
sant, faute de trouver un esprit qui puisse en 
développer les formes repoussantes. Ce mons- 
tre long-temps enchaîné dans les sanictuaires , 
avait brisé âes liens et de nouveau dévoré les 
habitans de la terre nés du sage qui avait com- 
battu le dragon ; mais un éage pïus puissant 
que lui, ayant apporté dans la balance de la 
justice plus de vertu que ce monstre n'avait 
de crimes réunis, le monstre fut englouti dans 
Tabyme et vint y augmenta l'éclat de ses 
feux déjà rendus si brillans par les œuvres des 
nations perverties. Or , une partie des enfans 
de la terre prétendait que le sage qui avait 
combattu ce monstre était une prêtresse de la 
déesse de l'eau dont les prières apj[>elèrent un 
déluge l^oUr le noyer. Car pour la dévorer, il 
ne put jamais gravir une montagne o.ù elle 
s'était réfugiée et d'où elle redescendit pour 
repeupler h terre, en instruisant de sa morale 
sublime et de ses brillans mystères les nafidns 
vouées au culte auguste de Teau. 
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Rhusèbre, en arrivant dans la plaine, me 
montra ayec fierté tous ces monstres vaincus, 
et beaucoup d'autres ^Mx>re ingénieusenaent 
représentés sur des étendards déployés pour 
protéger Tei^pédition sainte qu^il allait com* 
mander. Il me parlail avec orgueil du triomphe 
que la race actuelle remportait sur le mai Par 
la sagesse des immortels, bientôt, disaitiil , 
notre culte , répandu partout sur la terre ^ 
changera notre habitation en un séjour cé^ 
leste, et la mort et la douleur en seront ban^ 
hiesl Mais, mon père, m'écriai^e, éclairé d'un 
feu céleste , la race que vous vantez, me pamU 
dévorée par un monstre plus affreux que tous 
ceux dont nous voyons les images flotter sur ces 
bannières ; je ne vois pas un seuliionAme sur 1^ 
terre, Tabyme les a tous engloutis.— Le mal, 
il est vrai , nous fait une guerre affreuse ; mais 
nos sages le combattent , bientôt il ne sera 
plus; Oh ! qu'il sera grsmd , notre triomphe , 
lorsque les adorateurs de l'eau , reconnaissant 
la supériorité de notre culte, atloreront le 
même Diei»! Tous les hommes obéissant â la 
même loi , ne formeront qu'un seul être et le 
bonheur et la gloire seront fixés sur la terre ! 

C'est s^^si que parlait Rhuxèbre , en médi- 
tant sur l'état de la race actaelle dont il looail; 
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la sagesse, et dont cependant je lui avais indi^ 
que le néant. Mais depuis cette époque il n'avait' 
plus la même asstirance; son ame affligée laissait 
échapper des traits de désespoir, et, pour rani- 
mer son courage , il me racontait la gloire de 
leurs armes lorsque les guerriers du Prince du 
feu combattirent avec succès contre ceux qui 
défendaient la cause de la Déesse dés eaux, nom* 
mée la Toute-Sainte. — Par un traité signé sous 
nos drapeaux vainqueurs, disait-il , no§ en- 
nemis ont consenti â recevoir nos leçmis , et 
ils doivent adorer nos Dieux, si nos sages rem- 
portent sur les leurs une victoire aussi com- 
plète que celle qu^ont obtenue nos guerriers !. . . 
Sept juges intègres choisis dans les déserts , 
parmi les plus austères contemplateurs, doi- 
vent décider du combat. 

Nous marchions depuis plusieurs jours , 
lorsqu'une mer immeiïse se déployé à nos 
yeux ; bientôt, dans une rade à labri des 
orages , nous apercevons un vaisseau ma- 
gnifique destiné à noué conduire dans File 
feineuse des adorateurs que nous4illions con- 
vertir ; de légères nacelles flottaient vers le 
rivage; elles nous transportent sur le navire 
de la Toute-Sainte. Des voiles tissées|)['or et de 
pourpre , paraissent ne se déployer que pour 
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eochatoerleg ^^Hf ^ cmUÉ^ âimi une lutte fa- 
cile^ pressent ce$ aâes briDantes qm ne les a^^ 
Fêtent que peiiryenTolépaVecettx. Une main 
habtie fUrige un goufemàit de cmtal qui 
étonne Tonde par «a pureté; là tagtie rtc peut 
féviler^ ^le. résiiie au choc; mais levais^ 
seiKU fifaé doù\y obéit, et se dirige vers le 
bm âéliré. Une prêtresse de la Tbute-Sainté 
mmÈ-^itiABit ; des feunes fif^s, de la plus 
gronde boav^é exécutaient Ses ordres. Long« 
temple lè8 vents naus Mnt favètabks, àtats â 
^approc^ze de* File sacrée $ ils refusent de nom 
coodiiire , et tous , jusqu'au «boiudre zéphir, 
se^ientredesc^lredan^remiequ'ill ehebai^' 
.nent après l'a vote a^ée. La prêtresse cont- 
faande, la voile iolpuissaute est roulée, toutes 
let lemyes fiUes 9ai6tsseilt des rames d^ambre 
léger et se rient d4l rçfus taréîf deS vents ; elles 
prêtent la vague qui écume sous leurs coups 
cadencés, et le navire n'a point ralenti sa coutrse 
mafestueuse etrapide. Ui»e musique mélodieuse 
s'unitau bruit diesrames ; les prêtresses ajoutent 
à rharmoniele^chants deleurs hymnes saints, et 
bientôt nouft, apercevons l'île fortunée, Rhuxè- 
bre , qui ne me quittait point , me faisait obser- 
ver condt>ia(K noire culte austère du feu étaft 
supérieur à la morale de ces adorateurs volop- 
Tom. I". * 9 
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tueu^; j^ plaipÂr./frOierépétoîl-tU^ eittetMKH 

h^au dM s^ge, et cef fit^ctabres^ 6a>i»€r»fiantè 

Veaue^aii sex^féminiQ, cvoieat ^uvoir an^-^ 

Yerai^?^ cieux, aa milieu cler^bomimice et<le 

fontes les do.uçeurs de la vi#. i^însiip^bit mim 

guide sévèrq^, Ionique jl^e^ çmU des jaunes ffilès 

^nnpDcent la vue de Vile fiadr^ei^ Rhuxèbne , 

comme s^onlt^i eût indiqué da proi^, s'étaneâ 

surje pont; je le suisu, nous cher(^ioiis l'ile des 

yeuiji: ; mais Ton n'apperçmt qu'une vapeur 

f r^spprmte; qjai , blaochbftant dans Tespaoe, 

imitait, (es nuages, él:^ comme eux, r^o^baît 

en, pluie, sur* lai terre. La mer. dans ces lieux 

s'élevait 4 :W^f^^o<l^ buteur, elle s'étendait 

danjs rUe ou elle était^c0itenue par des digues 

immepses ;.,^le ue.fi'ea échappait que pres^ 

sée dan^ depi, conduits étroits tiuicrarrétajieni 

etmlteraatiyemepM: 'iui , donnaient son essor 

çn^ lançant; idapslespace son onde impatiente 

qui allait se marier à la nue. 

jNous sipmmf^ bientôt entourés dune* m,ul- 
tHude de nacelles conduisant près de nous * 
la foule erp pressée.. Un cortège 'noinbreux 
uous atteudait sur le rivage; un char de 
triomphe traîné par lespretresses.de Teau, 
qui se nommaient aiji^i immortelles^ nousr 
cçtiiduisi^ au temple faogleux où la Toutcn 
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Sajinte était adorée. Notre marche dura plu- 
sieurs jours. Selon Taccord des traités nos 
bannières devaient rester roulées jusqu'à cç 
que les sept juges eussent décidéde la victoire^ 
et tes étendards de la Toute Sainte étaient seuls 
déployés ; on y remarquait des broderies n^- 
gnifiques représentant les divers mystères de 
son culte. Là c'était une nymphe s'élevant du 
milieu des eaux i elle paraissait comme la va- 
peur légère que la lumière eijileve au pur élé- 
ment, lorsque ses rayons sorteaten triomphe 
de son sein. Cette vapeur se perdait dans les- 
pace ; elje allait disparaître , lorsque le plaisir 
folâtrant autpur d'elle, enchaînait la gracè et la 
beauté ; de Tçâort qu'il faisait pour en jouir , 
naissait un aquilon glacé , soufflant au loin 
rétincelle de feu qui ravissait l'eau bienfaisante 
à la te^rre , Qt la grâce et la beauté réu- 
nies formaient un corps ! Le plaisir changé en 
amour, venait l'animer, et la femme paraissait 
dans le monde! c II fallait bien, me disait amè* 
rement Rhiixèbre , que ces voluptueux idolâ- 
tres satisfissent leur imagination déréglée ; 
et l'homme d où naîtra-t-il , si la mère de la 
femme , selon eux , est la pureté? de quelque 
monstre , sans doute ! Oui ! remarque cet 
étendard, dit-il, en m'indiquant la bannière 

9-' 



Digitized by 



Google 



1 .02 LE FILS DB LA LUMIERE 

la plus élevée! Là, paraissait au milieu des 
eaux un monstre marin enflammé d'amour à 
la Tue delà Vieiçe nouvellement née, il s'élan- 
çait pour la saisir; celle-ci afin de l'éviter , 
fuyait et venait habiter la terre : le monstre 
veut la suivre , il se roule sur la poussière ; 
mais il n'est plus dans son élément et le 
soleil dessèche son écaille limoneuse ; le feu 
de la vie qui l'anime , n'est plus calmé par 
l'onde, il dévore ses entrailles et on le voit 
s'éteindre. La mort ,, qui veut tout engloutir, 
invoque la corruption pour lui livrer son corps; 
celui-ci , quoique sans mouvement , résiste 
à CCS puissances. La jeune Yierge attendrie 
contemple ses restes inanimés. Il est mort , ce 
monstre, et il est mort consumé d'amour 
pour elle ; ses formes ne lui paraissent plus 
effrayantes; elle le couvre de son ombre , elle y 
rappelle l'eau que le feu destructeur en avait 
bannie; cette eau rougie par son amour, circule 
dans ses veines altérées ; le même esprit du 
plaisir vient aussi Tanimer , et l'esprit qui dé- 
termine toujours les formes et la nature du 
corps , montre, au lieu d'un monstre, un être 
semblable à elle , brûlant du même amour et 
animé de la même vie !.... 

La route que nous avions à parcourir était 
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embellie de monumens magnifiques et de jar- 
dins somptueux. Les palais nous étonnaient 
par leurs richesses ; ils ne s'élevaient point en 
flèche comme ceux des adorateurs du feu , 
l'afrchitecture de cette nation affectait un. ca- 
ractère tout différent ; ses monumens, pleins 
de grâce et de beauté , sepiblaient craindre de 
s'éloigner d'une terre où le bonheur était fixé. 
Bientôt nous arrivons devant le palais de la 
Toute-Sainte , et Rhuxèbre lui-même est forcé 
de payer son tribut d'admiration. Cependant 
le soleil avait cessé de pénétrer, parles rayons, 
les pierreries éclatantes dont il était décoré ; 
le crépuscule seul nous indiquait quelque 
chose de sa splendeur. Les appartemens des- 
tinés à nous recevoir étaient éclairés sans qu'on 
y aperçût ni lampe ni flambeau. Un repas 
somptueux était déjà servi ; chaque coupe 
était formée d'un rubis , d'une agathe, ou d'au- 
tres pierres encore plus précieuses. Rhuxèbre 
refusa de goûter aul mets exquis qui lui étaient 
présentés ; mais il permit à sa suite d en faire 
usage : seul avec moi, il mangea quelques 
racines qu'il avait apportées; il passa la nuit 
couché sur la cendre, et l'aurore le surprit en 
prière. Aux premiers rayons de lumière qui 
indiquent le départ de la nuit , la^ trompette 
vint annoncer l'heure de,se rendre au lieu d a- 
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dotation ; toutes les immortelles étaient déjà 
assemblées; les juges siégeaient sur leurs troues 
et la Toute^Sainte elle-même était prête à nous 
recevoir. Entourés d'un cortège p6mpeux, et 
au son d'une milsique guerrière , nous faisons 
notre entrée dâiis le temple , tnais nôtre iniM- 
sique et tiôs bannière^ ne purent y être admiseâw 
Le luxe déployé dans cette enceinte , surpassait 
tout ce que j'avâiiâ vii chez les adorateurs du 
feu. La coupole, d'une étendue immense , était 
toute en cristal, elle semblait multiplier dans 
son enceinte les rayons de la lumière. Les co- 
lonnes d'une hauteur prodigieuse étaient de 
jaspe , d'albâtre , de porphyre i^ les murs 
de marbre blanc , dont les blocs unis par 
des couches épaisses de cinlent transparent ,- 
semblaient rester suspendus. Le temple luî- 
nlême fondé sur le cristal le plus pur , pa«* 
raissait ne point toucher à la terre. Le 
trône de la ToUte-Sainte, également isolé par 
une base diaphane , était d argent massif, en-* 
chassé de diamaâs ; ceux des juges , parai9->- 
sant comme isolée dans l'espace , étaient d'or 
pur. Celui destiiié à Rhuxèbre , touchait seul 
à la terre; il était couvert d'une draperie 
pourpre brodée eij or de la plus grande beauté^ 
c'est au pied de ce trône que ma place fut dé- 
s^hée. 
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Le plus profond silence régnait de toute 
pàtt: il fut interrompu par les immortelles qui 
chantèrent fhymné sacré destiné aux gran- 
des solennités; à peine ont -elles fini que 
le plus ancien des juges s^exprilna en , ces 
teriiies : « Par le droit incontestable de la 
victoire, le Prince du feu a obtenu , ô îï- 
tû^tre Déesse, de pénétrer dans le temple 
édcré où ntil avant lui n'avait osé entrer sans 
ton ordre exprès; il vient, par un de ses sages, 
te donfôndre ou être confondu ! Il prétend 
Coùvaincre tous tes adorateurs , que ton culte 
n'e&t qu'erreur , et que la puissance produc- 
tive où engendrante n'existe point dans la 
Source huttiide , ou dans le sexe féminin , ainsi 
que tu l'enseignes ; mais qu'elle a sa source 
dans le feu élément du sexe mâle : telles sont 
ieé propositions sur lesquelles tu dois discuter. 
Permets donc, ô puissante Déesse , permets au 
ëâge Rhuxèbre de déployer en ta présence tous 
seô moyens d'attaque. » ^ 

Là Déesse , d'une voix aussi ferme que mé- 
lodieuse , répondit sans héi^iter : t Par amour 
pour les humains, j'ai fait cesser les torrens de 
sang qui allaient encore se répandre, et j'ai 
consenti â entendre dans mon temple les sages 
égarés qui veulent nous convertir; convakicue 
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que le feu d'amour qyi s'élève des grandes 
eaux , sur lesquelles s'étend mon empire , dé- 
vorera le feu impur qu'apporte avec lui cet 
adorateur de la source ignée. Qu'il parle ! l'a- 
mour qui préside à nos mystères. saura nous 
garantir et de ses discours insidieux , et du fer 
destructeur de ses guerriers. » 

Rhuxèbre se lève, mais il chancelle, il pâlit 
devant la fierté de la Toute-Sainte; il n'ose la 
fixer; il r^arde ses propres immortels qui 
l'entourent , il voit leurs yeux dirigés sur lui ^ 
il se sent embrasé de leurs feux , et commence 
son discours : 

« Auguste Déesse! nous ne venons point ici 
te faire descendre du trône des Dieux. Si nous 
ne sacrifions pas sur tes autels , ce n'est point 
parce que nous nions ta divinité, mais tu n'i- 
gnores pasque parmi les Divinités qui dominent 
dans le ciel, il en est de plus élevées qi^i com- 
mandent aux autres ; tu n'ignores pas, ô Toute 
Sainte, et ce serait faire injure à ta prescience 
que de le supposer, qu'il existe une source su- 
prême de laquelle tous les Dieux sont engen- 
drés. Or, cette source est le feu duquel tu 
procèdes, toi ! ainsi que tout ce qui existe. 

« Non seulement tous les Dieux tirent leur 
origine de cette source ignée , mais connais- 
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tu , ô Déeese, un seul atome dadb le Taste 
uuivers qui n'en soit sorti ? Je ne puis , hors 
,du sanctuaire de nos mystères , dévoiler tous 
les secrets qui nous sont confiés; je ne puis 
t'expliquer comment cette source suprême 
commande aux. Dieux , aux êtres , à l'univers 
entier. Nulle intelligence n'a compris com- 
ment elle existe en tout lieu sans occuper au- 
cun espace; son gouffre est dans une seule 
étincelle , et si à l'instant il s'entr'ouvrait , toi , 
ô puissante Déesse , et toutes les beautés qui 
t'environnent, tes forêts, tes fleuves, tes villes 
et les mers même où tu domines, tout y serait 
à l'instant englouti ; oui , une étincelle est un 
abyme assez grand pour contenir l'univers en- 
tier! Et lorsqu'elle referme sa porte mysté- 
rieuse , que je suis loin de faire connaître ici , 
l'immensité , et toutes les merveilles de la créa- 
tion qu'elle a dévorées, ne peuvent être trou- 
vées nulle part , et cependant la sagesse t'en- 
seigne comme à nous , ô toute-parfaite! qu'il 
n'existe aucune puissance qui ait jamais pu 
détruiie une seule des œuvres du Créateur ! 
Tout existe éternellement dans la gloire et la 
pure félicité ; l'héritage est arraché à celui qui 
n'a plus l'œil ouvert pour en jouir, mais il 
est livré aux légions infinies deVréatures des- 
tinées à le posséder !..*. 
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« Ici , u!ie voix tèrrîl;>le m'arrêtcî, élîé m'a? er- 
tit queje touchcf à la porte des plus insondo* 
blés mystères , et que je suis entouré dldolâ- 
tres ! Elle me rappelle ihes sermens ! Juges qtii 
m'écoutez , si la sagesse voUs instruit de nos 
|)rofonds secrets, vous voyet la térîté dont j'#î 
ébranlé le triple toile ; tous Toye? que sans ex- 
poser sa pureté à être profanée , je ne puis 
ajouter une seule patole! Or, une épée ter- 
rible m'est offerte, je pourrais d'un seul coup 
anéantir mes ennemis; mais, sans déchirer lé 
toile sacré, je ne peux la sortir du fourreau. 
Loin de moi Un tel sacrilège; mais si mes en- 
nemis respirent, ils le dolyetit â ma sagesse et 
à tna générosité ! 

« Tu vantes, ô Déesse, ta faculté productrice; 
tu lâ fais adorer «omme source de vie; tu pro- 
nonces avec hardiesse que dans l'eau est la seule 
racine de l'engendrement , que hors d*elle, 
tout est mort , et même tu l'oses dire , néant ! 
l'u dis que l'amour qui procède de toi , comme 
tu procèdes de lui , est le seul Dieu qui existe, 
qu'il se répand partout dans l'universelfê créa- 
tion , animant tout de son feu ! Tu ignores que 
de tout le mystère tu n'as saisi qu'un effet su- 
perficiel. Déesse , c'est en vain que tu te pré- 
sentes polit* être la cause première ! 
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« Tu es dans ton temple comme le vulgaire 
de» mortels ; les sens tô parlent , te séduisent, 
tu écoutes leur langage ; aussi , par une coûsé* 
quence inévitable de leur nature , ils tè font 
Rendre la source de la mort pour edle de la 
tie ) et la cause de toute corruption pour celle 
dubouheur. Or, dis-moi, si ta source humide 
n^est pas le gouflfVe où tout vient se corrompre, 
et si la mort n'a pas devancé toute corruption ? 
Ton intelligence ne comprend point comment 
notre cause ignée triomphe dans le centre de 
totï élément , y réparant tous les désastres dont 
il est la cau^ ; elle ne comprend pas comment 
èilé place le sceau de la vi<^ partout où colui-cl 
à iutroduit son germe de mort^ Cepend^^nt tu 
vois que là vie triomphe dans le seiii de la mort 
niême ; tu dis : nous possédons dans Teau la 
Source dé Tengendrement, par elle nous pos- 
sédons la vie ; par la vie , Tamour , et par Ta-- 
mour, le boUheur et la douceur de Texis^ 
tence, 

€ Je neveux point cependant, en ce jour sd- 
lènnel , refuser de soulever un coin du rideau 
qui couvte uo^ profonds mystères : Tu sais , 
ô Déesse illustre, et tu ne Tas point jm^sé igno* 
i*ér aux peuples qui t'adorent, tu Sais que 
tïoé pères ne contiaissaiepft pas les fleurs que 
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Ton cueille sur tes autels. IrréTOcablement 
éternels , et sans avoir besoin de se propager , 
ils brisaient , par leur puissance , les portes 
fermées sur les ineffables beautés de la créa- 
tion, et celles-ci leur étaient livrées ; mais ce que 
tu ne connais pas, ô Toute Sainte, c'est le gtand 
œuvre qu'ils accomplirent, lorsque, réunissant 
leur sagesse à leur pouvoir, ils vous ravirent , 
6 sexe plein d'attraits, aux cieux qui étaient 
jaloux de vous posséder; ils les forcèrent, 
après la plus,éclatante Victoire, à vous laisser 
venir habiter sur la terre 1. . . Immortels , cou- 
vrez vos têtes , car je brisela porte du mysière ! 
Déesses et prétresses qui m'écoutez , tremblez 
et tressaillez en m^ne temps d'allégresse à la 
vue du tableau que je vais présenter !. . , 

« Lucifer, le père de notice race, plus puissant 
que tous ses ennemis, voulût leur ravir la 
beauté; il les attaqua et les vainquit par sa 
puissance et par sa sagesse; mais avec eux, la 
beauté périssait sous ses coups, et sa victoire 
allait rester sans trophées, lorsque, n'écoutant 
que sa générosité , il tourna son glaive contre; 
lui, et périt en sauvant cette beauté qui alors pa- 
rut sur la terre ! Elle descendit des cieux afin de 
servir de tombeau au prince magnanime qui 
s'était sacrifié pour lui donner l'être ; ou plu- 
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tôt, ce furent les cieux qui, jaloux devoir bril- 
ler sur la terre la plus sublime des vertus dont 
ils enviaient l'honneur, envoyèrent Sur la terre 
le voile le plus beau de leur empire pour la 
dérober ^ux yeux des mortels !.•. 
; « Sexe admirable , vous le voyez, votre éclat 
sur la terre n'a rien d'égal ! nous vous accor- 
dons une origine céleste; mais, comme voile ou 
tombeau, nous ne pouvons vous accorder le 
titre de racine dé vie. Vous renfermez cepen- 
dant cette source dans le glorieux Prince qui 
est passé en vous^ en s'éteignant pour vous 
donner la vie! Mais aux yeux de la vérité , vous 
n'avez point le i^m d'être ; semblable à une 
explosion de beauté qui s'échappe des cieux , 
pour se montrer sur la terre , vous venez cou- 
ronner un être à l'instant où la puissance force, 
au non être^ celui qui ne peut cesser d'exister! 
€ Je ne puis expliquer hors de nos sanctuaires 
comment tous les êtres du temps sont les 
causes de l'absence des créatures, quel que soit 
leur sexe ou leur état dans ce monde. Mais l'être 
éternel qui est en nous , de quel sexe est-il ? 
Notre père , la racine de notre vie , n'apparte- 
nait-il point au nôtre? Le sexe mâle, n'a-t-il 
pas seul le pouvoir de lengend rement ? Tout 
dans la nature ne le prouve-t-il pas ? Ainsi 
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nous sommes aussi fondés à adorer la source 
ignée ou le sexe mâle , que vous Têtes peu an 
adorant la source humide ou le sexe féminin 
qui est l'absence de la vie ! 

Mais déjà Rhuxèbre ne parlait plus qu'avec 
une voix affaiblie, A peine il pouvait se faire 
entendre; il s'adresse aux juges, et ses paroles 
expirent sur sfes lèvres. 

La Déesse, sans répondre, avait mis en jeu 
sa puissance; nous n'étions plus dans un tem* 
pie, nous li'étions plus sur la terre , nous étions 
transportés dans un c4el nouveau. Le temple 
était peuplé par des enfans ailés qui se nom^ 
maient Amours. Ces enfans ^ient part:out où 
se portait la vue; ils naissaient du regard, et 
avec eux s'élevaient mille sentimens séduc*^ 
teurs. Ils portaient dans l'âme un attrait si 
subtil et si délicieux , que chacun cherchait à 
le savourer^ quoiqu'il conduisit a la mort. 

Tous ces enfans parcouraient l'espace, por- 
tant avec eux des guirlandes de fleurs , et 
répandant la coupe du plaisir ; ils enchaînèrent 
et les immortels qui avaient suivi Rhuxèbre 
et les juges qui étaient venus l'entendre; cha^ 
cun but à longs traits à leur coupe enchantée; 
chacun sentit son cœur embrasé d'une noun 
velle flamme* Tous fprent animés d'une vt- 
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guieur incomme , les plus âgés se trouvèrent 
les pliis rajeunis. Rhuxèbre^ brûlant du même 
feu^ caché soiis son manteau , yoilait sa fai-^ 
blessé. La Q<éesse rappelle-, il se découvre à sa 
TOÎXjdevàntluipârur^ittroîs prétresses les plus 
belles ^ les plus séduisantes ; les grâces qui les 
animatent, kissaieùt l'empreinte du bonheur 
sur tout ^é qui les enitourait. Rhuxèbre les voit , 
il, sourit; bientôt, sur son visage austère, on 
n'aperçoit plus que les rides du plaisir, La Toute» 
Sïdnte, sûre aloi:s de sa victoire, commande 
les sacrifices > au silence succèdent les chants et 
les concerts ; l'encens et les aromate» dont la 
fùpiée ondulante s'élève dans l'espace, voilent 
plus d'un hommage rendu au culte de là 
¥oRipté; tous cueillaient des fleurs sur ses au- 
tels ; les amours répandaient leurs coupes , 
et tous en étaient délicieusement enivrés. Or , 
la renommée habitait dans le temple ; elle avait 
Yu ce qui s'était passée portée par ses ailes 
toujours tendues , elle avait déjà parcouru 
l'espace pour le raconter dans la chaumière 
du pauvre , comme dans le palais du riche , 
en faistruisant tous ceux qui voulaient l'en* 
tendre. 

Déjà le soleil dorait de ses feux la cou- 
pole du tempfe ; l'ardeur de ses rayons invita 
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ctiacuD â se retir^ sous les touffes flmiries des 
bosqtt^s enchAntés eC dans les chAt^uic d'eau 
, où régnait une fratt^beur détlcieuse. Je réo^ 
contre Rhutèbre 9 qursortmt iwfcjla foute; il 
n'ose m'adresser la parole, mais^j'âi phié c^ 
soû état i les prêtresse^ , en le souUoaQt , êé 
riaient de |od ivresse; ye Tentrain^ poïii:: le 
soustraire à ténrs insmiked et au% raillerie» de 
se» propres immortels. 

Là Toute*àaânte avait ordonhé une fiâte 
universelle ; partout les tables les jtm somp- 
tiwuses étaient dressées, :parlout le nectar 
coulait en abondance , et Rbuxèbre dans sob 
délirene pouvait te rassasier de jouissaiices. II 
sorlwit à peine du festin qu'il demandait si le 
temple* allait s'ouvrir aux sacrifices noctur- 
nes : il voulait s^ rendre le premier; malgté 
lui, je l'eptraine vers sa coucfae eu ^e soÉi^ 
nteil vint mettre un terme à ses folies. 

Bientôt sur tous les pmnts dé Vile la trom-' 
pette annonce le 8aorifi<ie de la nuit ; ebac^n 
s'acb^nii^ vers le temples Les amewra , ces ecH 
fan» aâés s'étaient portés sur tous les points 
où avait eu lieu la fête; ils retournaient an 
temple pour y rallumer leur feu. A tra* 
vers* le crépuscule, ils étaient loin dese làofn- 
trer comme des amours sédueleurs : on lesi 
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voyait sendiblables à de petites furies , cacher 
leur face colère, derrière quelques fl^furs fanées 
dont ils recueillaient les débris. Je les suivis 
pourêtre témoin de leurs honteux excès, laissant 
Rhuxèbre enseveli dans un profond sommeil. 
Selon que le crépuscule brunissait , les petits 
amours prenaient la forme de spectres ou 
de fantômes hideux ; ;mais , en franchissant le 
portique du temple, ils se montraient dans 
son enceinte avec tous leurs attraits. La Toute- 
Sainte était à Tautel , les prêtres et les pré- 
tresses Fentouraient ; là lumière , quoique 
vive, ne se iftontrait sur aucun point, elle 
paraissait également partout ; elle s'élevait des 
autels , du parquet et des fondemens , qui tous 
«étaient formés du cristal le plus transparent. Ce 
temple avait également unabj^e qui lui four- 
nissait sa lumière et ses feux ; mais les fleurs , 
les huiles , les plantes aromatiques et les divers 
bitumes, y étaient seuls réunis, avec l'eau 
des libations. 

La Déesse couverte d'un voile , la première 
élève la voix pour chanter lés hymnes sacrés ; 
elle allume des feux inconnus hors du temple , 
elle commande aux amours de déchirer tous 
les voiles. Les fleurs tombent de la voûte com- 
me une phiîe embaumée: les amours qui les 
Tom. K 10 
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sèment leur communiqueni le feu dont iU 
sont embrasés ; les autels en étaieni coiivertd ^ 
partout on les foulait aux pieds ; enivrés de 
leurs parfums, tous ces adorateurs veulent 
goûter des plaisirs qui se dérobent à kurs 
désirs , mais ils s'en consolent par une morale 
qui, pour les satisfaire, leur enseigne que, 
dansFéternité, tous les adorateurs de la Toute- 
Sainte jouiront continuellem^it d'uB bon- 
heur dont ici bas ils ne peuvent saisir que 
l'ombre. Bientôt tous les sacrifices sont consom- 
més ; la Déesse , pour donner Tordre de la re- 
traite , se meta la tête de ses-imifiortelles; cha- 
cune d'elles tient une torche ou un instrui* 
ment de musique; les adorateurs du feu 
ne pensent plus à leur culte; tous , suivent la 
bande exaltée qm ^ se livrant à vue orgie noc- 
turne , se porte vers la demeure du représen* 
tant de l'Éternel. Celui-ci , en les entendant , 
s'élance de son lit pour se mêler 4 leur fête ; 
mais il est repoussé avec mépris , on se rit de 
sa vieillesse , «es cheveux blancs sont couverts ' 
de poussière. Les prêtresses irritées de ce qu'il 
ne s'est point rendu à l'heure du sacrifice, at- 
tisent leurs torches, elles le couvrent de fumée ; 
la Toute-Sainte se j^ésente : elle prononce, 
avec un sourire moqueur , le jugement porté 
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par les sept ju^es et confirnié par le» i|p,i?îpf. 
telsde la source ignée ;ellç mowtre qMt| ^feù^è? 
bre l'a sigpé, lui-même, en J^pposanfsur ri^çlq 
de sa condamnation,- le sceau çaçr^ q«'i| 
avait reçu de l'Éternel. Des gardes aussi lô;^ 
l'entoureqt pour qu'il soit chassé; ses imîxip|-l 
tels l'abanc^onnent en abjurant son culte- seul 
je le suivis à son char, et bientôt nous'ai^fîr 
vâmes ?u<- le rivage où nous qqus embarl 
qqons poyr l'empire de feu. 

Chacun , sur notre passage . se riaif de notr§ 
défaite; la renommée avait toMt publié. Arriva 
à la capitale, la seqtinelle même qui en gar- 
dait la porte, nous rççul avec mépris. Rhq?çèr 
bre irrité n'ose se défendre : . C'est au pied, du 
trône de l'Éternel, que j'obtiendrai jqsUçe 
disait-il ; reodons-nous au temple ! « Et là U 
se justifia ^ipsi : '■•■•■■■ 

«Grand et illustre Prince du feu, Diei^ ^^- 
prême, racine de toutes les divinités, tu yois ^ 
tps pieds tes deux fidèles serviteurs ! seuls de la 
multitude de s,ages que tu avais choisis pour 
publier tes merveilles, nous avons résisté aux 
séductions de ton ennemi ; par un discour^ 
plein de feu et de vérité, j'ai ponfondu tpiis 
les faux adorateurs; les juges ont reconni^ la 
supériorité de nos mystères ; ils allaient prpi 
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noncer la sentence qui condamnait à jamais 
le culte impur de Feau, lorsque saisis d'un es- 
prit de vertige , ils ont reçu des enfans âe la 
volupté la coupe du plaisir; ils se sont enivrés 
de la liqueur empoisonnée dont elle est tou- 
jours remplie, et ils ont tous sacrifié au culte 
de Teau ; tes immortels ont suivi leur exem- 
ple. Seul avec le jeune étranger qui est pros- 
terné devant toi , je me suis retiré dans ma 
tente ; là mon asile a été violé , la Déesse des 
eaux , à la tête de ses immortelles , a profité 
de mon sommeil pour insulter à ma vieillesse; 
elle m'a banni de son île. Ohl Dieu tout- 
puissant , épargne-moi le récit de ce dernier 
moment; aucun pinceau ne px)urrait retracer 
l'adieu ironique de cette Divinité triomphante; 
son sourire insultant était répété par toutes 
ses prêtresses , et l'oserai-je dire à leur honte, 
par tes immortels eux-mêmes I....« Je prends 
ta prescience à témoin de tout ce que j'avance ; 
il n'appartient qu'à toi de confirmer mon récit 
et de le marquer de ce sceau de vérité qu'au- 
cun mortel ne pourra ni méconnaître ni dé- 
truire. 

Le Prince du feu , le visage étincelant de 
colère, prononce d'une voix terrible qu'il a 
été témoin de tous ces faits, et qu'il en atteste 
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la véracité; il ordonne que Tévènement soit 
gravé partout en caractères ineffaçables , pour 
que le peuplé soit instruit de la lâcheté des 
parjures qui ont perdu leur titre d'immortels, 
et pour qu'il connaisse toute l'étendue de la 
victoire de Rhuxèbre. Il jure de tirer une ven- 
geance éclatante de l'insulte faite à son fidèle 
serviteur , et il ordonne pour le lendemain 
une fête solennelle , dans laquelle celui-ci se- 
rait porté sur im char de triomphe y le front 
orné d^une couronne de gloire ! Or, je devais 
l'accompagner et partager l'honneui: de ^a 
prétendue victoire ! . . . . 
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Itx émlt(rfùs de'ïà gtaiide*Citééxîstaîtuirè 

4ri6ntâgné délèhtè Htkîs l*hî^oiré. Plus d'un 

iDîet ta vâit Visitée , etfe avait été témoin de 

^fiiïs âSiûprôâigé ; ôWîsîe par TÉternel pôuir 

le lieii èû sacrifice, elle est couverte de tentefs 

*ét cfe phVîdons superbes où îbriîïent rôr '€?t ïd& 

pierreries. Mille autels sônt'dressés VersTsaT>àse ; 

sur son sommet s'élève celui où un grand sar- 

crifice doit être consommé. Une draperie cou» 

leur de pourpre, parsemée de perles, ajoute à 

sa magnificence ; il est surmonté d une urne 

d'or dans laquelle brûle le feu sacré; à la 

lueur de ce feu , étincelle le glaive destiné â 

frapper la victime. 

Jusqu'alors les adorateurs du feu n'avaient 
sacrifié que dans le temple des noirs mystères; 
sans en connaître la cause, ils venaient de 
décider que Ton pouvait offrir des holocaustes 
a la face du soleil , et aucun d'eux ne se dou- 
tait que ce changement était du au triomphe 
<le la Déesse de l'eau. Celle-ci , en conduisant 
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ees aas^rês idolâtres dans le domaine de la 
lumière du temps , où elle exerçait son em- 
pne\ mesurait déjà retendue de sa victoire. 

L'aurore répandait à peine sa douce darté 
que Rlit^xèbre, sur un char de triomphe, vétn 
en grand pontife ^ et le front orné de 4a cou- 
ronne des vainqueurs, était conduit par le 
peuple, au milieu des chants de la victoire. 
Arrivé au pied du ^and autel , il élève le scep- 
tre de Tétemel Dieu du feu , les bannières sa- 
crées sont déployées 1 II s'adresse au soleil,^ 
ses paroles éloquentes ioot retentir les édu>s de 
ia tttontagne. 

« Être magnanime , <ô t<4 , qui revêts la na- 
ture ûe sa robe éclatatite , tu donnes à tous 
"beaneoup plus que la vie, tu répamls pio^out 
les phrs douces fouissances ! Sans toi tout lan- 
guit dams Tangôisse , ta présence seule fait 
nallïele bonheur! Loin de tes feux , l'animal 
-soupire* et végète ; la plante demeure stérile ; 
la fleur pâlissaofte est privée de sa patuse ! £t 
les métaux^ que seraient-ils , sirl'éclat .de t^ 
hithiët^ ne «e multipliait dons leur miroir 
mystérieux ? O source féconde ! que tout ae 
prosterne devant toi pour te reraire. htm- 
mage ! Accourez , nations fortunées ! Venez 
iùiiter la fleur nouvellement écl<»e I encore 
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huaiide des larmes de l'aurore , ses premières 
faveurs sont pour Tastre bienfaisant ! Sans la 
flétrir , il cueille ses prémices ; sans ternir 
son éclat , ses rayons altérés se refraichissent 
dans la rosée qui Tinonde ; il Tembrâse de 
son ardeur , et ses couleurs jettent de nour 
yeaux feux. 

Pourquoi, vous, qui poursuivez le bon- 
heur , ne brigueriez-vous point de semblables 
bienfaits? Jeunes amans, ne qiiitterez^vous 
pas la coupe qui vous enivre pour venir faire 
hommage de. votre amour à la source de Té- 
ternel bonheur? Jeunes Vierges , n'imitere?- 
vous pas la fleur qui embellit les champs ? ne 
viendrez-vous pas recevoir avec elle les chastes 
baisers delaurore ? Et vous tous , habitans de 
la terre , resterez-vous endormis dans vos cou- 
ches nuptiales ? ne viendrez-vous pas vous; ex- 
poser aux rayons naissans de l'astre que nous 
adorons? Ils vqus apprendront comment , 
sans ternir la fleur, se donnent les plus ardens 
baisers ; comment , au contraire , elle reçoit 
la grâce et la beauté de la vivacité de leurs 

feux. . ■ . 

* 

O vous , peuples fortunés ! contemplez tous 
la nature, soyez témoins, de son bonheur et 
sachez le partager! avec l'alouette éprise de re- 
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connaissance et d'amour, élcTez-vous v^rs Fau- 
teur de votre all^resse ! Contemplez les bonds 
de la biche , du daim et de lai>rebis suivis de 
leurs fruits naissans ! Dans leurs transports 
il semblent éviter de fouler la fleur qui s'élève 
sous leurs pas , ik laissent à peine quelques 
traces légères sur la verdure humide, tant 
' ils sont rayis par la présence de leur bienfai- 
teur. Si chaque être, en son lavage, rend 
hommage au foyer de la pure lumière, pour- 
quoi ne lui dresserions-nous pas des autek 
et ne verrait-on pas dans Fespace s'élever la 
fumée de nos parfums ? Poiirquoi nos voix 
réunies ne lui adresseraient-elles pas des hym- 
nes de louanges et d'adoratiop ? Pourquoi 
enfin sur ces autels ne verrait-on pas couler le 
sapg de nos victimes ? 

Ainsi parla cet austère adorateur du feu qui 
jusqu'alors n'avait sacrifié qu'aux insondables 
ténèbres , cette source inconnue delahimière! 
En invoquant le soleil , il venait de proclamer 
Jui-méme la victoire de la Toute-Sainte , et ni 
. lies sagçs, ni le peuple n'apercevaient ce chan- 
gement ; car cette victoire n'était pas l'œuvre 
d'un seul jour. 

Déjà dii pied de la montagne et sur mille 
autels divers s'élevait p en ondulant, la fumée 
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cteâ âfrotoàtes. Là tonfibâit le taui'eau siugis^ 
^dtit , dont le sang , €n bouiHontiaïrt , serpen- 
tait Ôatïs la plaine! Ici palpitaient encore la 
dolicé tolothbe^t le paisible agneati , dont les 
^traflles déchirées annonçaient aux senls îtn- 
Hïortelâla volotitë 4ès Dieux ! Sur la foi des au- 
i5ures,lai^'û*xê9!)ré déclare <)tie leè inexarablesDi- 
vîuîtés dtelnandent le grand sacrifice. Aussitôt 
tïnê musi^ie semblable à la foudre fee faitpar^ 
Itxtrt entendre î les immortels se couvrait de 
la cendre des holocaustes , et la victime incon- 
nue , cachîêe ^ar un voile dhme blancheur 
éclatante , est conduite sur un char d'or au 
,8omtnét ï^e la montagnie. Une bannière mys- 
térieuse se déploie pour faitre connaître au 
petiple le nom de celte victime, tous les yeux 
la fixent avec anxiété. Chacun tremble et frè- 
iiiJt , s^ùs oser se rendre compte du sentiment 
(jui l'anime, lorsque le nom dTEveha, la plus 
belle et la plus sage des fiHes du roi , se mon- 
ttt atix l»eg£irds épouvantés. Cette vierge au- 
gure, eh tnonftarit sur l'autel, était soutenue 
"ptit Wn père qui JiSeul Taccompagnaît. Là» 
èïte devait élle-ioiême se vduer à îa mort , 
pour le salut des nations et pour la gloire des 
ï)ieux'! Pleine de cotirage ^ die fait etitendre 
les doux afcd^ns de sa voix ; le peuple pour 
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récouler ne respirait qu'à peine ; il avait en- . 
chaîné jusqu'à ses plus légers soupirs. 

« — In)in\)rtels! Sévères interprètes des Dîeuil 
en m'annonçant leur volonté suprême, vous 
avez déclaré qu'il fallait que je tneure pour 
le bonheur de tous , voici inoh sang ! Mais 
avant qu'il coule , je dois vous apprendre que 
le Dieu fort dont vous vâïitez Itx puis^sànce, 
sans le connaître lui-niême , n'a point crée 
pour détruire , et qu'il maudit vos sacrifices !.. 
Frappez.... La mort n'a rien qui m'épouvante! 
Puisse mon sang, en Coulant stir cet autel , 
attirer sur vos têtes les bénédictions. .... » Les 
imitiortels qui l'environnent , étonnés d'un tel 
discours , ne le laissent point acliever ; son père 
'déchire ses vêtemens; les initiés confondus^ 
se couvrent de leur manteau. Rhuxèbre, seul 
avec audace, s'adresse au peuple. Il déclare 
que la Vîctîrtie volontairement offerte attend 
(îdiÈWïtie'tiii'biénraît l'honneur d'être immolée. 
11 déclare que lés infaillibles augures ont fait 
cbnnaitre la volonté du ciel ; il déclare que les 
itiîtiês, ^t(yûjOùrs présens au conseil des Dieux , 
coiïnaLissent léùrs décrets, et que, sans en éii-. 
cepter tih seul, totTs approuvent te grand ^à- 
cijrîfice qui va être consommé. 

Êvéha vbydit sans pdlir briller le glaive sur 
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sa tête; semblable à un agneau timide ^ elle 
attendait la mort; son sein palpitant était dé* 
couvert pour recevoir le coup fatal ; son cœur, 
élevé vers le ciel, n'appartenait plus à la terre! 
Le peuple , aveuglé par Fimposture , et encore 
plus enchaîné par le fanatisme , n'osait élever 
la voix; je pouvais seul, comme initié, sau- 
ver la victime; une lumière céleste brillait 
dans mon cœur , et je ne vis dans la puissance 
qui m'était donnée que Tdrdre d'exécuter la 
volonté divine.. Plein d'admiration pour la 
vertu de la douce Évéha , je n'avais entendu 
qu'en frémissant le discours de Rhuxèbre. 
Mon œil suivait le regard farouche de ce pon- 
tife sanguinaire qui semblait craindre de per- 
dre sa proie ; il allait consommer le sacrifice , 
lorsque tout-à-coup j'arrête son bras criminel. 
Je lui arrache son glaive; dans la lutte mon 
manteau se déchire , et ma tunique d'initié qui 
n'avait jamais brillé que dans les sanctuaires » 
se montre. dans tout son éclat. 

«Seul contre tous, m'écriai-je, vous savez que 
je puis résister à tous ; vous savez que je puis 
combattre et vaincre la multitude ; tel est le 
privijège de tout initié! Aujourd'hui c'est par 
ma bouche que le Tout-Puissant confond 
votre imposture ; c'est lui qui arme mon braa 
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du glaive sacré, afin que, suivant Tesprit dont 
je suis animé , je m'en serve pour enlever votre 
victime à la mort, et pour renverser l'idolâtre, 
l'impie, qui se sert du nom de l'Eternel créa- 
teur pour détruire ou pour corrompre ses 
oeuvres. • 

Rhuxèbre, et ceux qui l'environnent, frap- 
pés comme d'un coup de foudre, ne savent 
que répondre; tous demeurent immobiles !... 
Évéha , .inspirée du ciel , reconnaît ma mis- 
sion, elle reçoit la main que je lui tends pour 
l'arracher à la mort — Je te suivrai , me dit-elle , 
jusqu'au fond |des enfers. — Elle salue son père 
qui n'a pas la force de lui répoùdre. Chacun s'é* 
loigne pour nous livrer passage , et nous descen- 
dons la montagne sans que personne ose s'oppo- 
sera notre marche. Le peuple prosterné ne pou- 
vait , sous peine de sacrUège, lever les yeux pour 
regarder un initié dépouillé de son manteau; un 
roi pour lui était moins grand et moins sacré. 
Les guerriers qui campaient dans la plaine^ 
sont obligés d'obéir à mes ordres ; eux-mêmes 
font amener le char d'or qui avait conduit 
Evéha, ils nous accompagnent, ils nous protè- 
gent , car c'est au milieu des enfans de la co- 
lère et par eux-mêmes que je devais enlever à 
l'empire du feu la racine de sa gloire et de sa 
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magnificence y racine qui était dans la vierge, Içi 
plus belle et la plus pure, <^ui ait jamais paru 
dans les domaines de Satap. 

Or , il existait sur un point i^cpuuu c^ç ^ 
terre un jardin dç délîcp^ où nul a'avaît jamais 
pénétré, hors Tamour ! Il se nomm£vit^<3f^n i 
quatre fleuves rapides eu d^fe];i^aiç{:}t l'entrée. 
Couvert d'une nuée céleste , ij[ dqnuait asile à 
des êtres fortunés qui, $Vim^i;it de Tamqur le 
plus tendre , ne connaissaient 4 autre fé}icit4 
«t d'autre gloire que c^ll?)^ de leur frère. Çsi 
çentiellement guerriers > ils nf. a^ plaisaient que 
dau? le» camps et au milieu des coBah^tsi; 4 la 
vue d'un eunemî, ils tressaillaient d aUégresseï 
la gloire leur donnait (lea AÎli^, ils poursui- 
vaient leur proie jusqu'au fou^ (}es abîmes. A 
peine ils se l'étaient assurée par une victoire 
que leur vaillance rendait tpujpurs certaine , 
qu'on les voyait planer dans l'efpaqe, mQUter 
au-deiSsus des C^eux, deçicèndr^ dai^s les en- 
fers pour y çhercïxer encore un epnemi à coni- 
battre ; ils ne se lassaient jamais ç)ç la guerre , 
die était devenue leur élémeut } mais qu'elle 
est sublime , cette guerre ! Cofloiuiept 1^ faire 
counaître (Jans le tçmps ? Elle se nomme la 
guerre d'ajpour î.... 
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C'est en Eden seulement que je ppuvais 
trouver un refuge ; il pouvait saul recevoîf la 
vierge que j'avais enlevée , seul il pouvait la 
défendre! Les fleuves qui Tentouraient arrê- 
tèrent leur cours pour me livrer passage ; ar- 
rivé dans lei régions brûlantes de latnour , le 
char qui nous portait fut consumé paf ses 
feuz; mais cet amour qui ne détruit qu'en 
çaultipliant ses dons, nons fournit des ailes pour 
nous porter aux pieds des remparts de la cité 
sainte. Lesgnerriers qui en gardaient les portes, 
nous voyait conduits par l'amour, nous les 
ouvrent à l'envi , et bientôt nous sommes devant 
le trône du prince même de l'amour. Prosterné 
aux pieds de ce puissant monarque , je lui de- 
" mandai asile et protection. — t Jeune guerrier, 
me dit-il, la victoire seule a pu te conduire en 
ces lieux, tu peux y commander en souverain. 
L'éternelle justice a seule pu te conduire du 
domaine de la colère dans celui de l'amour. 
Les guerriers qui gardent Içs portes de la cité 
n'ont pu voir en toi qu'un frère, qu'un prince 
selon l'ordre de l'amour , et tous , suivant l'îm- 
puLsion de leur cœur , ont dû t'obéîr. Cepen- 
dant tu te présentes à nous comme un guerrier 
armé pour le combat, les enfans de la terre 
ont grai^ leurs desseins sur ton armure; t'eQ-* 
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voyent-ils pour nous combattre ou pour nous 
surprendre ? Quel que soit ton but , nous ne 
pouvons que nous réjouir à la vue de ta gloire , 
et te proclamer notre vainqueur ! Ta marche 
est selon Tordre de la providence ; nous croyons 
à la justice et à la puissance de notre père cé- 
le^e. Le plus beau palais de la cité est préparé 
pour te recevoir ; dès le principe des choses , 
il y a eu un trône disposé pour toi, et un pour 
la jeune Vierge qui t'accompagne. 

Avant d'avoir répondu à un discours que 
j'avais peine à comprendre , les habitans d'É- 
den nous entourent , ils nous portent en 
triomphe à notre nouvelle demeure. Tout ce 
qui m'environnait me paraissait confus ; tout 
m'était inintelligible; mes yeux n'étaient point 
ouverts à la magnificence céleste, je ne pou- 
vais qu entrevoir les beautés de la cité. Évéha 
était pensive, elle était ce que mon âme la 
faisait être ; couverte de son voile , elle se dé- 
robait à tous les regards. Le peuple s'empres- 
sait autour de nous, célébrant notre arrivée 
par ses transports de joie. Je cherchais à re- 
connaître si , dans la multitude des monu- 
niens qui se présentaient à notre vue, il n'y 
aurait point un temple, afin d'y porter mes 
actions de grâces pour toutes les faveurs dont 
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nous étions comblés. J'interroge ceux qui m'ac- 
compagnent, ils ne savent ce que j'entends par 
un temple, par tin Dieu que l'on adore et arf- 
quel on va porter ses vœux. Notre temple , me 
disaient-ils, est en tout lieu; le Dieu que nous 
adorons est rËternel,dans la^création qui nous 
environne. Il est infini , et nous ne connaissons 
rien qui ne soit lui-même; c'est donc en nous 
aimant, n'ayant d'autre but, d'autre désir 
que la gloire et le bonheur de nos semblables, 
que nous adorons en Êden. A la vue d'un en- 
nemi , nous tressaillons d'allégresse, notre ar- 
mure est toujours prête pourle conibattre ! nous 
i'aimons plus que nous : que dès-lors il s'empare 
de nos biens , qu'il nous ravisse l'existence , il 
n'a fait que combler nos vœux , nous ne dési- 
rons rien tant que de nous sacrifier pour sa 
gloire ! . . Évéha, m'écriai-je, les cieux sont des- 
cendus sur la terre ! Ici tout est créature céleste, 
nous sommes dans les régions de Y amour ! 

Bientôt nous arrivons près d'un palais ma- 
gnifique , et chacun nous annonce par sa joie 
qu'il est l'asile qui nous est destiné. Ses vastes 
^portiques s'élevaient avec majesté; je cher- 
4:hais à découvrir si quelques inscriptions ne 
pourraient m'indiquer comment il se nom- 
mait. Les enfans de l'amour connaissent 

Tom. L" . 1 1 
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mou dessein « ils s'empressent d y répODdre* 
— En Eden , nous ne nomin<»is rian 5 apm 
ne 5a?ons rien figurer* Tout porte avec soi 
sa propre expression , tout se parle et nous 
entendons ce langage diyin ! L'étemel Créa- 
teur , en se manifestant par ses ceuvres^ s'im- 
prime lui-même dans toutes , et partout nous 
trouvons son étemelle image. Nous savons que 
hors d'Ëden^ les enfans do la terre, en saisis- 
sant ses ceuvres afin d'en jouir par eux-^ménoK^s, 
les changent en un insondable àéant; elles 
sont tout, elles renferment leur auteur avec 
tous ses attributs ; mkis aussitôt qu'une main 
avide s'en est emparée , elles ne sont plus que 
le voile qui dérobe leur réalité , et elles 
engloutiraieiit par leur néant abyssal celui qui 
les possède , si la douleur » fruit d'une misé- 
riconie inconnue, ne le rappellait à la vie !... 
pT cette douleur dont se plaignent les créa- 
tures du temps, s^teste que l'enfant d'amour 
a pénétré dans leur domaine où il combat pour 
leur commumquor sa vie, et avec elle son 
étertiel amour l... 

Ce palais , en pénétrant par nos yeux dans 
notre âme , y grave lui-même son aom, et sans 
qne nous ayons besoin de le lire, nous goû- 
tons ses vertus bienfaisantes ; nous savons alors 
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qu'il est k palais de la paix. Considère les ha- 
])itaDS d*Édaa,qui t'environnent! Ils sont tous 
enfans de Tamour » ib ne sauraient se noauaer 
par aucun nom , autre^nent qu'en pénétrant 
réciproquement en eux, et s*identifiant avec 
leur propre nature ! Aussitôt que, comme enr 
feos deVamour, nousavops nommé i^Oji frères, 
i]a\ sont nous ! Là est la parole qui^onue la 
vie; après les avoir alimentés par uptre paS"- 
sage en eux, ils passent en nous pour ndus ali- 
menter à leur tour, alors nous les connaissons 
dans leur essence v nous avons lu leur nom^ ih 
sont nous-mêmes^ car nUl ne peut rien cotir- 
naître hors de soi; toutice que nous connaia- 
sons est en nous , et il ne peut exiater en nous 
que iious*mâmes. ûr, ce àousi'méme, sous 
la loi d'amour , est Fimli^ vivante de l'Éternel, 
par laquelle tout a l'être ; c'est l'Élofaim 1^ . . . 
Afin que tout existe, nous sortoujsde nous, 
nous cessons d'être pour que tout vive de 
notre vie; alors pour servir d'alim<ent à tout , 
nous devenons la racine de vie des êtres ^t 
des choses; nous goûtons le bonheur- en eux 
et par eux ; nous sommes glorieux de leur 
gloire ! — Dans ce combat d'amour ,- toute» les 
créatures se ressuscitent à Tenvi l'une dlaii* 
l'autre, et chacune existe de la vie l'une de 

1 !.. 
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l'autre , dans une étemelle félicité. Or, l'amour 
est Dieu , et Dieu est pour nous ce que nous 
sommes pour nos semblables, car lui et uous, 
ne sommes qu't/n. Aimer son frère , ne désirer 
que sa gloire, c'est aimer Dieu , c'est-là seule- 
ment ce que nous appelons ûdorer en esprit et 
en véfité I Or, cette adoration paraîtra dans le 
temps , si jamais un enfant de l'amour peut 
y pénétrer! «Évéha! Evéha ! m'écriai- Je, 
ébloui par tout ce qui m'environne, étourdi 
de tout ce que J'entends, rassure -moi et fixe 
mes pensées incertaines ! Loin de t'avoir arra- 
-chée à la mort sur l'autel des nt)irs sacrifices, 
n'ai-je pas péri à tes côtés pour ressusciter 
avec toi dans ces lieux dé délices ? Comment y 
eussions-nous pénétré autrement qu'en pas- 
sant par le feu destructeur et purificateur !.. » 
Évéha me répondait » et sa voix était pour moi 
comme une lumière céleste ; je ne distinguais 
point ses paroles , car elle n'en articulait au- 
cune, mais elle pénétrait en moi, et les mys- 
tères d'Éden m'étaient déyoilés. Que dis-je , 
elle seule existait et je connaissais tout par 
^Jlle!.,.. 

!Le& paroles des enfans d*Éden, paroles in- 
connues dans le temps, étaient une nourri- 
ture céleste qui m'animait de nouveaux feux; 
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transporté hors de moi-même, je ne vivais 
plus en^moi, mais dans l^niverselle xiréation. 
En entrant ds^s le palais de la paix , je ne me 
retrouvai plus moi-même, Evéha seule était!.* 
Une retraite mystérieuse me cachait dans le 
centre du palais. Alors, les enfansdelamour 
s'étaient retirés, mais sans avoir quitté mon 
ciDeur. La nuit s'était répandue ^ mais quelle 
nuit, dans une région qui ne peut admettre 
les ténèbres ! Un sommeil profond me dé- 
roba à la vie, mais comment l'expliquer 
dans le séjour même de la vie, là où la mort 

ne peut avoir aucun accès! Pendant ce 

sommeil , je fus transporté en esprit sur la 
0iontagnc de la douleur , là où j'avais re- 
çu une nouvelle existence, lorsque je fuyais 
ma patrie. J'y éprouvai les mêmes angoisses; 
^e reçus la même bénédiction, et Ri vie cé- 
leste s'éleva de mes douleurs. Ayant franchi 
l'espace, toujours transporté en esprit, je me 
trouvai sur la montagne du grand sacrifice; 
là je vis Rhuxèbre armé de son glaive étîn- 
celant frapper la douce Evéha, elle tambe 
avajàt <{ue mon bras ait pu la défendre; ne 
pouvant lui sauver la vie , j'arrache, au feu 
ses tristes restes, je les presse contre mon 
sein; on veut me les ravir, je lutte;, et ma 
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f«M*ce est impuissante ; je succombe; mon 
côté entr'ouvert agj^çu une large blessure» 
C'est une porte par laquelle va s'échapper 
ma vie, mais cette blessure touchait à celle 
d'Evéha: Celle-ci reçoit une portion de mon 
existenèe , et la mort est repoussée I Son cœur 
bat contre le mien ; tous deux s'identifient ; 
elle devint un second moi-même, je la nom^ 
mai ,mon épouse, et le mystère fut accom- 
pli !... 

J'étais à peine éveillé que devançant l'au* 
rore tout le peuple était assemblé devant le 
palais ; le roi lui-même se montrait entouré de 
ses gardes. J'appelle Évéha que la douceur de 
la paix tenait encore endormie. Je vois briller 
des armes , m'écriai-je , les soldats de la co- 
lère auraient- ils envahi cette région fortu- 
née ! A li hâte je revêts mon armure d'initié 
pour aller à la rencontre du roi d'Eden ; Evéha 
se couvre de son voile de victime , et nous fran- 
chissons les portiques!.... Oh! qu'ils étaient 
splendides ces guerriers d'Éden! leurs bou- 
cliers étaient comme le soleil. Leur lance pa- 
rainait comme une flamme dévorante qui s'é- 
levait dans l'espace ! « Evéha ! Evéha ! Ils sont 
armés comme pour un )our de bataille !. . . . 
Que Fépée étincelante , qui arme leur bras , 
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me parait formidable 1 Hâtons-nous , allons 
nous ranger près du roi et combattre à se» 
côtés l Ses légions • animées par ta présence , 
ô vertueuse Evéfaa, deviendront invincibles, 
et avant qu'un seul de ses soldats périsse, je 
dois mourir pour le défendre l » Nous traver- 
sons la foule ; chacun sème des fleurs sous nos 
pas; arrivé près du monarque, je cherche à 
distinguer son arpiure , mais une atmosphère 
d'amourla dérobe à mes regards Sa voix mélo- 
dieuse se fait entendre , et le peuple est dans 
l'admiration. 

€ Ënfans de l'amour, un jeune étranger armé 
«n guerre selon le mode des enfans de la co- 
lère , a pénétré parmi nous , il est accompagné 
d'une vierge plus belle que l'astre qui nous 
éclaire ! Pour lui livrer passage , nos flei^ves 
ont ralenti leur cours, et , dès ce moment , 
notre empire est resté ouvert à tous les enfans 
de Satan ! Le Tout-Puissant leur a livré nos 
régions , qu'il soit loué! c'est lui qui leur a ou- 
vert les portes de la cité sainte , qu'il soit loué ! 
PeujJe d'Ëden , louez-le tous! l'entrée de notre 
jardin de délices est livrée aux enfans de la co- 
lère ! Le premier vainqueur d'entre eux qui 
se présente parmi nous, vient-il pour nous 
-combattre? Qu'il déploie son armure ! déjà 
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ma couronne, ma gloire^ ma vie^ tout est à 
ses pieds ; mes vœux sont qu'il s'en empare ^ 
et que, devenu le dernier de ses serviteurs , 
)e puisse éteraellement contribuer à son bon-« 
heur. enfansde l'amour , pliez tous sous son 
sceptre , et vous , guerriers , abaissez vos lan« 
ces , oflFrez4ui vos sermens ! Recevez avec joie 
la loi de votre vainqueur , l'éternelle justiceloi 
a donné la victoire !... » 

Étonné d'un tel discours et sans pouvoir y 
répondre, je contemplais ce roi ms^nanime 
qui m'offrait son empire. J'admire les légions 
de guerriers qui m'environnent; j'entrevois 
leur armure toute composée des feux ée l'a* 
mour ; un manteau brillant comme la lumière 
voilait leur gloire ; quelques rayons de leur 
splendeur vinrent me frapper, et l'éclat de 
mes armes s'obscurcit aussitôt ; je n'entrevis 
plus en moi que l'œuvre des hommes, et je 
frémis d'horreur ; mon épée était couverte de 
sang, j'y voyais celui de Zéréhanl Celui d'E- 
véha y fumait encore. Cette vierge vivait , mais 
ce glaive n'était-il pas cçlui de tous les initiés 
qui l'avaient condamnée? Je le brise avec in* 
dignation , je le jette avec force sur la terre qui 
l'engloutit et avec lui tous les crimes dont il 
était souillé. Ma tunique , couverte de carac- 
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tères symboliques elde mystères sacrés, ne me , 
parutplus qu'un tissu de mensonges et dcblas- 
phémes, )e la déchire et la repousse au loin ; 
elle tombe sur la poussière , et les guerriers 
d'Eden la contemplent avec effroi ; ils y voient 
imprimées Terreur , la hatne et la vengeance. 
Le prince de l'amour cherche à y reconnaître 
quelques paroles de vîèj mais il n'y découvre 
que la mort ! Une larme tombe de son œil , et 
le trophée de la sagesse des enfans de la terre 
se fond sous son amertume ! Ainsi désarmé, je 
demeurais couché aux pieds d'Évéha qui me 
couvrait de son voile.Ses larmes coulaient avec 
les miennes, et le peuple partageait une af- 
fliction qu'il n'avait jamais connue. Les guer- 
riers , appuyés sur leurs lances , contemplaient 
avec calme un combat si étrange ; ils m'indi- 
quaient la gloire qui agitait leurs étendards , 
l'amour qui changeait leur glaive en une cpée 
flamboyante ; tous les regards semblaient me 
demander d'accepter la couronne, mais je ne 
voyais que ma honte, et j'expirais dans la dou^ 
leur. Évéha élève alors la voix ; en soulevant 
légèrement son voile , elle laisse entrevoir quel- 
ques traits de sa beauté , et tous les enfans 
d'Éden tressaillent d'allégresse ! Les combat- 
tans, pour Fécouters, suspendant leurs cris de 
guerre , ils baissent leurs boucliers. 
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« Illustre roi d'Éden , et vous , Enfans de l'a- 
mour qui m'entendez, apprenez tous que ce 
ki'est point en ennemis que nous avon; péné- 
tré dans vos régions ! Nous ne sommes point 
venus pour nous emparer de ton trône , ô 
Prince magnanime ! nous nous sommes pré^ 
sentes en suppliant , cherchant un humble 
asile. La mort qui m'avait menacée nous fai^ 
sait fiiir l'empire du feu , et celui qui m'en a 
délivré tombe ici sous tes coups. Cependant le 
guerrier que dans ces lieux je protège , est pleio 
de vaillance. Tu l'as blessé à mort , ô Prince 
de l'amour , il expire sous mon voile ; mais )*ai 
vu sa gloire , et la dé&ite qu'il éprouve ici ne 
peut me lafaii^ oublier ! Se.ul il a combattu tous 
les soldats de mon père ; seul il a vaincu tous 
les enfans de Satan ! Il n'a fait que montrer 
son glaive, et tous ont fléchi devant lui ! Ils 
m'a enlevée sur l'autel même du feu , et tu ne 
l'ignores pas , ô souverain Monarque , nul 
n'a jamais résisté à cette puissance , elle est 

toujours invincible ! Enfans d'Eden ! 

écoutez la merveille que je vous annonce : 
j'ai vu briller avec éclat une flamme divine 
sous l'armure d'Âdama ; mon père en a été 
ébloui; le grand sacrificateur et la multitude 
en ont été confondus! J*étaîs dans son cœur 
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ôùlamortmenaçâûtèii'avaîtosé me suivre, et 
c'est par lui* que je suis arrivée dâiis votre en- 
ceinte 1 Mais que vais-je devenir ? Celui dont 
la main puissante a pu résister au feu , a brisé 
sdi armure; son vêtement a disparu devant 
une de vos larmes ! Déjà le Prince de la colère 
et de là vengeance connaît son malheur ; j'en- 
tends la trompette qui rassemble ses guer* 
rters ; les armes de ses soldats redoutables ne 
sont point comme les vôtres, un éclat de 
gloire , d'amour et de beauté ; elles sèment 
partout répouvante et la mort ! Je vois déjà 
vos frontières envahies , vos palais incendiés 
et vos remparts tombant sous leurs coups , 
recouverts par la poussière embrasée ; ils 
vont me saisir au sein même de vos phalan- 
ges ! Peuple d'Éden , ce n'est plus à la mort 
qu'ils vont me conduire, j'ai paru sous un 
titre qu'ils avaient méconnu ; Adama me 
pressant sur son cœur et me rendant la vie , 
a fait connaître à Satan qu'il lui enlevait son 
épouse, et ce Prince puissant me réclame 
sous ce nom !.... >» 

Le peuple attendri fondait en larmes ; les 
guerriers , le regard fixé sur leur roi , atten- 
daient ses ordres ; Evéha, la main sur nlon 
cœur , y cherchait quelques restes d'existence; 
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son œil attaché sur le mien s'efforçait d'y fixer 
encore la vie ; sa voix appelait son époux , et 
bientôt son éternel époux se montra dans 
toute sa gloire, car l'ange qui m'avait caché 
sous un manteau , s'éleva de la poussière 
qui déjà me recouvrait ; il me sortit le voile 
mystérieux, et le roi d'Edennevitplusen moi 
qu'un enfant de l'amour ! Transporté d'alé- 
gresse, il s'écrie : « Peuples et guerriers , écou- 
tez tous ce que J'ai à vous apprendre ! que vos 
larmes se changent en joie , et vos soupirs 
en chants de victoire ! L'aurore de cette 
journée a été pour nous un voile de deuil , 
mais le. soleil se montre et tout est changé en 
un jour de gloirç l Le jeune guerrier qui a 
paru parmi vous armé comme un enfant de 
la colère, a brisé son armure; l'enfant de 
Satan est rentré dans la poussière ! Le ciel a 
déchiré le voile étendu sur son sépulcre et le 
premier né d'entre les hommes s'en est élevé 
plein de gloire ! Or , c'est lui seul , lui le hou- 
veau-né , qui a ravi au Prince du feu la jeune 
vierge qu'ilnous a confiée. C'est lai quia ravi à 
Satan la créature la plus belle et la plus sage 
qui ait jamais paru dans son empire t.... 

Guerriers I l'éternelle vierge elle-même est 
soiis votre gard<3 ! Soyez tous prêts à la défcn- 
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dre!... Lorsque je vous Tordonnerai, vous as- 
semblerez vos phalanges; car cette vierge qui 
connaît la puissance de son père, nous au- 
nonce que de tous les points de Fespace, il 
assemble ses soldats pour venir nous attaquer, 
il évoque même les puissances de Tabyme ! 
Mais loin de nous toute idée de prescience , 
c'est l'arme de notre ennemi ! Nous ne devons 
penser qu'à nous réjouir ^ puisque nous pos- 
sédons l'époux et l'épouse desquels Eden at- 
tend toute sa gloire ! enfans de l'amour! le 
nouveau-né vous apporte à lui seul plus de 
trésors que vous et vos guerriers n'en possé* 
dez tous ensemble. Il est le vainqueur de la- 
byme! Toutes les richesses, toutes les mer- 
veilles de ce gouffre insondable Sont les trophées 
de sa victoire ! Ses biens sont infinis , mais l'é- 
ternelle vierge , l'épouse , est la seule porte par 
laquelle tous ces biens puissent arriver jusqu'à 
nous; sans elle, ils doivent rester éternelle-^ 

ment enchaînés dans l'abyme ! 

De toute part on n'entend qne des cris de 
jdie. Le peuple nous fait monter sur un char 
de lumière pour nous conduire en triomphe 
au palais de la paix. Le rbi, en me saluant , 
me donne le titre de frère ; « le Tout-Puissant, 
me dit-il , te destine à être le roi des régions 
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de Tamoy r , maïs avant que ton front soit cou- 
ronné, ton cœur doit être le théâtre d un san- 
glant^combat ; celui que nous allons soutenir 
pour la défense de ton épouse n'en sera que le 
simulacre. 

« fils de la lumière , si tu nous appprtes tou- 
tes les richesses de labymee , tu nous apportes 
aussi le germe de toutes ses furies l 11 faut 

qu'elles naissent Et il faut qu a leur nais-» 

sance, l'amour les enchaîne, ou plutôt les 
consume de son feu pour qu'elles i\e puissent 
se montrer dans les liions de l'amour que 
comme des anges glorieux. Or, tu peux seul 
enlever l'abyme à l'abymç ! Tu. es l'Élohîm , et 
c'est de toi que toute la création attend son 
salut ! Mais 91 tu peux tout enlever à l'abyn^, 
tu peux tout lui livrer, en y de^scendant toi- 
ménle ; car tout est en toil OAdama^ jusqu'à 
la consommation du mystère, tu dois demeu- 
rer divisé de ton épouse et habiter un trône 
différent dans le même palais i Tu dois être 
nourri par une substance céleste selon le mode 
des enfans de l'amour! Ton cœur est cepen- 
dant comme un jardin fécond où croissent 
tous les fruits d'Eden^ savoures-iôn les dou- 
ceurs , mate ne portes point la main au cen- 
tre; là, est le sanctuaire du Seigneur! C'est 



Digitized by 



Google 



DANS L EMPIRE DE SATA.JN. — CHANT IV"* l 'JO 

là OÙ notre victoire te fera trouver la vie, tan- 
dis qu'aujourd'hui ta main n'y saisirait que la 
mort !... » 

11 parlait encore lorsque des hérauts vien- 
nent lui annoncer que Satan, proclamant la 
guerre , menaçait d'envahir les frontières d'E- 
den, et de fondre comme une tempête afireuse 
sur les paisibles habitans des régions de l'a- 
mour , réclamant partout l'épouse qui lui avait 
été ravie !... 

Le peuple, loin de se troubler , redouble 
se^ chants d'allégresse, il nous conduisit à no- 
tre demeure , et dans ce séjour de la paix , 
une nuée mystérieuse nous cacha même aux 
enfans d'Eden avec lesquels nous ne devions 
plus communiquer jusqu'au jour de leur 
triomphe ou de leur défaite ! 



FIN DU QUATRIÈME ET DERNIER CHANT. 
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SIÈGE DÉDEN. 



1>IE0 TOUT ET EN TOUT. 



CQANT PREAIIER* 



JouH illustre ! jour mémorable ! où sera là 
main assez hardie pour tracer le tableau que 
tu jHréséutes? Phénomène incounu 1 )lisc|uà 
ton existence est atterrante !.... L'intelUgence 
Tahicue reconhait. son impuissance ; tout chan« 
cèle en jetant la vue sur ton berceau , et tout 
tremble en contemplant ta tombe l.... , Toutei 
les cr^tuifes qiii 3ont au*dessus; comme celles 

Tom, L« ,;j 
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qui 8ont«^eB^iui 4b «ciJsi v: jlM4>îtent mi 
éfernel champ de bataille , et toutes souffrent 
et' gémissent dans Fatt^ote de l'issue d^u com- 
^bat. Fidèles à leur Prince , elles ont Forcille 
attentive à ses ordres , car dès le principe ii 
a été décidé que^ce^ jour serait celui où s'ac- 
complirait l'oeuvre mystérieuse! Or, ce 

^our estle^iî^S' l f • < - ^ r ,; 

Alew's-tWrtMkns' la^aature ^taît îmi Mspens ; 
-les êtres , dans* un profond silence , médi- 
taient sur «e qui ^dkat avoir lieu. Le calme le 
plus profond régoait de tputes parts ; dans la 
crainte de l'interrompre ,Jes ^aqiîiiQns avaient 
suspendu leurs fureurs ; les zéphyrs ne yenaîent 
qu'en tremblant caresser les fleurs des champs ; 
lis ne balançaient qu'à demi la feuille pen- 
dante des forêts. Les torrens avaient reçu des 
digues , les fleuves inipétueux ralentissaient 
leur course, et les ruisseaux osaient à peine 
faire entendre leiirs^ «xrarmurèg eneballtécirs. 
La mw ne dépassait point ses mes^ $ les vol«- 
eansne vomissaient phis^ni flajïihie ^^nilîuilée ; 
to«» les ) .oiseaux l avaient InterroaitMi' ' leuv* 
chanta y et )e>iigre, :1a gdffe tcradue^pottr amsîr 
la prdie,, avait: pour la première foitiréprifaié 
l'élan'de satoge»;.^^ i : . .) • .-• '" -^ -»' -'-«• • '^ 

Conitont d^ns sa mairche, 1< soleil seul ne 
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«usp6ttdii'p<iHit soài ûoii#s (^ passtf à tous: les 

i^sij^ice. A peine sour 4feqU€| râdkeuk ^'est^fl 
laiMti^ «iur l'ÏMirifcm, <]pi6 la troâipet^ guer- 
f^^teime Févèil poux* leà préparatifs du qoai^ 
bat^ I«a vok deSafan, ^e ^rattd dotsiuateisr 
de la tefte tt de Tablme ^ se faii ^t^dre «m 
ie flominet dea • a^utalfnes '^ daM' les^ ântr^ 
«outaiarauis^ Les itebosrépèteiit^it propagent 
À feuti sed^ibrdres Mprémes;^ MB paéol^ iie^ 
tentisaante» pMèttent! }ti5<)it^fiûi4biid'de9:flol» ; 
«UeB remettent le&fteuved jusqu'à ^IfUïè^'S^w- 
«68 les plus reculées ,; et les hiâbif àtl)) de leuvs 
rîv^s sont dans radntiratioû de ce <^|}d eu^ 
tendent - ' * - 

< Auges Jûiniàeinr;d(mtt(iiïss'honbreui^ Ksconw 

. . ,' , de Sataa. 

sni1«e les lofe;, Vèta«étes cbthferts^iîe kiiweï* 
dèB lo'^ïtté feSUté anti;ftilté',sw*is ¥os tëtS 
liobks «fr alfiiÀs «emfcleirt ëflcofé* d^imaiïdfif 
de nouveaux trophées ! Sou» iés' Tfet4ipa*:ft3 
d?tidén «e ^ïës^enté !à tùolssôù ïà ' plu^-^ljril- 
lahté î fSié est i-ëserv^e' i ' votre éô'ùriige' ; «jué 
votre- glaive. atrifô vos bras mVtetlMèïtqù^ 
l'fcciftîiëtirquipffiiè^dansyôs^ 'ccéu'^s'V'qu^'feî 
▼àfllaùèé ^ûi Vbtts 'éfccdmp'agnëV".^ !â gloire 
«pHprti^èaë Vdtré'iharclï'eV toùà'guïàent'â ta 

la.. ^ 
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victoire. Fidèles à la saisir, comme y^tti'k 
ftttet^toujourS) ne reveneas du combat que sur 
le char de triomphe 1 •• 

» Anges secondaires , quel €^ne s<Ht l'^re ou 
l'objet que vous habities ^ mettç2 tout en oeu* 
tre pdur seconder vos illustrés chefs ; vous 
êtes i'ame de l'armée , vous en faites la force;: 
sans vous ces chefs ;sont impuissans ; c'est suf" 
le fer de vos lances qu'ils comptent piourpor* 
ter des blessures mortelles ; et c'est de l'habi» 
leté de vos cavaliers et de la légèreté d^ vos 
chevaux qu'ils attendent l'entière destruction 
de nos: ennemis , lorsque s'élançant à leur 
pouriuîte vous les atteindrez jusque dans leurs 
derniers retranchemens. C'est soiis l'acier étin-^ 
celant de vos cbarriots de guerre, que leurs 
soldats fugitifs doivent trouver une perte assu- 
rée; c'est enfin sous les pieds de vos éléph^ts 
que vous devez contempler l^urs cadavres QHr 
tassés y publiant par leur désastre votre invin»* 
cible puissaxice.. 

• Ce xl'est point, vous j^euleiment que j'in- 
voque , êtres auxquels )'ai do^né l'intelligçn^ 
c#l.... c'est à tous, c'est à tout que mon dis- 
cours s'adresse : Dieux , princes et souverains; 
oiseaux ^ ^adrupèdes , pobsons et reptiles ^ 
tout en ce jour doit^étre pi*ét à m'e9tendi:e 1 
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ûèdrfel V ^t Toui .tQU8> afbrbs forealtiei'ft qui em-r 
i;>0Uis9ezleâ.mo«yiiigDe4; aanJas et jplâiiteSAq^^'^ 
tiqu^es qui ombrâge^^ les val Jôus. at ps^ pré^? 
t^dt$$ digues aux toi^eas le» plus is^pldës i 
plantes T^^Pydute^ qui reviètissez les ejiiiiiips, 
' et Ss^it/ds lïormfB^nt 4e JIa pâture eu reuibeUis- 
saut de^ fleuri les|ilus ravi^autès; arbrisseaux 
qui prodijbez les parfui^s, rauibroîs.ie et le 
i^çtar ^ui«8ert à eniyper les Dieux ; vous qui 
£t#s im^ cbs^nps qui yous Boui^risseiit , ce qvte 
l0s mines sent aux mout^^es qiii le$ récèlent , 
écoutez tous mop discours!....* Bi^daus la 
p^tî^re ne doit être sQurd àu^a; voix l Yous , 
ipéA^ux que j'ai rendus>utiles ^ e^vous que }'ai 
rfp4us séducteurs , mes paroles , semblables 
À j^ /9ii4rei péuè^ent l^entrailles de la terre ; 
îç.l^risevQS chaînes, et vouât montrant à 1^ 
IflfA^ç y je îétpnnepar votre éckt. rochers ! 
itQUS: qui jBurpass^t la hauteur des nues 
vcmSî wontpez digi^s d'habiter les cieux , je 
piliSsVous inverser et vous élever plus haut 
fncore l et toi » terre qui semble^ te jouer en 
supfiQitaiiitide t^elles niasses, et qui ne parais 
po^t iatiguée de leur immense pesanteur ; toi 
4&utJj9>#^estleivpilc du mystière^.hQrs du- 
qiiel.tout ce qui existe a dû s'élever pour avcuir 
l'étfe, je t'invoque aînj»î que le dernier deik 
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gtékk dttMe qui 4» cùmfûêt i tuktrm 
iêCl^d^€y^M|t^ partraftnystèM ifii'II-â'^pàr*^ 
t{^M qta^è tnoi d^pprofon^ir^ poarraity ite 
r^i^lattf à tti« volotités » ^tre un oErsta^^lb iù^ 
8tirmot|tid>fe an succès de eette joiftnéè. - ^ 

^ lMtti€iii»eOcëan{^... ton dHdê, én'idé )éur 
«[«^ fit «idâSâcres à ma gléke^ lôle doit olléAr 
l^'àDlés ordres; tout me le pyoriieî l fWta^ 
ft ^^âbD&p 468 vague» nigksaiitesf €W Mc^M^ 
êéV jttMes d'é»^ ^ commeiit tiè lé seralë-t« *pM^ à 
le^ dépld^' datfis toirté^féUF" furtey Iwkqii^ 
s^l^m d^aceomplîr meà dîétrete ? ' ^ i ' î f ' 

■r Aquiiôtié t«., paî^leilieik aitteillSé'ft iâë 
ioîx , vôvr^ retrovtteteÉ'À mm: wéré 'téWfe 
fbbgtorè kapétuëuse t Nd perfe^ir^d^i» pas^^àftii 
léë lièilK ^vèds^ indique inë{ sâg^6\ ié 
gèridéS' qué )e Teitx' pjropagfei'? Je^léUl^'êttb*^ 
inaïrfe dé fmiéhfr reé^àfce^eï Voiis U^^ 
tèlf des allesf ! iFbU^ ravagè^1ë¥plHiàeâVfor§4ilë 
tlia^côfêre àhêè>ii^é&, ^«s les àg^âk>«biiiiâé 
Fonde éè^^la met^ivbû* jf^àicdûWz'tës^tftfaîllèa 
de là terre ^ et tous mdfitt^aîif dàtis W* k^lâtit 
sàr un autre bémre|Aèt^ ,' tous ^Méi^ J^l«t4f$^ 
pèuvatttè pàrihî lè?âfffiffWëé' ttièttëls. Us Vous 
Téfetit^j loi^fté je Viiltfs tiSIrdOUn^, «^^ 
ièWS éhamps; ïU fiiiëû^yt\kt 11^ rètf ftUttittr 
yfoite pdiwance'; ' mb*à'^>lai» if«i)pâ«5 flttàl 
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ne^ffis^jepes'ftltexnJt^delvoiw doûc«iarl >V<M«^ 
ramiitéa^i r 9ehiiicm«À VQSUX! ,: ^le bonrafgë :d^ behii 
qa0i)^ei»tle^nrDm'âigifefe^lei'ienS>d'^ l^êbjét^qftid 
îevaxsséddifêt>;r €bt'chbi|[6t^^ôtird^^ "fUttr^ 
ftim^ilo^ pans ' «uiàt«9 «t ted îrépattdeai %Ut me» 

wlon 'Aribniplieh..;.MA! ({«o^^ttâtt: d^viraît la% 
gbrîièLKlu Smoi^é mllMti etvniéÉie >Cielté '^ud ies 
cieastiiécilahieMy i9ii)0^^^'â8ë^p^ "let. BEkNR: 

Féolarfdttltaiit eu qiri «silste îdaa» iNctnitc»?. . • ^ 

&atnfiéftEidectitilderd>i^.^i Mais Don^îtsi^ l'mAiireiv^ 
aAjtiulnAyiiii^e trmHpbelOù e^œhiiquipeat 
medis^tërlaTièitoirÈPit.;. JS'eèt^k)e»pM^oi^^ 
fémhhantcéi^éQ^^^dtitieid^ toW|è ^te f tèi qiie 
^^oqup delFin60)pdable!ll)tmeVà'est^>et^|>dS tiMi; 
qiit(i]n6>ll'a0fiipe>I{iaq^t^ fmlséfibêe infinis 1.^;..*. 
Qlia^;po|iii*> seefMuleif méaBdeaéeiliBV ^ volcéni» 
ak'âÉapnc Bàept Âjteht baiip^arrietioeBd!) Qmè tout 
eA iqsfii tesrvédàleotq:) Mise Ubrefld^r bUéir é 

dohnofaridiaiiifliet la^atirey taainnonce^pûii 
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ton étliûr éblouissant :<)u>llelsst pi^te m tout 
r^yeraer; que partdut tu sqches rembràsérl 
Di^8 les nues , d'où tu épotiVatitbs Jes mortels 
pair ton redoutable totiBetre qui les frap^pe^ 
avant qu'ils aic^nt iipperçu le bras qui le di- 
rige! dans L'uir^ où nul ne comprend corn- 
n^mt VenQomme^af i tu montres ta magptfi-^ 
eençe: par: Un météore, respleiniissant^ aprè» 
amir brisé la porte du mystère; et pour étcm- 
ner enccMre ph» le& faibles humaii» par les ef- 
fets: de ton inmiense pouvoir', th rétablis la 
pwte hrbée en te compactant dans la colère, 
et tu fais succéder m phénoniène lumineux, 
une pierre dure, opaque et ténébreuse, qui se 
précipite:. Picore brûlante sur la terre ef- 
(xuyéeL...,. Tu leur en6eign<» que c'est ainsi 
qu'aune époque. qu'ik ignorent, la lumière, 
pressée par oette même. colère qui voulait la 
saisir «Bi Lucifer et pai*. Lucifer, sollicita une 
retraite, et qu'à l'instant parurent les ténè- 
/bres. Or.» ce fut) en elles et par elles que fu- 
rent rendus viaibks e^ palpables, tous le&corpa 
qui Composent' le Vaste univers^ depuis le 
moindre des grains ^e sable jusqu'au plus> 
grand des asftres. C'est là que cet ange illustre 
qvû coipkattit. si vailliunment .fait sa cfenteure 
pour éclairer les mortels ; dt ht lumière par l^i 
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fûcàalnée dans les corps yvdemeûre captive , 
lans qu'aucune puissance que la sienne puisse , 
l'en ari'acheri 

» O feu sublime! tu^ins dan^ tes opérations 
les mystères les plus hauts et les plus îiiac* 
cessibles, et bpoi seul, ton prince c^mme c'e^ 
lui de tous les. autres élémens > je l^ès lis dans 
tes entraillés et les dévoile quand il îne plaît, 
âmes^ fidèles serViteïirs. Ta gueule t^'estrelle 
pas un gouffre qui qig^outit ttiéme tes pr6« 
près chaînes? Que tout tremble devant toi , et 
que dj^cun se prosterné pour adorer celui 
duquel seul tu peux recevoir des lois L... Ne 
tien8<-)e pas entre, mes mains la destinée ^e 
l'univers? Le faible ira-t-il dans les deux pour 
réclamer un protecteur contre .ma force? Où 
sont les régions au^essùs desquelles je ne A'é^ 
lève par la colère? Descendraf-t-il dahs^ Tabhne; 
pour éviter ma vengeance? Je. suis là , tou- 
jours prêta ïout engloutir l La mort, l'enfer 
et leurs torturés procèdent de moi, je suis leur 
père, ils exécutent mes volohtéa. Où'ert la 
puissance qui pourra les détruire? Il n'en 
existe point , et la force et la souveraineté nie 
9Qnt assurées pour toujours !..«. . : ! > 

. » Habitans delà terre l Tous qui tremblez am 
}>ruit de mes tppnerres. en éclats , i^'Atesrvoui 
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pag^ encore pluâ émus^ar le feu de itfon ât»-^ 
çoun ?^ Mm r^isurez-YouB , compies sur l» 
protection du plus magnanime dea R<»» ! O toi, 
inyjj^îtyla lion ^^i net connus jamais la dé- 
fEHfffsi tigR^ e^lèJkepwîe^r exploit», monstres 
mwiwqW)répAt^e9:pw-toirt l'épouvanté, et 
VKHlÂ^sjitl^é^ jeiipbi^t0)[1i$69es.! w... Hsdîitans deà 
^^nif') ba)>)ta^fdes bUis^^^yei-^noi'tôus pro- 
p*î^ l Yf^urs^ oifl^u* qui :pl^9Q^ 4attj Jles^irs „ 
SQp;i^l^]h^j[^ te9içil^ic, '^oieaj tojito mon. 
^iqi)9pli^ l V. iFï5rtïifihisi«i'ospiaete |^ut abnon*- 
4eit mi m^^de mikf Imffi^Mtq de voire pUnce ,. 
^rgeitYbUsR^ floutaridie;«yiteS! «t de J^a^ 
ribrs)i)i9l;îiafe siefciie^* scmsJasi paâ ide me^ opmécâ^ 

tlimBfpbantQ6)l>i.jr;l> ii-:* r-n ')i<l:t I ' .' - ^vjr- 

wQlNejCMfisfias quWœcerjDûveélè^reîeVeublie,. 
oiMomp^Ub^asnbuthrvë^toi^tenriklôIiévia- 
1iïait\^\it^iix& VnïiemvGii&fiob'X^'né 'copnus^ 
jamais^ yàng ^êt i(Axaa&^\f imfébaGV^ Draymv 
lre)péïante>de9.ébfeâ îloLcËotoe j<mr glpKieui 
îniYÔwrde^Uimftbitelàiflbaiidtiepr^éia^tétife dernié» 
klvismbys pliblaiiges^Mti itrviiivj/i ;i .• 
i(9»ill£fls dxesîÂ'tt^sia^utiquefje m\idP6ssG^ àte 
phis^»b0aui9l7 le>pk{slmffiHi^ defe>aidiikif|:i^ 1 IW» 
es le roi de la-iuxitcte^^luv'ewéê^^i^otntmènti 
ins^&»^tniÛéipfc^Aéèi^s>W}it4 tnuk és>dbùé Je la 
pim3rite!?iftvtispï^rflamlyg.itt^ ^uttiférdiqifj 
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ÎQjteUfgoQCfiMet «P;t}«9pniciitf iquljt'^l^}^^^ 
d0S9ixi.de tottt.nl)tos;;lii,iaiomht^$ntf9f pjWiMâs^ 
$'énoi^ueiIlissent d'être foulées et le^^lMâM 
sontfièresde t'avoîr servi d^ombrage l La fon* 
taîne où tu te désaltéras pour la première fois , 
enivrée de ta beauté, n'enseigna-t-elle'^pas 
aux fleuves et aux mers à réfléchir les objets y 
dans Fespérance de tèlWrouver et de t'admirer 
encore? Les vallons émus par t^ voix sédui- 
sante, lie forcèrent-ils pas les rochers à répé- 
ter tes accens ? Tout dans la nature ne se réjouit- 
il pas en entendant les murmures expirans des 
échos qui s'efforcent de reproduire tes chants ! 
Si tu as su forcer Tonde à te peindre; si tu 
as pu émouvoir et les antres et les marbres 
endurcis qui les tapissent, jusqu'où ne dois-je 
pas compter sur toi ? Je {lacerai dans ta main 
la pomme myst^teuse , je t'inspirerai une pen* 
sée, j'exciterai dans ton cœur un désir, tu 
pénétreras où il e^ impossible à la force et à 
la puissance d'arriver ; je te donnerai courage , 
sagesse , et beauté , et tu ne combattras point 



sans v^ncre.!...> 



Enfin il se tut , ce chef universel , et tout ce 
qui existait se niît en mouvement pour obéir 
à ses ordres. Tous ceux qui avaient été appelés 
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au cottibàt, se présentent dans le dhamp éela 
gloire avec les artnes <pn leim sont propres ^ 
chacun; prend son rafiig selon son ordre de 
bat^e; 
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CHANT n*- 



Aussitôt Tarmée ^ Satan parut sur tous 
les points de rimmensité : elle était d'autant 
plus nombreuse qu'il n'existait rien qui .lui 
fût étranger ; elle se divisait en quatre grands 
corpS) et chacun de ces corps plaça son camp 
sous les remparts d'Eden ; à l'Orient, au Nord ^ 
au Midi et à l'Occident. 

Le camp d'Orient était situé dans une {daine Puigstncef 
riante , couverte d'arbri$seaux chargés dé fleurs 
et de fruits de toute espèce^ De paisibles ruis- 
seaux roulaient leurs eaux rafraîchissantes à 
travers les riches, bosquets qui serraient à om* 
brager et à nourrir Tes animaux réunis des 
points les plus reculés de l'espace. Au eentn^ 
ducamp s'élevai^t à pic des rochers in^- 
cessibles^ les quatre plus grands fleuves lui 
servaient de retranèhemens; ses guerriers se 
divisaient en quatre cohortes : r 

Là première était composée d'êtres â figure 
d'hommes noirs et velus , qui n'avaient d'hut 
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•mam que la forme. Des Angjtt de t^èn^res^ks 
animaient» excitant en eux la féradié la plua 
inouïe ; leur aspê&t était Kideux , leur stature 

«colossale, et tout tremblait à leur vue. Leur 
chef montait llndomptable Mamouth , ils 
avaient pour arme la massue du meurtre , 
Tenvie était leur dâ^qiiè , la- mort leur bou- 
clier, et ses angoisses ienr-cnkâfsèie. LVnreur 
feui^^^rvâlt de iEÂiau&sure/ elle endurcissait 
leur» |)ieds qommd Faiifàln ; là ^û- Ht fàiëAièttt 
leurs é¥diiti^^ilft2âi<és V ^ tes piiertê^ étaient 
mises «tt poudre j et ià tèrre^étiait 'pôlîé ^mtliie 
un marbre. Ils àvaient'lè^^tôiige ^ut'ifttëb'^ 
dard. 

La second!» x^ohfôrtê^'Sè "eOÉ^lpoissât ' éâ ^fÀus 
beau>dës«înii»aux V tflti^V ^^ *boihndès^aù|otri^ 
d<hui , est d'iiutànt nij^s^^^oniiù , qa'iîs sont 
enoifednés dans son ^Jr^W «otj^ Dtepttis^^ftè 
époqbe'y U Astiq^iie mi^è^^ét sotifflrance !... 
Oh!<qifr1lëtiat dittéreirf àvâiitèè }oiir iSrb^^ 
laiHè» D^é>de^fô^Hiës>pérM$is{af^ës^ii h^stMt 
jÉMfàsi^mYMilL fel^oî^i*iiptiéH|'s6n régSfd^Mit 
d(m«f/«on e^Htrpéné1rat]^;-ët ses riâiÀiië^ 
metLH '^^ti^is dé tifttdrâféi^lt^fàisàît yi^aféKS^ 
de la Reine dTdeii'ÎA^:-»^ bbûfeïe^tatf'^ï^ 
Vùt^é dé 1# véHVé>f.é!f^sôii^feteuf pSt^ïésilten 
êti«i lé^^tiéëfepfadfe: tTànf ^aSranta^ 
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V3^9m^l(9kfiAiàiûi par.laPritioe'.dbfiHiiatear 
poui^ ton.pli^ infimÊicoiifidept;' plein de: oori^ 
fiance ,ep sooi gé^iè^ il lui laissa le chois: xleisoh 
armure f' a>ec ceHe qu'il adopta , il suqpassa 
Tattwte 4e $oa pdrînce. . 

/Son casque était une branche d'olitier gav^ 
pie d§ son fruit ;'8oa bouclier une rose , «t sa 
icuîrasse TassenaJ^Uge des parfum». ^ Tous les 
bauts çeotimens formaient sa chaussure; sous 
ses pat naissait l'attrait le plus séducteur. Il 
avait pour arme offensive iinepomme> et pour 
arme défensive une touffis de violettes; lart 
lui en avait fourni d'artificielles], car les guer* 
riers avaiekit écrasé dans leurs manœuvres 
toutes celles qui croissaient en Orieiit. Au lieu 
de lance , il portait une branche de lys ; le 
myrte .fleuri lui. servait de bannière ; sur 
chacune de ces fleurs était écrit les mots 
AMOUR, Son totrée en Éden , ce paryis du gdand 
jour du repos du Seigneur^: lui aurait permis de 
copier aussi fidèlement que son: intelligence 
avait pu le saisir , l'armure des chevaliers du 
pur ai^ur. . 

I^a tr^^isièuMS cohorte rassembiait tous les 
çnfaui de la terre qui existent et ont existé ; 
ils moataii8Ut des tiiumaux féroces ou^ éé§^ che- 
vaux fougueux ^couverts de la peau <l4ei mons- 
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Ires les plus effroyables, lis étaient eiitûiiréi 
de machinés de gueire et d'éléphans chai^éi 
èe tours où Ton avait réuni tout ce qui p6u^ 
vait contr3)uer au carnage , et pîrécMés dé 
l'airain reteûtissant , toujours prêt i vomir le 
feu , le fet et la mort. 

La quatrième cohorte réunissait tous le* 
animaux connus : le lion paraissait impatient 
de faire brille^ son courage ; le tigre cherchait 
d'im œil hagard la proie qui hii était promise i 
Tours ^ rhyène et la panthère; tous étaient 
animés du môme feu. Le rhinocéros et le tau- 
reau furieux, briguaient les premières places: 
Le désir de mettre en pièce animait depuis le 
plus grand jusqu'au plus petit, mais aucun 
•n'égalait dans sa fougue le Màmouth furibond i 
impatient de carnage , il menaçait de détruire 
tout ce qui l'entourait; réprimé dans sa rage , 
il allait jusqu'à se déchirer les fbncs; et avant 
que d'avoir combattu,* sa gueule était teinte de 
sang et son corps couvert de blessures. 

PoiMances Une mer immense où étaient assemblées lefc 
puissances aquatiques , formait le camp du 
nord. 11 était retranché du côté des pôles pai^ 
des montagnes de glace; au midi, par deS 
volcans , qui se jouaient du vdin pouvoir de 
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son onde sutv leurs msisses de bitume embra- 
sé ; et au couchant , par des récifs affreux , 
il présentait au levant une carrière ouverte 
pour l'attaque d'Eden. 

La première cohorte de ses guerriers était 
des anges de ténèbres animant des corps noirs 
à figure humaine, dégoûtans, et armés de lon- 
gues queues; leur chef montait le terrible Lé- 
viathan. Leur casque était formé par les blas- 
phèmes , leur bouclier par l'hypocrisie , et 
leur cuirasse par l'ardeur du carnage. Us 
avaient pour arme le redoutable trident et le 
poignard empoisonné. L'égoïsme qui leur ser- 
vait de chaussure, produisait dans leur marche 
un effet si pernicieux , qu'il donnait la mort à 
tout ce que la colère n'animait pas de ses im- 
placables fureurs. La haine était leur étendard.^ 

Les habitans de la terre formaient la se- 
conde cohorte , ils montaient d'innombrables 
escadres où étaient réunis tous leuiis moyens 
d'attaque, et ces moyens étaient tels, que l'art 
n'avait encore rien produit de plus terrible pour . 
répandre l'épouvante et la mort. Us profé- 
raient les imprécations les plus infâmes ; la 
haine, la colère et l'envie leur servaient d'é- 
lément, et ces horribles sentimens semblaient 
être les conditions m^me de leur existence. 
Tome L" î3 
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La troisième cohorte comptait tous les pois- 
sons^ de la mer qui entouraient, dans leur 
marche , ces nombreuses escadres. Le requin 
et la baleine se montraient avec audace; il 
semblait qu'Eden devait tomber sous leurs 
coups. Mais rien n'égalait Timpétuosité des 
monstres qui formaient la quatrième cohoite ; 
ils se tenaient vers les pôles où le Léviathan 
avait déjà accumulé des montagnes de glace, 
dont il se jouait en les brisant de sa queue ; le 
frein que leur imposait le Prince dies mers, était 
à peine suffisant pour les empêcher de pous- 
ser ces masses flottantes contre les frêles na- 
vires, qui leur paraissaient un obstacle à leur 
valeur. 

Puissances Âu midi, uu désert aride et brûlant serval 

aériennes. , . , . xi •*. 

de camp aux puissances aériennes. 11 avait 
pour retranchement, au nord^ au sud et â 
Touest, les antres de Tabîme, et c'est de ces 
bouches affreuses qu'étaient prêts à s'élancer , 
au premier signal^ les aquilons furieux. L'Est 
présentait une tranchée ouverte pour l'attaque 
d'Eden. Or, quelle que fût la position desas- 
saillans, ce jardin mystérieux était toujours 
placé à leur orient ; le soleil y e&t toujours 
naissant! 
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La première cohorte était composée des 
anges de ténèbres habitant des corps à figure 
humaine , noirs, horribles, et armés de corned 
menaçantes. Ils avaient pour casque la fureur ; 
pour bouclier , la vengeance*, et pour cuirasse, 
Ifi soif du sang de leurs frères. Les fléaux for- 
maient leur chaussure, et partout où ils por^ 
taient leurs pas , ils engendraient dès épidé- 
mies ou des pestes épouvantables. Ils avaient 
pour arme l'inexorable faux ; leur chef mon* 
tait les impétueux Griffons. La colère formait 
leur étendard. 

Tous les enfans des hommes renfermés sous 
la loi de perdition composaient la seconde ex- 
horte. Ils avaient chacun une monture et des 
armes analogues à l'esprit qui les animait. INul 
ne pouvait contempler sans terreur les diffé- 
rentes armures qu'ils avaient inventées pour la 
destruction de tout ce qui n'était pas eux- 
mêmes. 

Les oiseaux de toute espèce s'étaient réunis 
pour former la troisième cohorte. L'aigle mar* 
chait à leur tête , les vautours voulaient le sur- 
passer , et jusqu'aux plus petits se disputaient 
le pas avec acharnement. Les Griffons , rete- 
nus dans le camp par leur chef, voulaient 
avant l'ordre marcher au combat ; et quoique 

i3.. 
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liés par d'énormes chaînes , leur férocité nen 
faisait pas moins trembler leurs gardiens^ Ar- 
més d'immenses ailes , et doués d'une taille 
colossale , ils surpassaient au vol tous les di- 
seaux et à la course tous les animaux sauva- 
ges. Leur bec égalait la dureté de lacier, et 
leurs^ serres étaient comme des tenailles Ta^e$ 
par de j)uissans leviers. 

La quatrième cohorte rassemblait tous les 
insectes confiés à Timpulsio^ des vents. Portés 
par tourbillons sur les divers points d'attaque , 
ils devenaient les assaillans les plus redouta-^ 
blés; devant leurs aiguillons les guerriers les 
plus valeureux sentaient l'inutilité de leux« 
armes. 

Puissances A l'occideut , un étang embrasé servait de 
camp aux puissances infernales. Des volcans, 
dont les cratères toujours ouverts vomissaient 
la flamme , le soufre et le bitume , formaient 
ses retranchemens. Ses guerriers étaient les 
chefs de tous les anges chassés comme eux 
du domaine de la lumière. Ils animaient des 
corps ténébreux , à figure humaine , d'une 
stature et d'une forme âflFreuses. Dignes enfans 
de l'abime , ils étaient animés de toutes ses 
furies. A d'immenses cornes, image de leur 
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force, ils réunissaient une queue d une gfan- 
deur démesurée, symbole de leur puissance. 
Habitans du feu , ils en bravaient impunément^ 
. les effets , mais non les éternelles tortures ; ils 
ne recevaient dans leur sein que la flamme et 
la fumée, ils ne se nourrissaient que de char- 
bons ardens et de bitume en fusion. Les bran- 
dons de la discorde leur servaient de casque , 

y Hs avaient pour cuirasse la fausseté , et pour 
bouclier, l'enfer. L'horrible propriété, ou le 
rapport de tout à soi, composait leur chaus- - 
sure ; les crimes les plus noirs se multipliaient 
sous leurs pas. Ils avaient l'orgueil pour éten- 
dard._ 

Les puissances ignées , réunies par Finson- 
dable unité colérique, ne formaient qu'un 

• seul corps d'armée dont le centre était com- 
posé de tous les monstres qui sont les habitans 
corrompus de la terre, qui ont existé, existent 
ou existeront* Ils flottaient dans l'étang em- 
brasé ; son feu dévorant les rendait d'autant 
plus redoutables pour ce jour de bataille , 
qu'ils en étaient alimentés et lui servaient al- 
ternativement de pâture. 

Le plus vaillant de tous ces guerriers était 
incontestablement le chef dé ces quatre ar- 
mées , nopimé le GRAND Dominateur ,â cause 
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de son oigueil et de sa colère , et l'ancien ser-^ 
FitNT à cause de ses subtilités. Il prend autant 
de dénominations que de formes , jusqu'à en 
emprunter de paradisiaques , coiimie il le fit 
en revétissant le corps du serpent à la porte 
d'Eden ; mais son vrai nom est Sâtan: En cette 
journée fameuse , il montait le plus redoutable 
de tous les Dragons, Il prenait avec emphase 
le titre de Roi des Rob. Tous lui rendaient 
hommage et obéissaient à ses ordres : il était 
et il est encore le chef universel de tous ceux 
qui existent par eux-mêmes et pour eux- 
mênies. Tout dans l'univers tremble devant 
lui ! Lorsqu'il est irrité , sa colère embrase 
tQut ce qui l'entoure , et l'objet de sa ven- 
geance est anéanti avant qu'il ait levé le bras 
pour le frapper. Son sceptre est celui qui pèse 
sur toutes les nations ; sa loi est suivie par 
tous ceux qui vivent dans leur propre volonté 5 
mais la mort en affranchit!..*. La mort de 

TElohim ! C'est là le grand mystère in-* 

connu dans ce monde. 

Signal Ce Roi des Rois, monté sur son dragon ^ 

du combat. ' , . • * ^ i 

après avoir en un instant parcouru les rangs 
de ses innombrables soldats , les stimule en- 
core chacun en particulier par de nouvelles 
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harangues. 11 veut , s'il est possible , faire pas- 
ser dans lame de ses guerriers déjà trop ani- 
més , la rage et la fureur que lui«méme res- 
pire ; il entre dans les plus petits détails ; il 
visite toutes les armures ; il craint que la 
moindre omission ne soit/ un obstacle à sa 
victoire 1 enfin , satisfait du zèle et du cou- 
rage de ses dévoués serviteurs, il donne le 
mot d'ordre ; jl commande à ses béraults de 
faiire entendre le fameux signal , et l'étendard 
de feu et de sang eèt partout déployé. 
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Les habitans d'Edeu n'étaient point demeu- Préparaufs 

des enfaQ» 

rés spectateurs inacti(s de tant d apprêts re- d'Éden. 
doutables. Leur chef , leur aimable chef , 
ayait assemblé sur les rempart3 ses phalanges 
guerrières. Il avait désigné leur armure , et 
fait réunir , sur tous les points , les trains de 
guerre les plus propres à s'opposer à un tel 
ennemi. Dès l'aurore tout était en mouvement 
dans la régioii de l'Amour , et c)iaoun de ses 
çnfans apportait sur les remparts les objets 
qui lui avaient été inspirés pour leur défense. 
L'Elohim mystérieux , par lequel tout a 
Fétre , et sans lequel rien n'existe , était le 
roi et chef suprême d'Eden. Ce Prince , qui 
est tout Amour , prononça un discours aussi 
modeste, que celui du Prince de la colère avait 
été orgueilleux. 

. « Amis ! ( tel était le nom que ce généreux dîsçoum 
chef dopfiait à ses soldats ) un objet précieux de rJw^. 
est confié à notre garde , on veut nous le ra- 
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vîr ! Nos ennemis s'avancent avec leur train 
de guerre ; ils ont placé leur camp sous nos 
remparts. Là, ils ont réuni tout ce qu'il y a 
de plus terrible !.... Faut-il tant d'appareils 
pour nous combattre ? Que leur avons- nous 
refusé? Quelle insulte leur avons-nous faite? 
Ils veulent avec nous mesurer leurs armes , 
ils se vantent de nous avoir déjà vaincus , et ils 
ne sont point encore entrés en lice ! Chevaliers 
de l'Amour i ne démentez jamais le sentiment 
qui vous anime ! guidés par ses lois , hâtez- 
voùs de revêtir votre armure , et de vous pré- 
senter à la rencontre de l'ennemi. Selon l'ordre 
de votre division hiérarchique , la défense des 
^ remparts d'Orient est confiée aux habitans des 
campagnes; celle des remparts du Nord, aux 
habitans des villages ; celle des remparts du 
Midi , aux habitans des villes ; et celle des 
remparts d'Occident aux habitans de la Cité 
sainte. » 

Eden , le berceau de l'éternelle lumière , 
commençait à peine à la voir jaillir de son sein 
comme un torrent de gloire , sous l'influence 
d'un astre inconnu dans le temps , que déjà ses 
remparts étaient couverts de'preux chevaliers , 
brûlans des feux de la guerre d'Amoiu*. 
A l'Orient, les guerriers des campagnes 
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formaietit le front de Tannée ; FÀmour avait , ^"».«« 

de rOnent 

composé leur casque d'une branche d'olivier, d'Eden. 
leur bouclier d'une rose et leur cuirasse de 
ses feux : ils avaient la paix pour chaussure : 
sous leurs pas naissait l'étemelle félicité. Les 
fruits paradisiaques étaient leur arme offensive, 
et l'humble violette cueillie en Eden, leur 
arme défensive. Leur lance était une branche 
de lys surmontée d'une perle qui avait crû sur 
sa tige; rien de comparable à sa beauté ne 
pouvait être trouvé hors de ce jardin mysté- 
rieux. Un myrte fleuri fécondé par l'Amour , 
leur servait d'étendard. 

Le centre de l'armée ^tait composé de tpus 
les enfans des guerriers , portant sur leur tête 
des corbeilles de fruits ; ils chantaient tous 
suivant l'impulsion de leur cœur : — • Nos en- 
» nemis nous demandent une beauté , nous 
» leur en amenons mille ; ils se sont fatigués 

> pour réunir les machines les plus formida- 
» blés , afin d'assurer notre perte ; ils arrosent 
» de leurs sueujrs le pied de nos remparts , ils 
» veulent en saper \es fondemens , et nous 

' » accourons chargés de ce que nos champs 

> produisent de meilleur , pour les soulager 

> dans leurs peines et assurer leur bonheur. 
» Nous creuserons sur nos murs de petits ca- 
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» naux pour faire cjouler dans leur camp le 
* lait frais du matin; nous leur ferons égale-^. 
» ment parvenir les vins les plus précieux ; 
» nous leur enverrons par torrent le miel 
> recueilli dans nos parterres et embaumé de 
» l'essence des fleurs les plus suaves ; sa dou- 
» ceur les invitera à se baisser pour en goûter ; 
» ils seront délicieusement enivrés de son par- 
» fum. Les fruits que nous leur prodiguerons 
» les délasseront de. leurs fatigues; nous y 
» joindrons avec profusion l'ambroisie et les- 
» aromates les plus rares et les plus propres à . 
» les fortifier. » 

Les jeunes filles qui formaient l'arrière- 
garde de l'armée chantaient animées du même 
esprit; elles agitaient des guirlandes de fleurs, 
elles montraient avec transport des couronnes 
de myrte et de laurier ; nul ne pouvait enten- 
dre leurs accens sans être pénétré de leur feu 
d'Amour. — « Arrivez , guerriers terribles qui 
» vous croyez invincibles , nous venons pour 
» couronner votre victoire, nous venons semer 
» des fleurs sous vos pas , nous venons vous 
» offrir ce que nous avons de plus cher ! » — 
Et lorsque leur voix harmonieuse se mêlait 
aux instrumens de musique , on n'entendait- 
plus que le chant de la guerre ^ mais de la 
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guerre tfamour!.*.. Dans le lointain les vieil- 
lards répétaient par intervalles : — « Nous vous 
» offrons les jeunes beautés qui sont l'orne- 
» ment de nos campagnes ; leur innocence fait 
» leur parure , leur cœur n'est mû que par les 
» plus purs sentimens. » 

Au Nord , les guerriers assemblés sur les A'^^, 
remparts , y réunissaient ce que leur industrie d'Eden. 
avait produit de plus riche et de plus magpi- 
fique. Les vieillards^, les femmes et les en- 
fans, tous y étaient confondus , dans Fempres- 
sement qu'ils ressentaient de venir offrir leurs 
trésors à leurs ennemis., On y remarquait de 
splendides ^parures , enrichies des pierreries 
les plus précieuses , et i'œil re3tait étonné en 
contemplant tant de richesses entassées et tant 
de zèle à s'en dépouiller. \ 

On ne pouvait distinguer Tarmure d<f leurs 
guerriers, la i^agesse divine l'entourait d'une 
nuée éblouissante, qui rivalisait par soa éclat 
avec la pure lumière. Leur étendard était 
deux cœurs embrasés d'amour , supportés par 
la colombe, nommée, dans les mystères, lA 
Parfaite. On remarquait , dans les mains des 
ènfans , des frondes et des arcs*J dont ils se ser- 
vaient pour envoyer , sur les vaisseaux enne- 
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mis, les bijoux et les pierreries qu'ib ne poU'> 
valent y porter eux-mêmes. Ces enfans, tout 
brûlans du feu d'amour , chantaient en choeur 
avec les jeunes* vierges et les guerriers : — 
« Accourez du fond des mers , phalanges al- 
» térées de notre sang; s'il vous est utile, nous 
» sommes tous prêts à le répandre ; non-seu- 
» lement nous sommes disposés à nous immo- 
» 1er pour vous , mais avant que votre main 
» inflexible ait tranché le fil de nos jours , nous 
» voulons , avec tous leshabitans d'Eden, vous 
» offrir nos trésors et le fruit de nos travaux ; 
9 nous voulons vous servir jusqu'au dernier 
» soupir, et même, s'il est possible encore, 
» nous voulons, après l'avoir rendu, que nos 
» corps ensanglanta servent de trophées à 
» votre victoire. » 
Armée Les soldats des villes , chaînés de la défense 
d'Eden. dcs remparts du Midi, li'avaient pas été moins 
empressés à se présenter revêtus de leur ar- 
mure. L'amour était leyr casque , la généro- 
sité leur bouclier; ils avaient pour cuirasse le 
dévouement absolu pour le bonheur de leurs 
frères. Un rayon de gloire céleste formait leur 
chaussure; partout où ils portaient leurs pas 
naissait la paix et l'abondance. Leur étendard 
était l'agneau sans tache, entouré d'une atmos- 
phère lumineuse. 



Digitized by 



Google 



CHANT III. ( 207 

Leur train de guerre se composait de toutes 
leurs richesses : les bijoux les plus rares^ étaient 
partout étalés , les remparts en étaient éblouis- 
sans ; partout on remarquait des chefs-d'œu- * 
Très de la plus grande beauté. Les enfans , qui 
formaient le centre de l'armée, élevaient , en les 
balançant dans leurs mains , des couronnes et 
des diadèmes d'or enchâssés de pierreries. 
Pénétrés du feu d'amour , ils chantaient 
avec ravissement : — « Nos ennemis courent 
» après des richesses , nous en avons à leur 
» offrir pldfe qti'ils n'en peuvent recevoir ; 

> nous ne serons jamais plus satisfaits que de 
» nous en dépouiller en leur faveur : si les pa- 
» nires que nous venons leur offrir ne leur 
» semblent point assez belles, nos mères et 

> nos sœurs s*empresseront d'en préparer de 
» plus brillantes encore ppu|- les en revêtir. » 
Les vieillards, qui composaient l'arrière-garde 
de l'armée, répétaient, animés du même es- 
prit : — « Le vœu des enfans d'Eden est de 
» combler leurs ennemis de toutes sortes de 
» richesses, et de sacrifier pour/ eux et leur 
» Vîe et leur félicité pour toujours. » 

À rOccident , les habitans de la cité sainte Armée de 
avaient suivi tm tout autre plan de défense. d'EdeL 
Le front de l'armée se composait de leurs filles- 
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les plus belles 3 toutes vierges et pures comme 
la lumière qu'elles habitaient. Vêtues d'habil-^ 
lemens somptueux, elles étaient assises sur 
des trônes d'or, couverts d'étoffes pourpre, 
parsemées de perles et de pierres précieuses ; 
les chevaliers qui les accompagnaient jouaient 
de 1^ harpe tandis que les vierges chantaient 
des hymnes sacrés à l'honneur de l'Eternel. 
L'harmonie de ce concert était si sublime, que 
nul ne pouvait l'entendre sans être embrasé 
d'amour ! 

Les Enfans qui formaient le centte de Farméie 
portaient des coupes d'or remplies^du feu d'a- 
mour où brûlaient les parfums et l'encens offert 
parles habitans d'Eden. Ils chaulaient animés 
du même esprit que les vierges ; leurs naïves 
expressions: pénétraient tous les coeurs , elles 
s'élevaient jusqu'aux cieux : « Redoutable 
» conquérant, disaient-ils , tu veux que devant 
9 toi tout fléchisse; nous, nos sœurs et nos 
^ guerriers se^ sont-ils élevés au dessus du der- 
» nier d'entre vous? Tu veux nous embraser, 
» tu veux que nous brûlions de ton feu ! vois 
» la flamme qui nous anime , vois nos cofera. 
» consumés !...• As-tu un feu qui puisse ajou- 
» ter au nôtre , ou même approcher de json 
• ardeur ! Si nous descendons dans l'étang 
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» etnhrêiêé qui fônne ton camp ; tissftiHbs brû- 

» laites et lés tisons ardetis qn'êllesMéyorent 

« ne sercmt-Ss pas pour noits coiDtné les gla- 

;# çons durcis par les frimats que balottent leâ 

• mers des pôles! C% n'est point pour noua 
» élever que nous ranlons la prima'uté dé ^dtrè 

• feu^ nous te l'apportons dans nos coupes, 
» nous te suppli<ms-de le recevoir ! Si tu veux 
» i^égner en Roi, où trouveras-tu plus de puis- 
» sance? Ton sceptre peut, il est \Tal, tout 
» consumer, mais ne serait-il pas à l'instant 
» mêmeanéanti par notre feu d'amour? Ecoute, 
> ô ennemi que nous chérissons ! Nous ne ve- 
» nous opposer à ta colère que la inélodie de 
9 nos chants , et aut monstres qtti peuplent 

• ton abîme, que nos vîeiTges dans toute leur 
» parure. Si, pour faire ton bonheUJr, il faut 
» qu'elles habitent avec tes furies ; si, enchaînés 

• à ton char 3 il faut que hous soyons nous- 
» mêmes tes esclaves ^ et que nos guerriers 
» humiliés soient les derniers de tes serviteurs, 
» nous venons tous taous présenter potrr subir 
» i^atre sort ! Nous t'apportons nos plus pré- 
» cieux trésors , items t'apportons Uotre feu ! 

, » Vois l'étendard qui nous unit : deux cœurS 

• réduits «b un seul par l'amour , et toujours 
» brârlâitt .& ses feux. éond>ien tu connais 

i4 
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peu le pouvoir de/rAmour ! Qjue tu es loin 
de le compreudre! Devant lui, toutes tes 
furies infernales , seraient en un instant mé- 
tamorphosées en créature paradisiaques , et 
nos vierges ne pourrirent posséder en' elles 
et par elles que leur époux glorieux ; et nous 
tes esclaves ! ne trouverions-nous pas dans 
ton qçeu;r embrasé et consumé <le notre feu , 
toute la magnificeÉice céleste, et toute* la 
liberté des enfans^e l'Amour ! Quant à nod 
guerriers, en s'humiliant devant toi, ils 
brilleraient du plus vif éclat , par l'effet même 
de ta victoire : car c'est en publiant ton 
triomphe qu'ils publieraient leur gloire!..,. 
Les guerriers formaient ici l'arrière gardé de 
l'armée ; un simple diadème orné d'un.e perle, 
mais de la perle sans prix ^ leur servait de cas- 
que. La pure vérité était leur cuirasse , une 
larme leur tenait lieu de bouclier; elle était 
produite parla douleur de voir leurs ennemis 
malheureux. L'abnégationleurservaitde chaus- 
sure , ils n'avaient qu'un but ; la gloire , et le 
bonheur étemel et temporel de leurs frères; 
aussi les maux 'disparaissaient partout où ils 
portaient leurs pas ^ et tous les êtres tressail- 
lant d'allégresse se demandaient dans l'excès 
de leur joie, si jamais ces maux e{ l'enfer lui- 
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même avaient existé ! Une lance brisée était 
leur seule arme ; appuyés sur ses débris ils 
attendaient le signal du combat. Le pur 
amour était leur étendard !. •^. . 

I^e roi d'Eden porté |ur un char de lumière, 
avait parcouru tous les remparts ; semblable 
à un rayon de la divine aurore , il avait tout ani- 
mé d'un nouveau feu ! il ne rompit le silence 
que pour donner le mot d'ordre , mais qu'il 
«st éloquent ce Roi magnanime, lorsqu'il se 
tait ! G*est alors qu'il se fait mieux entendre de 
tous les siens, c'est alors qu'il les pénètre , pour 
ks transformer en autant d'êtres célestes ! c'est 
alors qu'il embrase de son feu , et qu'il rend 
le dernier de tous, aussi grand et aussi invinci- 
ble que lui-même. 
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Le soleil recevait à peine sa conrotiâd de 
lumière des maia» de la nature, qwe/défà les 
puissances infernales fat^iafit entefidre lé fà^ 
meux signal 1 la. trompette qui Fanaôilça fit 
frémir jusqu'aux monts , la terre fij^^ébranléè 
jusque dans ses fondemen»^ ^ 1^ rochers f 
en chancelant , s'écroulèrent avec fracas. La 
mer cessa de |*especter ses rives , elle semblait, 
en les couvrant , vouloir les €%igk>tttir à ja-*> 
mais ! Les aquilons s'élancèrent hol*^ de leàrs 
antres avec d'autant plus de furie qii'ilsy avalent 
' été plus k)ng-temf« comiuriafés. Les volcans 
ne peuvent point assez fournir de fet» et de bè-* 
tume , ils vomissent |uBC|u'aux^ entf^Ues de la 
terre ! l'abîme enfin dans l'abime n'est plus 
trouvé ^ il est |>artout ^ et e'estv-dai»s l'espace 
que l'on voit planer et se» menstre» et ses fu-^ 
ri^ ^ eiJerçant des ravage» épouvantables. 

Tous les élémens déchaîné» foiMi^it coc(>me 
une tempête affi^euse «m te* pdisii&lê Eden. 
Les redoutables moyens d'attaque sdtyf pai^- 
tout mis en jeu , partout ses remparts sont 
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renversés sans que nul des enfans d'Eden s'op- 
pose aux efforts ^redoublés des soldats de 
Satan. Partout la brèche est ouverte, et bien- 
tôt les généreux'guerrîers de FAmour n'ont 
plus d'autre^ retranchjemens que les ruines de 
leurs tours renvarsées. Tant de désastres ce- 
pendant ne peuvent abattre leur courage , J^ 
crainte est un sentiment que leur cœui* ne 
cpnnut jamais; on les voit, au contraire, ani- 
més d'u^e céleste vaillance, faire couler sur 
les décombres les plus doux nectars, ils les 
couvrent des fruits qu'ils apportent à ces fa • 
. rouches assaillans. Os se précipitent sur ta 
brèche pour leur offrir leurs phis précieux 
trésors ; Us vont eux-mêmes placer des cou- 
ronnes sur la tète des vainqueurs , et c'est de 
caresses et de baisers qulls accablent ceux 
qui , gravissant les ruines , arrivent dans tes 
régions de l'amour et de la paix ! 

^Orient. I^s guerriers de la seconde cohorte de» 
puissances terrestres furent les premiers qui 
envahirent Eden, ils moissonnaient déjà le» 
fruits de leur victoire ; chacun des enfans de 
l'Amour leur prodiguait trésors et caressas; 
trop fortunés vainqueurs, ils s'enivraient et 
de triomphe et de gloire ! ils ne pouvaient que 
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présager un étemel bonheur; îè ne se présen- 
tait plus devant eux que la coupe des plaisirs; 
lorsque tout-à-coup la fumée du carnage qui 
s'exerçait dans leur propre camp , s'éfeva jus- * 
qu'à eux, elle vint empoisonner la félicité 
qu'ils croyaient posséder pour toujours. La 
trompette, en sonnant l'alarme dsuis la plaine 
d'Orient , leur annoncé qu'il faut quitter les 
régions de la paix pour aller réprimer les dés- 
ordres de leurs propres guerriers. Le furieux 
Mamouth , avant que de sentir l'éperon, avait 
pris sa course impétueuse , renversant et fou- 
lant et ses chefs et ses soldats ; il voulait, sûr 
leurs cadavres mutilés, arriver à Fennemî; 
seul il veut combattre , seul il se croit digne 
de vaincre. Il méconnaît jusqu'aux guerriers 
qui , déjà couverts de gloire , ne reparaissent 
que pour rétablir l'ordre; loin de les écouter, 
il les rend , au contraire ,^ victimes de leur 
zèle ; il fait voler en éclat leur armure ! Tout 
allait périr sous sa dent meurtrière , il mena- 
çait de tout anéantir, et rien ne s'opposaii 
plus à sa puissance ! Il n'est pas le seul qui 
contribue au désordre; le Tigre contre le 
Tigre déployé toute sa fureur; tous les ani- 
maux déchaînés voyent, au milieu de leur rage, 
un ennemi dans chacun de leurs semblables. 
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ils se décbiren.t , ils se dé?or^it , et la foort al- 
lai!; tout «;^loutir , lorsque quetquesr-iiBs des 
plus laibles trouvent leur sdiut dsans la fuite. 
* |i^ MamoMths restés, seuls diri^ii^ contre 
1^ Mamouths leur colère enflammée ; la plaine 
où il& exercent leurs ravagées , ressemble à 
ces me$:È agitées, dans le fort de la tempête, 
lorsque les lames roulantes viennent à Tenvi 
se briser Fun^e contre lautf e ; c'est ainsi qu'on 
voyait ces foi^ueux aniaiaux se renverser , se 
relever , puis se renverser enc'Sre , acquérait 
d(e la fureur en raison du sang^ qu'ils perdaient, 
et cette même fureur, qui bientôt seule cir- 
cule dans leurs veines,^ fait qu'ils ne cess^o^t 
4^ combattre q»'en cessant d'exister! 

Gopribat jj^ Noifd , le Léviathan exerce encore pkis 

du Nord* ' ^ ^ 

de- ravages,* il méconnaît et les chefs qtdi m 
guident et les monstres qm combattent à ses 
côtés; il répand partout le désordre et l'ef- 
fiQQÎ; H bride de sa queue les montagnes de 
ghfs^ qu'il avait accumulées ; il lance leurs 
j^brls contt*e les filles navires qui , emboBséi 
saust teS( rena^rts ,. en sapaieât dé)à les. fondce^ 
mQm, et bientôt toutes ces fljottes innombrar- 
blçi; sont écrasées et confonddies. dans bss 
ruines: des basltosis qu'elfes venaient de ren- 
verser. 
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Les guerrîf^rs, d'Eden descendent envain 
dans la brèche pour secourir les malheureuses 
vietiraes de tant de désastres; ils ne peuvent 
en sauver aucune ! Les glaces , agitées par la 
vague, et encore plus par les mc^tres furi- 
bonds , avaient anéanti toutes ces formidables 
escadres , et avec elles les soldats qui les^ mon- 
taientv Les Léviathans se délectent dans un 
semblable désordre y ils y retrouvent leur élé- 
ment; ils croient avoir vaincu, et pour saisir 
leur proie, îls gravissent les montagtie^ de 
§^e qu'ils ont entassées ; mais elles s'enfon- 
cent , et par leur froissement les mettent en 
pièces en les entraînant dans Tabime; leS' flots, 
après les avoir engloutis , s'empressent à les 
vomir , et la lumière pâlit en les voyant rep»* 
raltre ! De rage et de fureur animés ils mon- 
tent l'un sur l'autre pomr arriver à l'ennemi ; 
ils voutsaisUr leur proie !...^ lorsque ceux qui 
les supportant , jaloux de se voir précédés sur 
la brèche y déchirent les vainqueurs de leurs 
dents meiurtrières,* Us les couvrent d'un tor- 
rent de venin empoisonné. La vengeance qui 
naît, de la, vengeance a bientôt rendu l'onde 
témoin du plus horrible carnage^ ^Envain les 
cbeis de l'armée , par un dernier efibrt ,''veur 
lent affréter ce désastre , Ua ne font que hâter 
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TiDStatlt de leur perte; eux et les guerriers qui 
les enTirohnent sont méconnus ; excepté les 
poissons les plus timides qui ont pris la fuite , 
tout est dévoué ou détruit ; et bientôt le der- 
nier des Léviathans , après avoir donné la mort 
au dernier vaincu , reste seul , luttant contre 
les horreurs du trépas dans une mer qui , 
noircie par scm sang, blanchissait sous les bonds 
qu'il^ faisait pour échapper à la mort. 

Combat ^u Midi les GriflFons , n^écoutant d'autre ïoî 

du Midi. ' 

que leur impétuosité, avaient brisé leurs chaî- 
nes et entraîné leurs cavaliers ; un ordre pour 
eux est une insulte, laiguillon une attaqu^ ; 
ils déchirent celui qui le fait sentir ! furieux , 
ils s'élèvent au-dessus des abîmes ténébreux, 
qui servaient de retranchement à leur camp ; 
ils y précipitent tout ce qui s'oppose à leur 
volonté ; seuls ils volent au combat ; seuls ils 
se croient dignes de disputer la victoire. Ce- 
pendant les* aigles et les guerriers qui les ani- 
maient planaient au-dessus *des murs d'Eden ; 
les oiseaux de toute espèce les suivaient dans 
' leur vol hardi ; les chefs indiquaient dé)à les 
lieux où il fallait descendre , la victoire parais- 
sait assurée, lorsque l'aigle, dont le regard 
intrépide avait toujours bravé l'astre le plu* 
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éclatant, résiste aux ordres qull reçoit; ébloui 
par Xatmosphère lunlineuse qui entoure Ta- 
gneau , il met le désordre dans tous les rangs, 
et c'est à Tinstant où leurs chefs s'eflForcent de 
les rallier, qu'arrivent les turbulens GriflFons : 
ceux-ci, jaloux de se voir précédés par les 
aigles qui leur sont si inférieurs eh force et 
en courage, les renversent et avec eux leurs 
guerriers. 

Les aquilons déchaînés flans toute leur fu- 
rie exerçaient partout des ravages épouvanta- 
bles ; après avoir ébranlé les fondemens de la 
terre , ils soulevaient de leurs puissans leviers 
Jes remparts d'Eden , et c'est à l'instant où ils 
les renversent avec fracas, que les aigles et leurs 
guerriers sont précipités pèle-mèle parmi les 
décombres. 

Les chefs qui survivent font sonner 1^ re- 
traite pour rallier les débris échaopés au car- 
nage. Us enchahient de nouveau^s Griffons , 
• ilsTeulent les s.oumettre au joug, ils veulent 
leur dicter des lois ; mais ces monstres exas- 
pérés ne veulent rien entendre , ils veulent 
être libres et combattre sans frein. 

Le temps se passe en débats; les aquilons 
déchaînés ne^ connaissent point ces lenteurs. 
Après avoir ébranlé les fondemens d'Eden , 
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détrmit ses remparta, renversé ses bastions , 
ils sùulètent kft sables bràlans de leor propre 
camp ^ et Tair n'est bientôt qu'un épais 
nuage de pous^èare embrasée. Les oiseauit qui 
ne peuvent fuir trouvent dans ce conflit une 
mort assurée. Les guerriers les pltis intrépides 
sont enfouis et étouffés par les tourbillons de 
feu , de sable et de fumée. Les Ck^iffons seuls 
bravent tous ces dangers ; ils respirent même 
avecplaisircetteatoSospbèredesséchée ;ilscher^ 
chent up< ennemi . une proie qu'ils puissent 
dévorer ; cà et là ils s'élancent d'mi vol incer- 
laifi , et dane la rage qu'ils éprouvent de ne 
point rencontrer de eombattans , ils se déchi-» 
rent, ils se dévorent entr'eux, et tous ensem- 
ble tombent dans les décombres des citadelles , 
où les cadavres entassés de leurs guerriers , 
éprouvaient enc(»reles tortures et les angoisses 
de la mort. 

cZchInt! ^^ Couchaât , l'attaque avait été bien plus 
terrible ! une partie des assîégeans portés sur 
leurs Dragons 9 avaient élevé des tourbillons 
de feu qu'ils faisaient pleuvoir sur les plaines 
d'Eden , mais les enfaiis les recevaient dans 
leuffS coupes , et le feu d'amour qu'elles conte- 
naient dévorait celui des Dragons et de leurs 
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guerriers ! D'autres étaient . descendus aux 
peids des remparts qu'ils avaient embi^âsés , 
en les frappant avec leur sceptre. La trânchëe 
est partçmt ouverte , et les mofndtres s'élancent 
de leur étang de feu ; ils se roulent à l'envi 
dans ses flots enflammés jusqu'à rentrée de la 
brèche; ils vont, en la gravissant, déployer 
leur fureur {u^qu'aux pieds d«s Viei^s qui 
composent le front de l'armée. CellesKi, sans 
s'émouvoir , conimuent leurs chants célestes ; 
l'ame agrandie par le danger, elles sentent 
doubler leur courage et s'accroître la mélodie 
de leurs hynmes sacrés ! Les monstres éton^ 
nés s'arrêtent ; flséprouv^QLt pour la première 
fois un sentiment qu'ils ne peuvent définir ; 
leurs sens sont enivrés , et tout leur être éprouve 
un charme dont ils savourent la douceur. Us 
écoutent avec saisissement la voix harmonieuse 
des vierges ; vaincus par leur beauté, ils res- 
tent dans Un état d'extase et de stupeur qui 
Usad au délire. « 

Les guerriers qui planaient dans les airs et 
ceux qui avaient incendié les remparts par la 
puissance de leur sceptre , chantaient déjà et 
leur gloire et leur triomphe ! Réunis sous la 
cèmliiite de leur chef, ih %e disposaient à 
prendre possession d^Eden qu'is croyaient 
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avoir vaincu. La trômfJelte qui annonce leur 
victoire [prématurée ouvre la marche; ils gra- 
vissent les ruines des remparts, et au milieu 
de leurs cris de joie ils arrivent près des mon- 
stres qulls trouvent endormis , enîyrés par le 
plaisir. Ils tes éveillent, ils les excitent au 
combat ; mais c'est en vain , leurs sens sont 
trop épris : loin d'obéir, ils s'élèvent avec 
rage contre leurs propres chefs ; ils leâ sai- 
sissent, ils les accablelnit par la pesafnteur de 
leur corps informe; ils les renversent, et tous 
ensemble roulent à travers les décombres jus- 
que dans l'étang embrasé. Les monstres furi- 
bonds ne lâchent point une proie qu'ils croient 
dans leur délire avoir ravie à Eden , et ils dé- 
vorent leurs propres guerriers ! Lq, Roi des 
Rois , malgré tous ses eflforts pour arrêter ce 
désastre , éprouva son impuissance ; à ses 
yeux , l'abîme engloutit la plupart de ses sol- 
dats. Exaspéré des résistances qu'il éprouve , 
il anime son Dragon , il parcourt tous les points 
d'attaque , rassemble les guerriers quelle 
gouffre n'a point engloutis , se met à leur tête 
et retourne à l'assaut ; il pénètre sans obstacles 
jusques dans les champs d'Eden; un rayon 
d'espoir vient ranimer son courage ! il voit la 
victoire sous ses drapeaux. 
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Lfe premier de son sceptre il frappe renseigne Satan perd 

# ^» I T *on sceptre. 

fameuse et son sceptre est anéanti IJ^es guer- 
riers saisis d'efiroi, se refusent à la charge, ik 
n entendent point Tordre qui leur en est donné , 
chacun craint de perdre son signe de royauté. 
Alors ce chef forcené les presse, les harangue 
avec force , il leur montre des enfans ! Et la 
honte de fuir devant eux , encore plus que le 
désir de la gloire, )es force au combat. Us 
avancent , et bientôt ils sont en face de ces en- 
fans de FAmour qui leur tendent les bras, 
chantant des hymnes à leur honneur. — 
» Venez les bien-aîmés de nos cœurs, venez 
» partager notre demeure ! tout notre bonheur 
» est de contribuer à votre gloire et de vous 
» oflFrir nos plus précieux trésors. » — Eton- 
nés d'un pareil discours , ces fougueux assail- 
làns ne savent s'il faut redouter un piège ou 
commencer le carnage. Satan voyant qu'ils 
hésitaient, entre dans le plus inexprimable 
courroux. — «Lâches , s'ccrie-t-il, si vous craî- 
» gnez leur feu, renversez leurs coupes et bîen- 
» tôt vous les verrez tomber sous vos coups , 
» sans qu'aucun de vous ait à redouter la perte 
» de son scepfre » Les enfans n'attendent point, 
eux mêmes ils obéissent ! et le feu d'amour 
ruisselant sur la terre atteint les assaillans; il r 
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s'attache à leur anarare , etle fond à scm ardeur, 
et leur sceptre lui-même est à Tinstaiit consu- 
mé. Honteux de leur nudité , honteux de se 
voir sans armes et sans titre, ces guerriers 
épouvantés fuient dans leursgouffres ténébreux 
pour y cacher leur opprobre et leur rage 
impuissante; 
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Satan, danâ sdti hoiTH>le désespoir, veut Veneeancé 
se Venger , même en succombant , et sa ven- vaincu. 
geance ne peut tomber que sur les siens ! il 
les sicoÊÊHe de toute son exécration. Pour faire 
usage oes droits qui lui restent , il évoque la 
colère , il lui ordonne de comprimer les mon- 
stres, de les emprisonner,' et de les réduire 
plus bas que les reptiles. Ce sont eux qui 
aujourd'hui forment tous les animaux à co- 
quillage , soit dans les mers , soit dans les 
fleuves, soit enfin dans les entrailles de la 
terre où ils composent ces vastes et étérnelled 
couches , qui nous étonnent autant par la 
forme de le^rs coquilles que par leur immen- 
sité. Il ordonne ensuite à la mort de montei^ 
en croupe sur son Dragon, et avec elle il va * 
parcourir tous les autres points d'attaque. ^ 

11 arrive au camp d'Orient , qu'il trouve en- Désastre 
combré d'une quantité inouïe de cadavres ^®^'^"*°*' 
déchirés. La mort s'extasie à l'aspect de sa 
pâture ; mais Satan frémit en voyant tant de 

Tom, I." i5 
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fidèles serviteurs inutilement sacrifiés; pour 
la première fois i^ seipblie . s'appitoyer; il dé- 
plore surtout le sort des intéressans guerriers 
armés en enfans d'amour; leurs figures n'é- 
taient point altérées par les terribles coups de 
Ifi niort Une partie des fleurs et des fruits qui 
f çrmaient le^y armure , couvrait encore avec 
grâce leurs^ formes séduisantes; le reste ré^ 
p^rfîdi^ ç^ et 1^ sur le cbamp de butaiHjk sem- 
|:^lait voulpir changer ce triste iiea de carnage 
ep un parterre émaillé de fleurs. Continuant 
4^ parcqi^rii* ces, champs d'horreur que tant 
de massacres avaient illustrés pour toujours^ 
il arrive près du dernier Mamouth qui était 
à son dernier soupir ; en le rendant ^ il cherchait 
encore à se dévorer lui-même l Ce triste mor 
n^que^ pour sp venger des maux que fce 
mc^i^^tre avait occasionnés , le maudit ; il or- 
donne à la mort de l'engloutir, lui et sa race , 
à jamais. ^ > . . 

Désastre n se transporte de là au camp du Nord. En 

du Nord. f __ ' * * , ' 

y arrivant , la mort elle-même ne peut s em- 
pêcher d'éprouver un sentiment d'hprreur, 
mtal^ré l'excès |de joie qu'elle éprouve à la vuç 
de la multitude de cadavres dont les flots 
étaient couverts. Quelques-uns froissés par 
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les glaces et les fragmens des vaisseaux , étaient 
si horriblement mutilés, qu'on ne reconnais^ 
sait pas même à quelle famille ils apparte- 
naient. Les Léviathans et les monstres , quoi-* 
que morts depuis long-temps, agitaient encore 
les flots par les monvemens conyulsifs de leurs 
queues, et leurs mâchoires béantes broyaient 
indistinctement et les cadavres et les débris 
de$ Vfûj^eaux que la vague y apportait. 

La ni^r dans son bouleversement , se pré- 
seatait sous un aspect effrayant ; ses flots sem- 
blaient ne se calmer que pour laisser lire sur 
leur surface brisée et sanglante , toute Thor- 
reur de cette journée : là , c'était un chef te* 
nant encore les débris de son trident; les 
lames le montraient et le cachaient aussitôt, 
cpmtne pour voiler sa honte. Ici , c'était ui| 
monstre à moitié dévoré , tenant lui-même 
dans sa gueule un autre monstre expirant 
dans les angoisses. Là enfin c'était les v^tes 
éparsi des tristes habitans de la terre ! Ces 
tnalbeureûx , apportés par leurs frêles navires, 
paraissaient n'être venus que pour publier par 
leilr désastre) leur faiblesse, leur vanité et 
l'impuissance de leurs blasphèmes. ' ^ 

Satan bouillonnant de. colère, cherche quel 
peut être l'auteur de tant de maux l II n'a garde 

i5,. 
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de se voir lui-même ; i! promène lentement un 
œil sombre et sinistre sur tout ce qui l'envi- 
ronne ^ il le fixe sur les Léviathâns , il les in- 
dique à la mort pour qu'elle les fasse dispa- 
raître , et dès ce jour leur race a cessé d'exister. 

Désastre Accablé de désespoir et de rage , le monar- 
du Midi, qjj^ éperdu oublie la marche qu'il doit suivre l 
Où ira-t-il ? Il n'a que trop vu ! Cependant son 
Dragon a reçu l'ordre , et il le transporté dans 
le camp des puissance^ aériennes. Là s'ané- 
antit jusqu'à la moindre de ses espérances I 
On aperçoit peu de cadavres, les décoiïibi^» 
des remparts d'Eden et les sables brûlatis du 
camp, ont tout enfoui ; mais les ravages des 
aquilons présentent une scène d'horreur îm* 
possible à décrire. Le camp, au lieu d'une 
plaine unie , n'offre plus que des gouffres 
entr'ouverts j ou des montagnes de sable en- 
tremêlées de cadavres impitoyablement dé- 
chirés* Les v^nts étaient calmés ^ les soupirs des 
mourans étaient étouffés ! la vie avait disparu ! 
O silence de la mort, plus affreux que les 
cris d« la douleur , tu n'étais point sans élo- 
quence ! On croyait encore entendre le chant 
de& oiseaux qui naguère embellissaient ces 
Ueux et ravissaient tous les êtres par leur 
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semblait sortir de ces amas de poussière, et 
dire à tous, que là, était enseveli Tornement 
^t la g^ire d^ la natujre 1 

Scènes d'horreurs, et vous fiéaux 

qui d^soJezJa terre, dites-nous. ce que les éléy 
mej(;is, dans ce silence horrible qui succède aux 
grandes catastrophes , retracent des maux 
qu'eux-mêmes ont occasionnés ?««.. Dans tous 
ces champs de carnage, les guerriers étaient 
engloutis , mais ni la terre , ni les flots , ni les 
gouffres embrasés nenchainaient point leurs 
mânes immortels ; çà et là on les voyait 
errans; ils indiquaient à Tœil plein d'effroi 
des armes fracassées, de. sang encore dégout- 
tantes; ils moijitra^ient àfi. larges blessures, 
ouvertes par la colère et envenimées par la 
{laine et l^j vengeance. Les furies • qui avaient 
aninié tous ces farouches combattans, n'étaient 
point anéanties; elles planaient dans l'espace, 
elles y étaient menaçantes , et Satan lui-même 
en -paraissait intimidé. Envain ce fautei^i^ 
exécrable de tant de maux, cherche sous ses 
pas un être qui dpnne quelque signe de vie '^ 
Les gémissemens , les angoisses même d'unq 
victime expirante, eussent peut-être calmé 
son horrible désespoir! Cependant au pî^cl 
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des bastions , dans un apaas informe de sang 
et de membres divisés, respirait le dernier des 
Griffons, ne luttant contre la mort que dans 
l'espoir de la donner encore. À ses griffes san- 
glantes étaient suspendus les restes de ses pro- 
pres guerriers ; â son bec on voyait les débris 
de leurs armures ; dans son regard , on lisait 
la rage toujours naissante qui Tàvait animé. 
Satan, en commandant â la mort de le dévo- 
rer, éprouve quelque soulagement; il veut 
que ni lui ni les siens ne paraissent janiais au 
n'ombre des vivans. 

Deutniction Ainsi périrent ces animaux terribles , dont 
monstre» Ics raccs ne sont plus retrouvées sur la terre ! 
d'animaux Aîusi fut exterminée , et dans ce même 
reto>nvent j^^r , une multitude innombrable de différen- 
^^t^j^!** tes espèces d'êtres, dont on ne retrouve plus 
que quelques débris pétrifiés ou conservés 
par les glaces. Il n'y eut d'épargné, dans ce 
désastre général , que les animaux les plus 
faibles et 1^ plus timides , parce que , dès lé 
commencement du combat , ils trouvèrent 
leur salut dans la fuite. Quant aux races for- 
midables des enfans de Lucifer et de Satan , 
nmrs, à figure humaine , armées de queues et 
de cornes , qui avaient régné si long-temps 



Digitized by 



Google 



' GtUNT V. ^3l 

*ur le globe , toutes furent anéanties ! La terre 
et les pierres réclamèrent ce qui leur apparte- 
nait; leurs bs, en à'îiîëntïfiaiit avec* ces* der- 
mères ', leuirs premiers' élémens i^ dfepai^tti^ènt' de 
leur sein , et leurs ^formes h'y ftirent Jiltts'iiîs-' 
'tïnguéés.-"' ' '■ '' '* ' ■ '^'' "'*" ' ^'"!" 

, Cependant Ih '^JiÉ^e ,' en tiôus ôuWaîil* son 
sein, nous montre quelques-uns des débris 
des dernier^ ahimàxix i^tèi^ihiiléd , dôïît les os 
ne sont t>oint'énéoi^^eât!èrefâéttt cé^ondus 
avec la pierre qui les réclame. Les traditions 
nous transmettent une partie de leurs hauts 
faits ; tes monumens les plus antiques nous 
retracent quelques-unes de leurs images ; car 
jki volonté de Thomme , en opposant colère à 
colère , a forcé de tou4 temps lart â fixer sur 
le marbre le souvenir de leur existence. Les 
races, toujours jalouses de transmettre leur 
.histoire à la postérité la plus reculée, nous 
ont laissé partout les traces , soit des anges de 
ténèbres, soit des monstres qui ont habité 
la terre , et dont le grand Destructeur aurait 
voulu, pour ne pas être couvert de honte, 
anéantir jusqu'à la mémoire ! 

Irrité de la conduite de ses propres enfans, 
Satan les renia dans sa colère; il les encjhaina 
au centre de Tabime , et jura que ceux qu'il 
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appellerait dans la suite sur la tçrre pour 
composer sa race, n'auraient plus pi cornes 
ni queues, et qu'ils seraient privés de cettç 
longévité qui approchait de l'état des êtres 
immortel^. Lui-même, confus de sa défaite » 
après avoir abandonné à la corruption les 
(lébris de son arinée, se ^^^a avec quelques 
restes de ses soldats au sein des plus affreuses 
ténèbres , où il espérait trouver quelque sour 
logement à ses inexprimables tortuif^es. 
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Cependapît, le plus grand ordre n'avait pas tr^m^h^u 
cessé de régner en Eden; et avant que la lu- ^^d'Ed^.""* 
mière se fût réfugiée dans son asile mystérieux, 
le signal ^e la retraite s'était fait entendre 3ur 
les quatre parties des remparts. Les enfans 
guidaient les vierges et les guerriers dans le 
chemin qui conduit à la Cité sainte; ils chan- 
taient des hymnes à la gloire de leur Roi vic- 
torieux, et les jeunes filles qui répétaient leurs 
chants en augmentaient la mélodie par l'inex- 
primable douceur de leur voix.^ 

Les guerriers méditaient en silence sur cet 
événement , et les plus âgés d'entre eux disaient 
à voix entrecoupée: — - « Ces étrangers s'é- 
» talent rassemblés des points les plus reculés 
»(j^e l'espace; ils avaient amené ce que leur 
• génie avait inventé de plus formidable, ce / 
9 que leur esprit avait conçu de plus terrible ; 
» mais l'Eternel les a vaincus par leurs propres 
» moyens. Eux-mêmes se sont donné la mort, 
» leurs monstres les ont dévorés , les élémens 
» qju'ils avaient évoqués les ont engloutis \ H 
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» n'y a que toi , ô Tout-Puissant , qiii ait pu 

• opérer ces merveilles ! Quant à nous , qui 
» sommes tes enfans , nous avons vu ta puis- 

• sance , nous avons . vu briller ta gloire , et 

• cela nous a suffi , car nous ne pouvons que 
» (désirer Taccomplissement de ta volonté ! 

• Nous avons vu nos ennemis Venir de loin, 
» et leur approche ne ^ous à point eflFrayés : 
« nous avons suivi ton impulsion , nous leur 

• avons ûtivert les bras , nous sommés allés à 

• leur rencontre aussi loin que tu nous IIeis 

• permis ! Nous nous fassions trouvés heureux 

• de les recevoir à nôtre tabTe ,' Ûe îès y voir 

• même assis à notre place , et de les servir 
» comme leurs esclaves ; mais , o Etérriell tidie 

• les as pas trouvéà dignes de franchir là*Ii- 
» iriite qui nous sépare , 'et tu ^as anëanfî leur 
*tSLce à jamaiâ ! ' ' 

• Ce n'est point parce que la vîcïoire hous 

• est ^restée que nous te remercions, ô Dieu 

• ÂJnour ! Ce n*est point dé la perte de nos en- 

• riemis que nos enfans et nos Viet*gés sb ré- 
i Jouissent, c'est de-'tiàn triomplié, ô toi,^^eul 

• et unique Vainqûeùt ! Leur aliègrèssfe vient 

• tfe ce que Téclal de ta gloire 'rejaillit sur eux 

• et lès enivré dés jpliis pures d^iicés.» 

Bientôt, des quatre remparts, les* pTialàà- 
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ges victorieuses arrivent aux portes de la Cité 
sainte; avant de les ouvrir, la sentinelle de- 
mande le mût d'ordre , le Roi d'Eden ordonne 
qu'il soit prononcé , et V^i^ retentit de ces ' 
mots : AMOUR st douceur. 

Le Roi ordonne encore à la sentinelle de .Victojc 

des enfant 

demander, avant d'ouvrir Icts portes, le mot f^den 

^ * réToquée 

d'ordre de l'ennemi , mais personne ne peut «» ^oute. 
répondre , et les partes demeurent fermées, 
La consternation devient générale ; des hé- 
rauUs parcourent l'enceinte de la Cité, ils 
annoncent que celuj seul qui pourra donner 
le mot d'ordre de l'ennemi , prouvera qu'il a 
vaincu , qu'il sera introduit le premier en 
triomphe et présenté à la jeune vierge, la reine 
d'Eden, et à son futur époux; qu'il sera en- 
iSn comblé et d'honneur et de gloire. 

Il ne se trouva personne ni au Couchant , Triomphe 
ni au Midi , ni au Nord ; mais l'Orient fournit l'animalité. 
un' vainqueur ! L'un des animaux qui combat- 
talent, sous les étendards de Sataû , pour les 
puissafaçies terrestres, parvenu sur les rem- 
parts, s'était mêlé avec les guerriers d'Eden , 
où îl était demeuré inconnu à cause de la con- 
formité de son armure. Ayant rompu sa lance 

r 
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en escaladant les remparts , on ne remarquait 
point qu'il y manquait la perle. Favorisé d aiU 
leurs par l'inexorable justice qui déclare , dans 
le secret de ses|ugemens, qu'il n'est point arrivé 
au milieu des enfans de l'Amour sans en avoir 
reçu le pouvoir de la puissance^supréme, il se 
présente aux héraults , et déclare qu'ayant 
vaincu il possède le mot d'ordre. Il fut aussitôt 
introduit vers la sentinelle pour le révéler ; les 
héraults furent chaînés de le publier , et cha- 
cun frémit en l'entendant: Mortetgohruption 
était la devise du farouche assaillant. Avant 
de faire ouvrir les portes, le Roi d'Eden dé- 
fendit de prononcer ces mots terribles dans 
l'enceinte de la Cité, et même il commande dç 
les oublier pour toujours. 

Le guerrier victorieux fut amené en triom- 
phe jusqu'aux portes du palais , et l'époux 
futuif vint le recevoir pour l'introduire au pied 
du trône où était la jeime vierge destinée à 
être la reine et la splendeur d'Eden. Or , c'est 
elle-même qui était l'objet du combat terrible 
qui venait de se livrer. 

Un featin splendide avait été préparé pour 
tous les soldats d'Eden , et un animal y fut ap- 
pelé pour occuper le premier rang. Ce fut entre 
l'époux et l'épouse que sa victoire le fit asseoir \ 
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Mystérieuse et trop funeste division, que les en- 
fans de la terre connaissent d'autant moins 
qu'ils occupent tous aujourd'hui la même pla- 
ce!... La )eune vierge après l'avoir félicité, lui 
posa sur la tête une couronne de gloire, et tous 
les convives, dont le nombre était incalculable, 
rendirent honneur au fortuné guerrier ! Tous 
éprouvaient la joie la plus vive , les vieillards 
Seuls y prenaient part avec peine. 

L'astucieux vainqueur , ravi de son heureux 
destin , s^entretenait avec la jeune vierge qui lui 
dévoile son cœur, aussi loin que s'est étendue 
la victoire des puissances terrestres. Mais par un . 
mystère inconnu , l'Amour veillait à ce qui ap-- 
piartenait à l'Amour^ car l'Amour n'avait point 
* 'été vaincu , et rien de son domaine ne pouvait 
être livré. Déjà un voile impénétrable cachait 
Eden en Eden même ! Il dérobait l'épouse à 
l'épouse, à son vainqueur!... Cependant l'heu- 
reux guerrier poursuivait sa proie, et le rempart 
qui la lui ravit, le tombeau qui la renferma et 
que seul il saisit^ ne l'empêchèrent pas d'en 
voir toute la beauté et d'en reconnaître toute 
la valeur ! Il se prépare à porter le coup.fatal^ 
si funeste à Eden , si funeste à lui-même ^ si 
fiuiïeste à tout ! Esclave de Satan qui l'inspirait^ 
il n'obéissait plus qu'à son impulsion* 
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II témoigne à la jeune yiei^efioii étonnement 
de ce que m elle» ni son futur époux ne 
goàfeaient point aux fruits de la terre , tandis 
que tous en saTouraient les douceurs, et que 
transporté d'alégresse ^ chacun, se lierait aux 
plaisirs et à la joie. — « Nous ne devons to»^ 

• cher à rien de créé, jusqu'à ce qu'ayant 
» triomphé sur toute la nature, nous ne puis- 
» sions plus être dominés par elle. Mous cece* 
» vous une nourriture céleste 5 au moyen de la- 
» quelle nous participons aux vertus et essen^ 
»ces de notre père; c'est par elle que nous 
» atteignons partout dans la nature, excepté au 

• centre mystérieux que notre père s'est ré^ 

• serve, et que npifs pe devons connaître , . 

• saisir et goiJ[ter qu'en lui e^ par li^i. Nous^ 
jine mangerons donc de tous les fruits d'E-^ 
«den que, lorsqu'établis Rois â perpétuité, 
» leurs vertus et qualités procéderont de nous; 
X tandis qu'au jon^rd'hui ce Sjçra|t n^^^. V^ 

• procéderions d'i^uiL si pQvis nous alimen^iops 

• de leurs essences;, et 4^ Rp^ de la création 

• nous deviendrions ses esclave^, l'ou^ les ha7 
1» bitàns d'Eden so^t (jlan^ }'atttente de l'aççom- 

• plissement, du plus grand des niystèrpç, 1^ 

• réunion de l Éfqux et de l'Épouse ! Poiir que 

• l'époux et moi n^ fassions qfi'un, çp^me 
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» notre Père célq$te n'est qu'un, comme TE- 
» lohiin victorieux , l'image inconnue , n'est 
» qu'un ! i^lors seulenient aura lieu notre 

• triomphe, et nous serons confirmés dans l'é** 
» tat de perfection pour lequel et daps lequel 
»nous avons été créés dès le principe !.«. Oui! 
» créés deux en uo seul être? ».-^ « beauté , 
> céleste essepçe de la sagesse même ! dans la 

• profondeur des mystères on vous nomme 
» Sophie , la Colombe , la. Parfaite l vous corn- 

• mandez à l'univers entier, et jusqu'à son 

• créateur est éprîii de vos changes; pourquoi 
» craiudriez-vous donc de vpu^ désalt^er aux 

• fout^tines dIEden , et de vou3 nouipr de tou9 

• les fruits qui croissent dans ses jardins? $1 

• quelques germes imparf4its {tendant encore 

• à y. reparaître , votre sagesse et yofre vertu 

• ne s^urpnt>-e)les pas ei|. firii^fflipher ? Y^us 

• vaincrez votre ennemi d^? ses essences , 

• vous smnnppiterez touf; ce ^^ui s'oppose à votre 

• parfaite félicité, et ta çpuropne que yaus 

• acqyefre^ sera^ ia:i(inor):eIIe. Lp pial sera spu- 

• mif 4^ votre pi^iss^nce, vpiis lui commande- 
» rez en souver^ne , çt }fi vrai bien vou^ sera 

• connu . » — Il lui présente îdpiis la pomme 
qu'il ay^it reçue du Prince du inen$ongé. — ^ 
« Voici un fruit que je vous ai coisuservé du 
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» repas , mangez-le comme un rafraîchisse- 
» ment salutaire. » 

La beauté dé ce fruit était incomparable , 
et son goût semblait égaler sa beauté ; les pa- 
roles du tentateur étaient captieuses , Tépouse 
mangea le fruit, et par elle son époux. 

Ils ne l'eurent pas plutôt reçu qu'ils inqua- 
lifièrent avec son essence , les puissances ter- 
restres germèrent dans tout leur être , et rien 
n'y fut plus trouvé qui ne procédât d'elles; 
Leurs yeux , qui jusqu'alors n'ataient rien pu 
voir que de paradisiaque, furent ouverts à une 
région toute différente ; et tout ce qui appar- 
tenait au domaine de T^moub leur fut irrévo-' 
cablement fermé. 

Déjà tous les guerriers d'Eden s'étaient re-^ 
tirés dans l'asile inconnu ; ils avaietit disparu 
comme la lumière devant les noires ténèbres ! 
Le temps fut leur voile, tout ce qui est dans 
letempsdevintleûrtombeauîEtEdenlui-méme 
n'était plus Eden !. . . 

Les malheureuses victimes ne s'aperçurent 
de ce qui se passait autour d'elles que lors-^ 
qu elles ne purent plus se regarder sans honte. 
Elles n'osent s'interroger sur leur état, tant il 
leur semble déplorable! Déjà leur vainqueur les 
avait entourés de la terrible chaîne Qu'avait 
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Ibrgé SAtAN ! Sur chacun de ces anûeaul étaienti 
gratés les mots affireux mort et CWRtPTiON; Or , 
cette chaîne était le corps animal, passé soos^ 
b loi d'orgueil et de colère, celui que tous les 
habitans de la terre revêtent au}ourd'hui. 
Quant au cot^ paradisiaque qu'ils avaient ha- 
bité Jusqu'à ce jour désastreux, il ne fut phis 
trouvé tkvjh part, tant était impénétrable la 
prison qui Favait englouti. Cependant, tout 
resta en tout, car. les œuvres de l'Eternei sont 
indestructibles , et rien ne peut ea ternir ni U 
pureté , ni l'éclat t 

mystère insondable t Tépouse,^ gloire et 
la spleiideur d'Eden passe dans le temps; soife 
époui, l'Elohim par lequel tout est créé, la 
suit dans ce sépulcre, et un animal, instru* 
ment inerte, voile- cet acte de la citation ! Vtk 
cercle de passions et de facultés compose ce 
corps animât, seul connu dans le temps; là ifc 
reçoit le vêtement de peau des essences de la 
terre , et il est nommé serpent parce que , sem- 
blable à ce reptible dégoûtant , le moi est tou-^ 
jours rampant et pivotant ^ur lui-^méme. En-^ 
nemi constant de ses prisonniers , il eèt con- 
damné à en recevoir la mort aussitôt qu'il cesse 
de la leur donner. Il a le mensonge fité#urîés 
lèvres et la corruption dans son cœur. 
Tom. !•' " i6 
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Le 'serpent, devenu Etre temporel , n'en cou* 
serfarpas i moins toute sa subtilité , ce qu'il 
prouva en cc^nsommant son œuTre. Voyant ses 
victimes honteuses <le leur dégradation, il 
les jQatte par l'espoir d'une . souveraineté ima- 
ginaire. 11 leur prpinet, si ellA veulent faire 
leur royaume de ce monde et adorer son 
priajce, de les f^ire participera unej[loire bieia 
supérieurls à celle qui venait de leur être 
ravie, . . 

lies infortunés captifs , se couvrant de plus 
en plus d'ignominie , marchent sur les traces 
limoneuses de leur vainqueiir; alors, eux- 
idaiBs, ils le suivent dans ses détours sinueux , 
ils arrivent, à travers leà décombres d'Eden , 
à la ténébreuse retraite du Roi des Rois dé- 
trôné. Les gardes const^néa de . ce prince , 
étaient CQUchés sur la cendre, l'excès de leur 
désespoir ne leur permettait plus de veiller à sa 
sûreté ; ils ne voyant ni le serpent ni ses esclaves 
qui pénètrentâans obstacle jusqu'aux débris du 
tcone, .. Là cçt orgueilleux monarque , sans 
sceptre, ^^s" couronne ets^s gloire, n'existait 
plus, que par le désir de ne point être ! Le ser-. 
peut; îFappeUe., dans sop nquvel état il est 
9iéççi9n»y;''7T«^Quel.reptile nouveau peut donc 
• avoir été produit dans ce jour funeste, où 
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» je h'ai. ^praé q^ela mort ? -r- Je suia jloa fidèle 
» serviteiur^.je t'afyporte ton sceptre etta coù- 
»roDne, ils sont dans le oœur du Rblet de 
» la Reine d'Eden que j'ai enchaînés à ta puis- 
ai sance ; là sera dorénavant ton trône , car 
« c est de là (}ue tu domineras sur toutes les 
» nations. » 

Satan , étonné , ne sait s'il doit s'en croire 
lui-n^éme; mais il contemple ses victimes, 
captives dans l'animalité, et il entrevoit toute l'é- 
tendue de Suffi triomphe. Il est ravi, et dans son 
extase il les nommé ses ^ifans ; il leur promet de 
les établir Rois et dominateurs sur la terre, de 
leur rendre Eden avec tous ses trésors , il ne 
leur demande que de suivre l'impulsion de 
son esprit et d'exécuter sa volonté, qui, dès ce 
jour, ne pourra plus être que la leur, puis« 
qu'ils ne sont déjà plus qu'un seul et même 
Être avec lui. 

Ils avaient d'avarice acquiescé à tous ses dé- 
sirs, et ce monarque détrôné retrouve en 
eux son, sceptre, sa couronne et son empire ! 
Or, celui qui avait tout perdu, et auquel il 
ne restait pour asile que l'abyme sans fond, 
obtint, par son entrée dans leur cœur, une 
victoire complète, C'est de là que, depuis cette 
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époque , il (foiiveme tous les^ peuples , leur 
faisant éprouver , arec son jong de fer , et la 

MORT et la GORRUraON. 



FIN. 
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